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POUR RESTER FIDÈLES A NOS MORTS 
POUR LA DEFENSE DE NOS DROITS
Les Anciens Combattants Juifs sauront 
r€K/©rc«r fett r  G r g t m Â & a i io n  m m iË a ir e

teront isolés et entourés du 
mépris général.

Les Anceins Combattants 
ont trop soufferts au cours 
de la dernière guerre pour 
n’avoir pas appris pendant 
cette période ïa valeur de 
l’unité. Quelles que soient 
leurs opinions personnelles 
sur divers problèmes, ils n« 
veulent pas de division au 
sein des combattants. Ils 
n’en veulent pas d’autant 
plus qu’ils savent apprécier 
les résultats obtenus par leur 
oiganisation dans tous les do- 
maines de son activité.

Ils l’ont démontré une fois 
de plus îors de notre bal an- 
nuei a la Mutualité, le 24 dê- 
cembre, en venant en un plus 
grand nombre encore que les 
années précédentes.

Ils savent que la division ne 
peut être profitable qu’aux 
ennemis des Anciens Combat- 
tants Juifs.

C’est pourquoi, ils se dé-'' 
tourneront avec mépris de 
tous ceux qui tenteront de 
porter atteinte à leur unité 
et ils se grouperont encore 
plus nombreux dans l’organi- 
sation qui n 'a qu’un seul but: 
défendre et servir les Anciens 
Combattants.
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poussée. Ceux qui étaient üé- 
cidés à rompre avec i’organi- 
sation, obéissant à des ordres 
extérieurs, craignaient une 
assemblée générale,, sachant 
bien que les Anciens Combat- 
tants ne leur donneraient ja- 
niais raison.

Orfus et ses amis ont pré- 
féré sacrifier les intérêts sa- 
crés des Anciens Combat- 
tants pour des buts purement 
partisans. Ils essaient de di- 
viser les Anciens Combat- 
tants dans un moment parti- 
eulièrement grave.

Ils désertent, le combat 
dans un moment où le projet 
de loi sur la nationalité fran- 
çaise menace des dizaines de 
milliers de naturalisés, dans 
un moment, où l’amnistie de 
collaborateurs perm ettrait à 
un Xavier Vallat, le respon- 
sable de la déportation de nos 
120.000 frères et sœurs, de re- 
devenir député et même mi- 
nistre, dans un moment où les 
nervis des Aspects de la 
France passent à l’action et 
où leur attaque contre Pierre- 
Bloch manifeste clairement 
leur audace et leurs inten- 
tions.

Nous sommes convaincus 
que ceux qui cherchent à di- 
viser notre organisation res­

rents, sont représentées tou- 
tes les tendances politiques 
ou philosophiques, souvent 
opposées, mais tous étaient 
d'accord et approuvaient le 
programme d’orientation de 
leur organisation.

Jamais une majorité ne 
cherchait à imposer ses vues 
et ses conceptions à une mi- 
norité. Lorsqu’un problème 
soulevait des divergences im- 
portantes, il était finalement 
écarté de l’ordre du jour.

Prenant comme prétexte le 
procès qui vient de se dérou- 
1er à Prague, quelques mem- 
bres du Comité ont tenté d’im- 
poser une résolution dirigée 
contre le gouvernement tché- 
coslovaque. Bien que la gran- 
de majorité du Comité ait eu 
une appréciation tout à fait 
différente quant au fond de 
ce problème, elle n’a pas 
cherché à faire adopter ses 
vues et, étant donné les diver- 
gences soulevées, la majorité 
proposa de passer à l’ordre du 
jour, ce qui est conforme à 
la charte même de notre 
union.

Nous avions proposé une as- 
semblée générale afin d’en- 
tendre l’avis de tous nos adhé- 
rents à ce sujet. Cette pro- 
position fu t brutalement re-

les pourparlers avec Àde- 
nauer sur les soi-disant ré- 
parations, chaque fois qu’il 
s’agissait de défendre les in- 
térêts non seulement des An- 
ciens Combattants mais de la 
communauté tout entière, ces 
diviseurs mettaient tout en 
œuvre en vue de porter des 
coups à l’unité et par là même 
gêner et rendre inefficace 
toute action en faveur de la 
défense des droits des victi- 
mes de la guerre.

Mais chaque fois ils 
échouaient devant l’inébran- 
lable volonté d’union qui ani- 
niait les Anciens Combat- 
tants et, unanimement, nos 
camarades protestaient sans 
distinction de convictions 
idéologiques, contre les tenta- 
tives des diviseurs.

C’est ainsi que Notre Vo- 
lonté du mois de mars der- 
nier, pour ne prendre qu’un 
seul exemple, publiait sous le 
titre  : Réponse aux Divi- 
seurs, un article écrit par 
Fridman au nom du Comité 
qui dénonçait les tentatives 
criminelles de division de La 
Parole.

« Sien ne saura ébranler, 
disait-il, notre union scellée 
par le sang sur les fronts, 
dans les stalags, dans la Ré- 
sistance... »

Et, après avoir démontré ce 
que not're organisation a pu 
réaliser grâce à י son union, 
l’article concluait :

« Quant à la grande famille 
des Anciens Combattants 
et Résistants Juifs, ce genre 
d’attaque (provenant du 
journal des diviseurs), l’in- 
citera à resserrer les rangs 
et à renforcer encore davan- 
tage son activité, dans une 
union fraternelle. »
Si nous sommes restés tou- 

jours unanimes et avons sû 
faire face aux attaques enne- 
mies, c’est parce que nous 
avions toujours écarté ce qui 
pouvait nous diviser et re- 
cherché ce qui pouvait nous 
unir.

Parm i nos milliers d’adhé­

« Restant fidèle au testa- 
ment d'innombrables com- 
battants Juifs, morts au 
Champ d'honneur, le Co- 
mité Directeur s’engage so- 
lennellement à sauvegarder 
l’unité de l’organisation et 
à cimenter davantage l’ami- 
tié fraternelle au sein de la 
famille de Combattants ».
C’est en ces termes que se 

termine la résolution élabo- 
,rée au mois de mai dernier, 
par une Commission chargée 
par le Comité Directeur de 
définir l’orientation de notre 
organisation et qui a été 
adoptée à l’unanimité par ce- 
lui-ci.

La résolution de notre der- 
nière assemblée générale du 
19 novembre 1952, après avoir 
souligné les tâches que notre 
Union a à accomplir en fa- 
veur de la défense des inté- 
rêts des Anciens Combattants 
Juifs, résolution qui fu t adop- 
tée par acclamations- se ter- 
minant ainsi :

« Devant les multiples tâ- 
ches que l’organisation est 
appelée à résoudre, et de- 
vant l’action qu’elle doit 
mener en faveur des Anciens 
Combattants Juifs, l'union 
la plus large et la plus fra- 
ternelle est plus que jamais 
nécessaire.

Cette union, les Anciens 
Combattants Juifs, s'enga- 
gent à la sauvegarder 
comme ils ont sû le faire 
pendant la guerre dans les 
tranchées, dans la résistan- 
ce et dans les camps. »
Comme nous l'avons dit, cet 

engagement solennel, procla- 
mant la fidélité au testament 
de nos morts, a été pris par 
tous les membres du Comité 
,Directeur ainsi que par l'en- 
semble de nos camarades pré- 
sents à l'assemblée générale.

Quinze jours après, sans 
même demander l'avis des 
adhérents de l’organisation, 
en reniant honteusement leurs 
propres paroles, quelques 
membres du Comité, Orfus en 
tête, ont déserté l'organisation.

Ils publient des communi- 
qués injurieux tendant à salir 
la grande organisation uni- 
taire, ils emploient les mé- 
thodes les plus viles et les 
plus dégradantes.

Depuis longtemps, les enne- 
mis de l'unité et leur organe 
Notre Parole ont, à plusieurs 
reprises- tenté de porter at- 
teinte à l'unité des Anciens 
Combattants Juifs. Chaque 
fois que notre organisation 
entreprenait une action, que 
ce soit pour la défense des 
naturalisés ou contre la pro- 
paganda antisémit» ou contre

3.096 psrsesines à notre bel annuel
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Plus de 3.000 personnes 
remplissaient la grande salle 
de la Mutualité, le 24 décem- 
fore dernier, à notre huitième 
bal annuel.

C’est la première fois 
qu’une telle affluence répon- 
dit à ’!appel de !'Union des 
Anciens Combattants Juifs■.

Nas camarades ayec leurs 
familles ont passé une nuit 
inoubliable et ont exprimé 
leur reconnaissance aux res- 
pensables de la fête poür le 
,bon programme et l’excel- 
lente organisation.

Ils ont par leur présence, 
démontré leur attachement 
indéfectible à !׳organisation 
et leur volonté de ׳renforcer 
encore davantage l’unité des 
Anciens Combattants Juifs.

P O U R  
I© pécule,
la Carte de Combattant 
les Pensions d'invalidité,: 
les décorations,
adressez-vous à notre siège : 

18, r, des Messageries, Paris-X*
(Métro Poissonnière) 

tous les jours de 9 h. à midi, 
et de 14 h. à 18 h30 ־.

L’accueil le plus fraternel vous 
sera réservé.

Le Gérant : S. APPEL
Travail mécutè 

par dss ouvrier* syndiqués

V E N E Z  T O U S  N O M B R E U X Z

L e  Mlercli © J a n v i e r  1 9 5 3 , à  2 0  h .  3 0  
Salle de l’Hôfel Moderne Place de la République
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אונזטר
פראנפ־סעפפער אװ פוײוױלסע ײדישע ד פון נד8רכ8פ פון אחיסממנן

■׳ י .

הריגס-קרב די פוז רעכט די פארטײדיקז פאר
פאונאנו ון5 אימהײס וי פארשסאוקן ט־אגס-קעמפער ײדשע

טעט דער ד פונעם צענטראל־קאמי  ן געװעזענע די ■פון פארבאנ
שע טער שטורײכט פדאנט־יקעמפעד ײדי  ן באזונדערער y שיט אונ
ײט די קדא&ט ק טי ױ פצוהאלטן נ שטאדקן צו און אוי  ן אײנ־ ךי פאר

ײט ר פון! ה ע דז ע, אונ תאצי אנ ײט, די ארג ײגה ט װאס א א  זיך ה
שמידט םגע  קעגן נןאמן? .אינעם שהאבט־פעלדער די אויה אוי

ם שע די אין און היטלעריז געפאנגעךלאגערן. נאצי
קע די ט דאזי ײ ה ײג צט, דריגגענד טער נאך איז א  עם װען אי

שטארקט שע די זיך פאר טי םעמי טי  עס װען לאנד, אין העצע. אנ
טער איין פאר קוטע; שע פאריז פון צענ םטי שי  איבערפאלן פא
טן שרײ טי ט ״א אויסגע ף ךי טוי ך  פארגע־ לעצטנם איז עם )װי ײ

עד קעגן קומען ען עם װען בלאק(; פי א  פאר געפארן גרויםע דו
אטוראליזירטע; די קט דארפן עם װען נ ײדי  רעכט די יוער! פארט

ם. און קריגם־אלמנות מלהמה־קרבנות, די פון מי תו י
טעט דער  האנדלונג די דעריבער שטעמפלט צענטראל־קאמי

ע פון ק ט קאמיטעיפדמיטגלידער, אייני  וועל־ בראש, אדפום י, טי
ק — ע כ די  — פרא; אין פראצעם דעם פרעטעקסט אלס נעמענ

צט מאכן אלטן צו פרווו א אי ע די שפ צי א ת אנ רג א ט־ היי  פון איינ
ע דיי ענ עז עוו שע ג די  איר דורך זיך האט וואס פראנט־קעטפעד, יי

מדערמידלעכעד ט או קיי טי ע  דערוואדבן יאר 8 ■פון פארלויף אין ט
ט גרעםטן דעט ע ט רי א ט ע או; אוי אטי טפ שן םי שע די צװי די  יי

טן אטאנ שן ווי קאמב  קאמבאטאנטן־באװע־ אלגעמיינער דעד צווי
ך. אין גונג קריי פדאנ

קע די ט זי וואס .דעם טראץ גרופע, דאזי א  א געבילדעט ה
ט קליינע טעט, אין מינדערהיי אמי  אויפצווינגען וועלנדיק ק

שן א טי לן צו באשלום, פאלי דטיי שעכאסלאווא־ דיי פאדאו  ט
שע ט רעגידונג, קי א שארטר דער קעגן געהאנדלט ה  פאר־ פון ט
ק איז וועלכער באנד, מי טי ש שטע־ און אויםגע!ארכעט איינ  בא
קט ט וועלכעד און געווארן, טי כ ריי  װיכ־ אלע אז אונטעד, שט
עלע טיסע פי צי מען קענען פראגן פרינ ענו ת וועדן אנג  דורך בלו

קן אן טי טי ש פארזאטלונג. אלגעמיינער אן דורך אדער באשלום איינ
ט דאקעגן א ט װײט־גרעםטע די ה  טריי ק., צ. פון מערהיי

שארטער דער ד ■פון ט ע ע ד אצי ת אנ רג ק און א  אױפהאלטן וועלנדי
ט די היי ג שלאגן פארבאנד, פונעם איי : פארגע

ע די אראיפצונעמען (1 ט אנ מ ר ע דע אג ר טאג־ דער פון פ
ארדענונג;

ב (2 סע אוי טעט פון מיגלידער געווי מי א דאך, ווילן ק
ע -דאזיקער דער אין זאל פארבאנד דעד אז  נעמען פראג

טלעכע אן ווערן גערופן זאל שטעלונג, םערארדנ אל־ אוי
ע מיינ ע קע, די פארזאמלונג, ג סוווערען איז ם!ווא איינצי

ט און  ארוי זיך קאמפעטעג
פראבלעם. אזא

אגן1 רן און צוז וועגן דעצידי

ש 3.008 איבער  ק^מבאטאנ
נאכפ־פאל טדאדיצי^נעלן אונזעו אויך׳
ט ׳קיינמאצ, נאך  עקזיכד דער זינ

 האט פארבאנד, אונדזיעד פח טענץ
 יעו׳צעכער טראדיציאנעצער דעד

 אזא צוגעצויגן נישיט! נאבט־באצ
 דעם, טראץ האיאר, ווי עוצם ריזיקן
 זאצ דעם געהאט■ האבן מיד וואם

 איז וועצכעך ״מיטיאציטע, טון
 פאצע- פון גרעפער ם^כיק5פי>

 מעג־ הונדערטער זיינען ד׳ארטעי,
ב אוועס ששען ל  אי! מאנגצ צו
פצאץ,

 מוס- א געוויען איז ארדענונג די
 פו! ארקעטטער דער »ערהאפמיע.

 די פאדוויילט׳ האט העליאן זשאק
 6 ביז אווניט 10 פון אנוועזנדיקע

 קעפיקער טויזנט דריי דעד־ פרי.
 אומפאר־ »! מים אוועק אייו עוצב!

 גראנ־ דער פון אייגדרוס געפצעכן
 איז וועלכע אונטערנעמונג, דיעזער
 פון אויסדדוק אן גצייכצייטיק געווען

 געוועזעגע די מצד ;צוגעבונדגקייט
 מעבעיי* זייער צו פראנטיקעמפער

איינהייטדארגאגיזאציע. קער

טערעפן עגג־פארטיי-אישע די העכער שטעלנדיק  איבער אינ
טן יידישע׳ די פון אינטערעס:; די אטאנ מב ער פון און קא  זיי

ט, היי ט אייג א ע די ה ט אנ ט ר ע  פון וועג דעם אויסגעקליבן גרופע ד
שפאלטונג.

טעט, דער ק צענטראל־קאמי ענדי  דעם אוייסצודריקן זיכער זיי
ט ריזיקער דעד פון איינהייטס־ווילן שע מערהיי  פראנט* יידי

ט קעמפער, כ ריי ט סנאם אן אלע אז אוגטער, נאכאמאל ש  אוי
שע טן, יידי ד אן קאמבאטאנ שי שע זייערע פון אוגטער טי  פאלי

אונגען שוי  דער אין ארט זייער האבן !איבערצייגונגען, און אנ
ע אצי אניז ע. שום אן אניפירונג איר אין ווי ארג מיגאצי טקרי די

סט •דאזיקן דעם אין ד רופן גיי ק, אריח מי  ־טן6 דעם דינפטי
ט 8-.30 ,1953 יאגואר אטעל פון זאל אין אוונ רן״, ״ה אדע  אן מ

טלעכע רדנ א ר סע לונג, אוי מ א ח א ד די ווו פ ע ד לי טג עלן מי ך וו  זי
ען פריי אגן קענ סז רוי עגן א אבן די וו פג ד פון אוי׳ אנ ב אד  און פ
עגן ם, די וו פני ארקן צו אזוי ווי או שט ט. זיין פאד היי איינ

שטין, בעלער, מלוה, »יץי אפעלאזיג, אפעל, כוד
פקי, ד״ר אוו ק, פאלי־נאוועד, עקמאן, דאנ כיילאווי

ש, ש, גאדכארז מעד־ פעפעד, פדוי גאלגעוויט פדי
אן, ש, J5 מ ט אווי ק ש אן, העד מ ט ש js היי *1הער

ש, ט אווי ר ק ^ ג♦ ,קאה!׳, קליידע דוי קמניו לי״ פ
טיין, ש ענ ר, מילער, לי ק ץ, מיי מאן, מינ ב. ניי

ש, פאנ®, ען, פדויי רא אז טאלאמאן, פער, ש, ר
רני, שולץ, שופטער, א ש ר, ט ע עגכ לד ס־ ווי וויי

ט, ר ע שראגא. ווילכעף, ג

י ס ד י ל
פארוואלטוגג

 דאנאווסקי. ד״ר :פרעזידענט
טן ־ וויצע  קעניג, ; פרעזידענ
קליידעף. אפעל,

זי : גענעראל-סעקרעטאר  אי
פלוס.

 ר, ע ט פ ו ש :סעקרעטארן
שאדני. «

פאלאמאן. : קאשירער
טמאן. : !פאנען־טרעגער היי

 סאציא־ דער פון פארזיצער
ע לער סי מי ראש, : קא

צער ע דעד פון פארזי פי אטי  ק
ען פאר  :הערש־ אונטערנעמונג

ש ט פעליקס. קאווי
טגלידער ־ ביורא ען : מי  פדוי

ץ, און פעפער שטי ענ ש, לילי  פאנט
ש, בעלער, אז ארג עד, ג  מי״ מיי

עי, ש, ל ט שקאווי  פאליגא־ חעד
וועד.

vanoap יידישע ד זאמ
ען מיר ג ענ ד טער ג  דעס וויי

ע, דעד פון טעקפט אלוצי  דעז
ען איז 5ווא שינ  אונדזער אין דער

טונג  לויט .1952 יוגי פוו »יי
וואס רעזאלוציע, דאזיקער דעד

ק את מי טי ש ט איינ ע ה אד ע סג  אוי
מען און ענו אגן געוואדן, אנג  ה
טגלידער די זיך  פייערלעד מי

טן פארפליפטעט, הי  די אפצו
ט היי ד. פון איינ דער פאדכאנ

ט ־ צענטראל ע ט מי א ט ק ג י לי  פ
פן. אירע טריי צי  קליינע א פדינ

ט רהיי ט מינדע א קע די ה  דאוי
ען מ טו ב אדפלי  זאלן געבראפן. פ

שע די טן יידי אנ ט א מב א טן.8מש ק

סאםכאפאנפן־משפחח דעי אין אײנחײפ ועפפער וער פאר
 פון צענטראלקאמיטע» דעד

 פראגיט־ יידישע די פון פארבאנד
 בדייטער א נאך האט, קעמפער

ע זיין אויו* דיטקוסיע צו  פון זי
 אוג־ ^מאצ נאך ,1952 יוני ־טן9

 די פראגראם, דעם טערגעשטדאכן
 פון טועטיקײמ און אריענטאציע

: אדגאניזאציע דעד
 די «רטיידיקז5פ פאר ?אמף .1,

 רעסטן מאראצישע או! מאטעריעצע
 פון אויך ווי מיטגלידער, די פון

 באזוג־ גאר קריגס-קרבנות, אצע
ע די פארשטארקן — דערס  אגצי
 ארט־יקצען אייניקע פון ענדעדן פארן

 וואס נאציאנאציטעיטן־קאדעקם, פון
נאטוראציזיחטע. די באדראען

 'פארשטארק־ דעד קעגן קאמף .2
®רא&אגאנדע אנטיפעמיטישער טעד

שטיצוע און נד צא אין  פון אונטער
 דאזיהן אויפן איניציאטיוון אצע

געביט.
 ווידעדבאווא־ דעד קעגן >1קאמ .3

 קעגן או! דייטשצאגד פון פענוגג
 וועצטי ניייער א פון געפארן די

מלחמה.
 אי! אויפדרוק צום ברענגע! .4

 םאצידאריטעטו-אקציעם קאנקרעטע
 פארגאנד פון פימפאטיע־געפיצן די
ישראל. ■צו

 !ו •א געאייגיקטן א אויף כדי
 די חעאציזיר! צו אופן ווירדיק!

 ארגאניזאציע! דעד פון אויפגאב!
 יקאמבאטאנט יידיש! דעם לטובת

 יידיש! פו! אינטעדעם! די אי! און
 באשציפט פרקנארייך, אין ישוב
: אז צענטראל־קיאמיטעט, דער

פארבאנד אונחער פוך איינהייט די פארפעסטיקן צו און איינצוהאלטן פדי
 נאטוראלידרטע און קריגס־קרבנות די־ פון דעפט די פאדטיידיקן פארן
ט מ ו ה ה יי י ל א צ ק י ו ר ע ד א

אינפאומאציע־פארזאמלונג גחיסעו
1r דעפ דינפסיס, s ,אװנט 8.30 י־אנואר 

רעפוכליה( דע m)% מאדערר ״האטעל פוו זאל אין
י ן ע ג נ ע ר 3 ט י » ן ט ר א ק ־ ד י ל ג ט י ,מ ד

 יירי־ די פון פארבאנר דער .א(
 אנגעשלאפן איז פראנט־קעמפער שע

 צענטירא־ דריי די אין אויםשליםל!עך
vï קאמבאיטאנטן־ארגאכיזאציעם : 

 פעדע״ און ״אוזשעװר״ ״אופאק׳/
 קאמבא- יידישע די פו! ראציע
טאגט!.

 פארשצאג! או! איניציאטיוון ב(
 ארגאגי־ אי! זיר אגשצים! וו׳עגן

 ן י קי נישט טראגן וואם זאציעס,
 קאמבאיטאנטךכא־ אויםשליםלעכן

 אנגענומען בלויז קענע! ראסטער,
א־ איינשטימיסן א! דורך וועד!  ג
 קאמיטעיט, ־ צענטראל פו! שצום
 פאר־ אצגעמייגער א! דורך אדער

זאמצונג.
 צוואה דער בצייבגדיק טריי ג(

 יידי־ געפאצענע אומצאציקע די פון
 פארפציכטעט פראנט־קעמפעד. שע
 צענטראציקאמי־ דער פייערצעך זיך

 פו! אייגהייט די אפצוהיטן טעט
 צעטענ־ צו מער נאך און פארבאנד

פריינטשאפט ברידערצעכע די : »*
קאמבאטאנטן־ דער פון שוים

.nhsa '̂O

קע די ע דאזי  איו רעזאלוצי
ט ע ה אד ע פג אדן אוי עוו  m דודף ג

ע, פי ת וואט קאמי אדן א עוו  פא- ג
ט אג פטד  צעגטדאל־מא* דודפן אוי

טעט, ט װאס מי א פ ה טי ײ צ ײנ  א
טן גיעדאדפט ע אדכ פ ט- אן אוי  ענ

 אל־8ש און רכילות די איין? פער
 ״אזנזע, פיו טונגס־מאנעוודן

אדט" מ וו / ״יא » ל א ד א  די פ
ע פי ען «יו קאמי  צוזאמענ־ געוו

שטעלט  הא־ פאלגגדיקע פון גע
דעד ־ ®עט לי טג פ, י. : מי  »דפו
תי  י.5לי»פ קעניג, נ. ,8פלו א

ד8 פ. א דג ע  פריד* י. און י!י3ש
»מן.
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Puissant Meeting à la Mutualité

pour défendre les naturalisés
tes nécessaires existent déjà dans le 
Code), mais des opinions, en I’occur- 
rence très précisément les opinions poli 
tiques qui ne plaisent pas à Factuel 
gouvernement. Et il souligne, au terme 
de son intervention, que c’est la âémo- 
crade elle-même qui est menacée.

Me TETREAÜ
Avocat au Conseil d’Etai

s’attache à montrer que ce projet de 
.loi porte en lai-même sa propre con* 
damnation. Ï1 consiste en effet à cônfé» 
rer à גונו gouvernement des pouvoirs qui 
ne peuvent ,être en régime démocrati* 
que, puisque si là naturalisation est 
un acte de gouvernement, son retrait 
est tin acte de juridiction, soumis au 
contrôle d’un juge et l ’intéressé ayant 
les moyens de se défendre. Ainsi, le 
gouvernement voudrait se substituer 
à an  juge pour prononcer seul, sans 
procédure, en s’appuyant sur un. test® • 
don!: la rédaction, vague à souhait» ׳ le 
rendrait applicable à •tous sans que 
!*intéressé puisse avoir an recours quel- 
conque contre une décision dont il ne 
connaîtrait pas les motifs־ Il s’agit là* 
déclara Me TET RE AU, de « pouvoirs 
que n’a jamais et! aucun gouvernement 
français »,

Me SARRAUTE,
Avacat à la Cour

poursuit la démonstration juridique de 
Villégalité du projet gouvernemental 
en analysant les diverses modalités des 
articles 96 et 111 du Code de la Na* 
tionaité. Puis, pour illustrer toutes les 
possibilités que ces textes et les modifi־ 
cations que le gouvernement veut encore 
leur apporter offrent à l*arbitraire poli- 
cier, il examine quelques-uns dm pre- 
rniers exemples de cet arbitraire ; ie 
cas de M, et Mme SPETER, héros de la 
Résistance (elle déportée, lu i Croix de 
Guerre) ̂ naturalisés en 1947 et «dénatu- 
ralisés» en juin dernier sans que soient 
précisés les faits qui leur sont repro־ 
ckés; le cas de Michel GROSNOWSKI, 
en France depuis 22 ans, marié à une 
Française et père de deux enfants nés 
en France, engagé volontaire en 1939 
et■ frappé de la même mesure; les cùs 
semblables d'Alexandre KRAWCZÎGK , 
en France depuis l ’âge de 2 ans, et 
père de quatre enfants français, mineur, 
mutilé du travail, et de Stanislas WAL- 
ZACK, mineur en France, héros de la 
Résistance française» Le motif réel, mais 
inavoué de ces mesures, ajoute Mf* 
SARRAUTE» semble être le. rôle de 
ces Polonais de France dam leurs or- 
ganisations syndicales. Et, après avoir 
montré les conséquences de ces mesures 
ce sont 200.000 Français qui risquent 
d’être arrêtés au petit jour et expulsés, 
leur famille disloquée et vouée à ï-a 
misère, Vorateur conclut en dénonçant 
cette grave violation dé la Constitution 
Française et de F article 15 de la Dec■r 
ration des Droits de IIHomme adoptée 
par VAssemblée des Nations Unies.

Maria RABATE, d é p u t é

!1 est inadmissible de faire des 
femmes et des hommes qui ont été 
naturalisés, des Français dirai- 
nués.

I! n'est pas possible de laisser 
à la seule administration l'appré- 
dation de S’ « assimilation à îa 
Communauté française »,

I! n’est pas possible d’en visa- 
ger même que des centaines de 
milliers de Français risquent 
d’être du jour au lendemain׳, si 
leurs opinions politiques, syndi-

(Suite en page 2)

U  NE foule très  nombreuse est venue, le 28 janv ier der- 
nier, au Palais de la M utualité, pour a ffirm er son 

opposition au p ro je t de loi m enaçant des centaines de 
m illiers de foyers français et aux m esures a rb itra ire s  de 
dénaturalisation  qui frappen t actuellem ent d’honnêtes 
citoyens, ayant m ontré leur attachem ent à la France p a r îe 
sang versé, au cours de la dernière guerre.

Aux côtés de M° E tienne NOUVEAU, président du Comité 
de Défense de la N ationalité Française, qui p résid a it ce 

meeting, on reconnaissait notam m ent MM. SARRAUTE et 
TETREAU, JACQUES GRESA, ancien questeur de l’Assem- 

blée N ationale; ISI BLUM, secrétaire  du Comité de Défense; 
les professeurs IIADAMARD et BOURGUIGNON, M aria 
RABATE, député ; H enri REYNAUD, secrétaire de la C.G.T.; 
le Dr DÂNOWSKI, président de notre Union; LAROCHE, 
MINC, BRASLAVSKI. ADAM, M° Charles LEDERMAN, VIL״ 
NER, GRANT, ie Général TUBERT, etc...

O nt pris place également àla tribune les fam illes contre 
lesquelles des m esures de déchéance de la nationalité fran - 
çaisé sont en cours : GrojnowsM, Ziolkowski, Speter, Kraw- 
czyk et Walczak,

le projet gouvernemental et •les׳ mes«־ 
res qui frappent arbitrairement des ci- 
toyens français qui ont acquis la natîo- 
«alité fra!1$feis4 an reconnaissance des 
services rendus à la France. Et Fora- 
leur poursuit :

Il ne s’agit pas tfurs ־texte destiné 
à poursuivre des crimes (tous les tex-

Wt Etienne NOUVEAU
Avocat à la Cour

M® Etienne Nouveau, président du 
Comité ' dé Défense de îa Nationalité 
Française, qui préside, ouvre le meeting 
et prononce une allocution stigmatisant

N o tre  A s so c ia t io n
reste unie ef indivisible

xénophobie ; action pour la dé- 
fense de la paix et, enfin, dé״ 
fense des in térê ts e t de l’hon- 
neur des Com battants Ju ifs  
en E’rance.

Comme hier, !׳Union des 
Engagés Volontaires et An-

-PAR-

ie Dr DANOWSKI

ciens Com battants Ju ifs  con- 
tinuera  son trava il construc- 
t i f  et, comme h ier aussi, elle 
laisse la porte ouverte à tous 
les cam arades Anciens Com- 
battan ts  qui désirent p ar leur 
présence, e t p a r leur sincère 
dévouement, l'a ider dans ses 
tâches multiples.

Notre Union, comme p a r îe 
passé, reste ra  fo rte  e t «nie, 
car sa cause est noble et 
juste.

- jtÈM ÈÈBaÊissÊt
. . . . W ־  j ! ..................... ד
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L ’assistance suit avec attention les interventions des orateurs

W s  r
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Les 14 a 15 ta  : 4e Congrès National de 1’B.G.E.Y.R.E.
ment où dans ia luîtte pour la dé- 
fense de nos droits. L'Union est 
plus que jamais nécessaire. De 
telles tentatives accusent elles- 
mêmes leurs auteurs et les jugent. 
Les camarades de notre Union 
ont ■répondu comme il convient à 
ces diviseurs en serrant les rangs 
autour de notre organisation, lui 
!rendant justice de son action pour 
ia défense de nos intérêts d’An- 
ciens Combattants. Il en sera de 
de même pour l’U.G.E.V.R.E

Tous les camarades Anciens 
Combattants d’origine étrangère 
se grouperont autour de leuFfé- 
dération. L’U.G.E.V.R.E. qui, in- 
iassablement depuis des années, 
les défend.

C’est pour ces raisons que le 
prochain Congrès de !׳U.G.E.V. 
R.E. sera un triomphe de l’unité 
des Anciens Combattants d’origine 
étrangère.

H. FALÏNOWER.

soufflet moral à part le préjudice 
matériel qu’il peut nous causer. 
Nous considérons et nous considé- 
rerons toujours que l’acquisition 
de Sa Nationalité Française était 
!pour nous une juste récompense 
pour les preuves de patriotisme 
que nous avons donné à notre pa- 
trié׳d'adoption dans les moments 
les plus difficiles. Nous ne conce- 
vons donc pas qu’on puisse met- 
tue en doute notre patriotisme et 
nous accorder une :nationalité 
conditionnelle. Nous avons gagnés 
tous nos droits et nous’comptons 
les défendre avec le même dé- 
vouement avec lequel nous avons 
défendu la. France.

2. L’U.G.E.V.R.E., d’autre part, 
!est menacée׳ de tentatives da di- 
vision venant de certain» milieux 
et pour des raisons bien définies. 
Nous disons cela parce que nous 
connaissons particulièrement ces 
tentatives, ces milieux et les mo- 
biles qui־ les poussent à tm mo-

Le IV״ Congrè.s National de 
rU.G.E.V.R.E. qui doit tenir ses 
assises les 14 et 15 mars pro- 
chain׳, au Cercle Militaire, à Pa- 
ris, se déroulera à un moment 
particulièrement grave.

En effet, à part les rewndica- 
tions des Anciens Combattants, 
toujours insatisfaites, et les me- 
naces pour ia paix sur lesquelles! 
il aura à débattre, des problèmes 
d’une extrême importance se po- 
seront encore devant le Congrès.

1. Le danger du projet de loi 
déposé par le gouvernement sur 
le ׳bureau de !’Assemblée Natio- 
nale et tendant à donner à l’ad- 
ministration la !possibilité dui fe- 
trait de la Nationalité Française 
aux Anciens Combattants d’ori- 
gine étrangère qu’ils ont acquis 
au prix de leur sang et des plus 
grands sacrifices. Ce projet est 
considéré par ijous, Anciens Com- 
battants Etrangers comme un:

a  VEC le départ tapageur 
/ J k  ' d’un petit groupe . de 

membres du Comité- 
Directeur, certains au raien t 
pu supposer que l’édifice de 
notre Union sera it quelque 
peu ébranlé et que des consé- 
quenees fâcheuses seraien t à 
déplorer. Or, depuis leur dé- 
sertion, lé mot à toute sa si- 
gnification, nos rangs sont 
plus serrés que jam ais.

L’Assemblée d’inform ation 
qui a eu lieu le 6 janv ier der- 
nier à !’Hôtel Moderne, a 
■prouvé p ar l'enthousiasm e qui 
régnait dans la salle et par 
les interventions des uns et 
des autres, su rtou t celles des 
délégués de nos sections de 
province, que tous sont una- 
nimea et décidés à  continuer 
dans le sein de notre Union, 
le trava il qui incombe aux 
Anciens Com battants Ju ifs.

E t nos tâches sont à l'heure 
actuelle plus pressantes que 
jam ais : action contre la me- 
nace qui pèse su r les droits 
des naturalisés, aide aux ea- 
m arades éprouvés p a r la crise 
économique, assistance à nos 
veuves de guerre et aux or- 
phelins, etc...

Une telle activité ne peut 
être déployée qu’avec une 
bonne entente e t un commun 
accord de tous nos adhérents. 
Cette entente existe comme le 
tém oignent les nombreuses 
le ttres d’encouragement par- 
venues à !,Union e t p a r les 
nouvelles adhésions enregis- 
tiëes  dernièrem ent.

De grands projets sont en 
voie de réalisation. La ques- 
tion du caveau, tra în a n t déjà 
depuis de longues années 
v ient d 'ê tre résolue. Le te r  ׳
ra in  est acheté et sa construc- 
tion est commencée.

Le désir exprimé p a r les 
veuves de guerre réunies le 9 
janv ier dern ier de voir per- 
pétuer les noms de nos cama- 
rades tombés au Champ d’hon- 
neur va être  sa tisfa it. Une 
plaque de m arbre où seront 
gravés ces noms va bientôt 
être posée au pied de notre 
monument à Bagneux.

Dès à présent, ]'Union des 
Anciens Com battants et Enga- 
gés V olontaires Ju ifs  envi- 
sage d’organiser, à l’image de 
celle de l’année dernière, une 
colonie de vacances !>our nos 
orphelins de guerre et pour 
les enfants de nos camarades.

A ces problèmes d'ordre so- 
cial, s ’a jou ten t ceux d’ordre 
général : in tervention auprès 
des autorités et action publi- 
que, avec l’appui de l’U.F.A.C. 
pour îa sauvegarde des droits 
des na tu ra lisés; vigilance et 
action contre la renaissance 
de l’antisém itism e et de îa



Pour la défense de M nationalité française
t e  ü ê p l i s i  est r e p  par 1 . LACAZE

m  l ’ Æ s s e m b l é e .  .  2

naître  au rapporteur l’émotion 
qu’a soulevée dans tous les 
milieux de l’opinion publique, 
le projet de loi en question, 
e t souligné son caractère an- 
!!démocratique et en opposi- 
tion aux trad itions républieai- 
nés de notre pays.

M. Laeaze a promis de 
prendre en considération les 
observations sérieuses et fon- 
dées de la délégation.

Le 11 Février, à  20 h. 30 
ASSEMBLEE 

d'IMFOHMAÏIOM 
de l'U.G.E.V.E,E.

Une assemblée d’informa- 
tion des Associations d'Ân- 
ciens- Com battants d’origrâe 
é trangère (adhérents et mou. 
adhérents à l’U.G.E.V.R.E.), 
au ra  lieu le m ercredi 11 fé- 
Vi ier, à 21 11., au  siège de 
FU.G.E.V.R.E., 120, ru e  Vieil- 
ie-du-Temple.

Le m ardi 27 janvier, une 
délégation du Comité de Dé- 
fense de la N ationalité P ran- 
çaise, composée de Ms Etienne 
Nouveau, André Blumel, S, 
Sarraute, M. Adam, et notre 
camarade Isi Blum, a été re- 
çue à !’Assemblée N ationale 
p ar M. Lacaze, rapporteur à 
la Commission de Justice du 
p ro jet gouvernem ental ten- 
dant à m odifier Fart. 111 du 
Code de la N ationalité.

La délégation a. au  cours 
de l’audience, qui a duré plus 
d’une demi-heure, fa it  jcon-

irtic« mms 1* üggîa!
d' “Aspects de la Fronce ”

Les Anciens Combattants Juifs qui 
ont tout particulièrement ouffert an 
cours de la dernière guerre m&ndude, 
réunis en assemblée tVinformation ie 6 
janvier 1953, à VHôtel Moderne,^ ou 
nombre de 800, persuadés ^exprim er  
le sentiment de toutes les victimes, d® 
la guerre.

Elèvent la- protestation la plus véhê* 
mente contre Vorganisation» le 9 js»«־ 
vier prochain, en plein, Paris,. d’un 
meeting antisémite, patroné p&r A 3?» 

pecïs de la France, avec la participation 
de Xavier Vallat, responsable de la 
déportation de 120000״ juifs!, ds France-,

h*annonce à1 une telle manifestation 
constitue un outrage contre les Anciens 

■ Combattants, les Résistants et . truies 
les victimes des persécutions antisémi- 
tes et une insulte à . la mémoire, de 

' tous nos héros tombés pour Pindêpen- 
dance de la France et pour Ja liberté״

Demandent aux pouvoirs publics dtin- 
1er dire le meeting . du 9 janvier, à 
Pleyel.

Pour nos orphelins de guerre
En prenant une ca rte  de soutien de 100 francs au  p ro fit 

des Colonies de Vacances pour nos orphelins de guerre, 
vous participerez à la  tombola g ra tu ite  dont le tirage aura  
lieu au  mois de ju in  prochain,

50 GROS LOTS, DONT :
1. Voyage ea Israël —  2» 14 jours eu  A utriche —- 3. 14 jou rs 
en. Suisse — 4. 10 jo u rs  eu Ita lie  — 5. F rig idaire  électrique 
A ־6 — spirateur — 7. Poste de T.S.F., etc... etc...

Cérémonie à  la mémoire 
des Bessarabiens 

morts pour la France
Dimanche 25 jan v ier s’est 

déroulée, au cimetière de Ba- 
gneux, une émouvante céré- 
monie du souvenir, en l’hon- 
neur des Bessarabiens de 
France, tombés au Champ 
d’honneur, au cours de la der- 
nière guerre.

Notre organisation, invitée, 
a tenu à s’associer à cette 
m anifestation à laquelle notre 
président, le docteur Da- 
nowskî, a p ris la parole.

P O U R  
le  pécule״
la Carte du Combattant 
les Pensions d'invalidité, 
les décorations,

adressez-vous à notre siège : 
tous les jours de 9 h . 8 midi 
et de 14 h» à 18 h, 30; le di- 
manche, de 10 h. à midi : à  la 
permanence, au  Café-Tabac, 
12, Boulevard de la  V îllette 
(métro Belleville), e t au Café. 
27, boulevard du Temple (mé- 
tro  République).

an, le pouvoir, d’annuler la na- 
îuralisation obtenue. Du moins, 
ce pouvoir est-il limité par le re- 
cours au Conseil d’Etat et nous 
avons connu des cas, celui de 
Gromb, par exemple, où le Con- 
sei! d’Etat annulait l’annulation׳. 
Le projet que nous combattons 
maintient îa possibilité du re- 
cours, mais il rend à peu près 
inopérant־ et il donne à l'admi- 
nistration quatre ans de plus pour 
dénationaliser à son gré.

Qu’est-ce à dire dans la prati- 
que? Que, pendant Ses cinq an- 
nées qui suivent sa naturalisa- 
tion, le nouveau citoyen français 
n’aura pas la pleine jouissance de 
ses droits de citoyen, Il les exer- 
cera sous le contrôle et la me-

Henri RÂYNAUD
Secrétaire de la C.G.T.

La Confédération Générale du 
Travail, fidèle au glorieux passé 
de là classe ouvrière et à sa lutte 
constante pour les libertés et le 
respect des principes dêmocrati- 
:!:us. se devait d’être au premier 
rang du rassemblement des orga- 
nisatians et personnalités répu- 
blicaines au sein du Comité de 
Défense de ta Nationalité Fran- 
çaise et de joindre sa voix à celle 
de toutes les consciences soucieu- 
ses de faire respecter les tradi- 
tions françaises et Des libertés 
constitutionnelles.

... On doit dire qu’uin tel pro- 
jet de loi ouvre ia porte à de
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La tribune au Meeting de ,a Mutualité.

nace : s’il déplaît au gouverne- 
ment, ceiui-ci pourra, quand ii 
voudra, comme il voudra, ie frap- 
per de déchéance. Et quel sera 
l’effet de cette déchéance ? Redc- 
venu un étranger, le dénationalisé 
pourra être expulsé sans garan- 
ties et sans délai.

L’expulsion est restée, au mé- 
pris des dispositions protectrices 
de l’ordonance du 2 novembre 
1945 qui sont violées quotidienne- 
ment, le droit absolu des gouver- 
nements, l’instrument de l’arbi- 
traire policier, et, pour tout étran- 
ger, une menace permanente. Ii lui 
faut, ou s’abstenir de toute appa- 
rence d’opposition aux pouvoirs 
publies, ou s'exposer à être chassé 
brutalement.

Nous le combattons, parce qu’ii 
est inique. Nous le combattons 
parce qu’ii multiplie les facilités 
de l’arbitraire. Nous le combat- 
tons parce qu’il se situe dans une 
série de mesures restreignant de 
plus en plus la liberté d’opinion, 
mutilant de plus en plus les droits 
de !’homme, et poussant peu à 
peu notre démocratie dans la voie 
du totalitarisme, du caporalisme 
et de la « chasse aux sorcières ». 
Ii dépend de nous de faire bar- 
rage à ce courant : si nous savons 
ée!a:rer tous les Français sur ses 
éclairer tous les Français sur ces 
dans une même protestation, le 
projet ne passera pas.

scandaleuses mesures, faisant fi 
des origines séculaires de famil- 
les françaises et bousculant bru- 
talement le processus de forma- 
tion de ia Nation française.

Quelles que soient les raisons 
derrière lesquelles on peut ten» 
ter de masquer de telles mesures 
!elles sont et restent des mesures 
liberticides, qui portent atteinte 
aux traditions généreuses de ia 
France, des mesures violant les 
droits de l’homme et du citoyen, 
les libertés constitutionnelles et 
l’intégrité de la Nation.

Déclaration 
de M. Emile KAHN

Secrétaire Générai 
de la Ligue des Droits de FHomme

... Le Code de la Nationalité, 
tel qu'i! est encore, a des défauts 
certes : il laisse à '!’autorité ad- 
ministrative, dans le délai d’un

(Suite de ia l r־ page)

cales, religieuses déplaisent, dé-• 
chus.de leur nationalité par me- 
;.!:re administrative et expulsés, 
;.ans même pouvoir s'expliquer, 
se défendre.

Ceci est contraire aux vrais 
traditions même de la. France que: 
chantèrent maints ;poètes, que sa- 
!lièrent pour son accueil libéral, 
tant de proscrits.

Déclaration 
de M. Claude BOURDET

... Tous les Français doivent 
comprendre que s’ils cèdent à la 
cruauté et à l’égoïsme de cette 
minorité de réactionnaires qui 
veulent restreindre la patrie à 
ceux qui servent leurs desseins, 
la pire immoralité se glissera dans 
les relations de l’homme et de 
l’Etat. Ceux qui aspirent à devenir 
Français, ceux qui le sont depuis 
peu, vont être terrosisés; leur fa- 
mille, leur vie pourront être bri- 
sées au gré d'un indicateur de 
police; les meilleurs se détourne- 
ront d’une telle patrie, et iront 
vers d ’autres rivages; les autres, 
par faiblesse ou désespoir, de- 
viendront les outils de la police 
pour que celel-ci les épargne.

Et, enfin, par cette porte entre- 
ouverte, l’arbitraire le plus odieux 
entrera bientôt largement. Si le 
principe de l’inviolabilité de la 
nationalité est atteint, d’autres 
lois pourront suivre et suivront : 
à mesure des crimes plus effa- 
rants que l’on découvrira ou que 
l’on inventera, ce seront de nou- 
velles catégories de citoyens que 
l’on Rejettera, au gré de la police 
du moment, de la communauté de. 
la patrie. Souvenons-nous de Vi- 
chy־ des gaullistes et des juifs 
« 'dénationalisés ». Souvenons- 
nous qu’un des théoriciens de Vi- 
chy a écrit : « Il y a en France 
un !petit nombre de Français juifs, 
et tin grand nombre de Juifs qui 
ont escroqué la !nationalité fran- 
çaise. s» Personne n ’est à l’abri 
de cette boue, et tout le monde 
doit faire front contre la lâcheté 
et l’injustice. Si un parlementaire 
ose voter cette loi. c’es t lui qui 
déshonore la France. H ne mérite 
plus que l’horreur et le mépris. 
On peut pardonner toutes les er- 
reurs, mais pas la bassesse du 
cœur. H fau t dresser ici le bar- 
rage de. l’honneur français.

m-m k RENFORCER «  TRAVAIL SOCIAL
bles du travail social, le problème 
!est douloureux et complexe étant 
donné les maigres ressources dont 
!nous disposons. Néanmoins, nous 
■nous penchons toujours sérieuse- 
ment sur chaque demande et es- 
sayons, dans la mesure du posai- 
ble, d’exprimer !a solidarité des 
Anciens Combattants.

J’insiste pour que ׳nos camara- 
des comprennent que c'est l’en- 
semble de notre organisation qui 
doit aider la commission sociale 
dans ces tâches.

En outre, !nous aurons bientôt 
à organiser notre colonie de va- 
cances pour nos orphelins. Nous 
voulons encore l’améliorer par 
rapport à celle de l’année dernière 
qui a donné satisfaction à tous.

Pourrons-nous faire encore 
mieux cette année ?

Tout dépend de !nous. S! cha- 
que camarade apporte sa «10- 
deste contribution au travail que 
nous allons organiser, s’il répond 
favorablement à notre appel, nous 
pourrons réaliser avec honneur 
les décisions de notre asseïüfclée 
générale.

p a r

C Z A R N Y

sant îa misère par !’augmentation 
du! coût de la vie.

Certes, notre Union, ers! liaison 
avec toutes les organisations 
d’Anciens Combattants, lutte pour 
la revalorisation des pensions} 
afin de permettre aux victimes de 
la guerre de vivre décemment... 
Mais en attendant?...

I! ne se passe pas de jour où 
nous ■ne recevions des lettres ou 
des visites de nos camarades de- 
mandant une aide pécuniaire pour 
pouvoir traverser cette période 
critique. Ceux-ci parce que tnaia- 
des eux-mêmes, ne pouvant pas 
travailler et ayant des charges 
de famille. Ceüx-là hélas très 
nombneux pour leurs enfants ma- 
lades qui nécessitent un secours 
urgent. Il est impossible de citer 
tous les cas qui •se présentent de-
vant nous tant ils־ sont nombreux.

Pour les ׳ • :a! ad es responsa-

Parmi les !multiples tâches fixées 
par notre dernière assemblée gé- 
nérate, celle d’intensifier le tra- 
vas!. d’aide et de solidarité so- 
ciaîe occupe une place importan- 
te. Si sur de nombreux problè- 
mes que notre Union a journelle- 
!ment à résoudre, il peut y avoir 
parfois des discussions et même 
des divergences de vue quant à la 
manière de les réaliser, le. pro- 
blême de l'activité sociale obtient 
toujours l’unanimité.

On est obligé de reconnaître que 
c’est un problème douloureux et 
qui revêt des proportions knpré- 
vues.

Avec l’aggravation de la situa- 
tion économique dans notre pays, 
l’extension du chômage, le man- 
que de travail régulier, de nom- 
!breuses familles d'Anciens Com- 
battants se trouvent dans des si- 
tuation!s graves que •nous étions 
loin de soupçonner.

Parmi nos nombreuses veuves 
de guerre et leurs orphelins, dont 
ia plupart n’ont qu!e de maigres 
pensions pour vwre, beaucoup ont 
été jetées dans une situiaion fri-

.Résolution adoptée 
au meeting du 23 Janvier

Les Parisiens et les Parisiennes réunis îe 23 janvier 1953, 
salle de la Mutualité, à l'appel du Comité de Défense de la 
Nationalité! Française,

Elèvent une protestation indignée contre l’application abu- 
sive de l’article 96 du Code de la Nationalité, au mépris des 
libertés constitutionnelles et contre le projet gouvernemen״ 
tal n° 4.053 tendant à modifier l’article 111 du Gode, afin 
de justifier et de légaliser les sanctions ordonnées arbitraire-- 
ment- contre des Français ayant acquis la nationalité françaiée 
par la naturalisation.

—  Dénoncent le caractère anticonstitutionnel des: procé- 
dures déjà engagées parce qu’iis mettent en échec la liberté 
d’opinion. Elles ont pour but de retirer la nationalité h des 
hommes et à des femmes qui ont prouvé leur attachement 
à la France par leur attitude courageuse, leurs sacrifices désin- 
téresség dans les rangs de !,Armée Française, parmi les com- 
battants volontaires de la Résistance et au service de l’écono- 
mie française;

— Soulignent l'analogie enfte de toiles mesures, véritable 
réglementation d’exception qui menacent plus !spécialement 
les milieux démocratiques et les travailleurs des secteurs vi- 
taux de l’écoomie française, et le texte élaboré ie 22 juillet 
1940 par les traités! de Vichy en vue de réviser les natura- 
lisations et qui fut suivi de retraits de nationalité prononcés à 
!’encontre de Français de naissance, coupables d’affirmer leur 
patriotisme.

—- Demadent instamment aux Parlementaires, aux élus 
municipaux et départementaux, aux groupements et organisa- 
tions de joindre leur protestation et leur action à celle du 
Comité de Défense de la Nationalité Française qui alerte l’opi- 
nion républicaine sur cette question du; retrait, de la nationa- 
lité, qui touche plusieurs centaines de! milliers de foyers 
français ;

—t S’engagent, à s’unir pour faire échec aux menaces 
dirigées contre les Français naturalisés! —  partie intégrante 
de îa France ■—  qu’ils assurent de leur vigilante solidarité. 
Ils dénoncent ces mesures comme étant une véritable atteinte 
à ia constitution et à l’ensemble des libertés du peuple français.
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Un© importante . délégation -.composée 

des • camarades .. .1Rosezifarb, fKrésident; 
Dante, Gïsfcerman, Gorowoi, et Koferi- 
nec, membres du Comité, est vernie à 
!,Assemblée d’information apporter 10־ 
salut fraternel des Combattants Juifs 
de Nancy»

M. Rosenfarb a exprimé l’amerfQ2ttd 
de toute a section nancéienne devant 
les tentatives, de porter atteinte à Fu- 
nité de !,organisation des anciens cos»* 
battants et a lancé נו» vibrant appel à 
maintenir l'intégrité de l'Union des 
Anciens Comba;liants Juifs dans un 
moment où l ’unité est plus que jamais 
indispensable.

Voici la déclaration qui 8 été laite par 
le camarade Dàum, au nom du Comité 
de Nancy t

Chers Camarades,
Lorsque nous nous sommes engagés 

en 1939, et avons combattus ensemble 
pour la même cause, on r»a pas de* 
mandé à F un ou à F mitre 9m■ apporte- 
mince pohique, nous étions tous êèâ 
camarades, nous étions tous unis. 
Jusqu’à ce jour, malgré nos dlvergen> 
ces d*opinion, malgré les obstacles que 
nous avions eu à franchir nous avions 
obtenu des résultats remarquables* Inu- 
tile de les citer, tout le monde les 
connaît*

Aujourd’hui, nous avons dm  pro- 
blêmes importants à résoudre, des pro- 
blêmes qui intéressent tous les corn״ 
battants juifs ; la défense contre la 
menace gui pèse sur les naturalisés, le 
vague d*antisémitisme qui devient tous 
les jours plus forte es contre laquelle 
nous devons lutter, la défense de nos 
droits de combattants et de citoyens. 
Devant de tels problèmes, nom  de- 
vous plus que jamais rester unis. 

Depuis un certain temps, des querelles 
ont surgi entre nous : on dirait que 
certaines personnes ont la volonté même 
s’il faut pour cela sacrifier nos inté• 
rets vitaux, de briser Vorganisation des 
anciens combattants juifs.

La section de Nancy appelle tom  les 
camarades qui stmî réunis ici et tom■ 
les anciens combattants juifs de Francef 

. à faire Y impossible pour maintenir Yu* 
nité .

\L9union fait la force.

üfü, ) 1  plis lipartîBts 
seetta :5 ppeiînse, 

reste !!lie  à !,BUTÉ 
les Amiens CoHitâttsst!

Après une intéressante intervent- 
tion. soulignant l'importance de 
l’activité de sa section, M WEIN- 
STEIN, délégué de Lyon, présen- 
ta au! nom du Comité la résolu- 
tion׳ suivante :

« Le Comité de l’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs de Lyon, réuni 
ie lundi 5 janvier 1953, en! séance 
piénière,

<? Délègue le camarade WEIN- 
STEIN à !’Assemblée d’Informa- 
tion du 6 janvier, à Paris,

« A le plaisir d’informer l’As- 
semblée d’information que- l’unité 
a été •maintenue! au sein de sa 
section malgré Ses tentatives de 
division,

« Emet le vœu que tout suit 
mis en œuvre afin «ie sauvegar- 
der cette unité, indispensable pour 
l'aboutissement de nos revertdica- 
tions.
Le Président : M. ROTHBERG.

 Les Veuves 8! les ־*
Familles ie m  M ;  
CONTRE ז LES DIVISEIRS

Les veuves et les parents de nos 
;morts, qui reposent au pied du 
monument, à Bagneux, ont ex-- 
 primé au cours d’une réunion, îe׳
9 janvier dernier, leur indigna- 
tion! devant les tentatives de divi- 
sion d’Orfus et de• ses amis. Ces 
familles douloureusement éprou- 
vées par ia guerre, apprécient le 
travail qui a été accompli par no- 
tre organisation en faveur des 
veuves et des orphelins et pour 
perpétuer la !mémoire de ceux 
qui ont donné leur vie ׳pour la li- 
berté.

C’est !pourquoi elles ont une fois 
de plus, et avec force, exprimé 
toute leur sympathie et leur atta- 
chemcnt à !'organisation des Anr 
ciens Combattants juifs.

masse des anciens com battants condamne leurs tentatives 
de division.

L'assemblée d’inform ation du 6 janvier a été une réponse 
vigoureuse aux diviseurs et a confirmé Tardent désir des 
anciens com battants de rester fo rts  e t unis.

L ’assemblée a été ouverte p a r notre camarade CZARNY, 
qui invita à prendre place à la tribune tous les membres 
du Comité Directeur.

Après une brève allocution du président, le D r DA- 
NOWSKI, le secrétaire général ISI BLUM fi t  un rapport sur 
la situation dans l’organisation (nous donnons p a r ailleurs 
des ex tra its de ce rapport).

A la discussion, p riren t p a rt les cam arades ROSENFARB 
(N ancy), CYMBALISTE (Lens), WEIN STEIN (Lyon), ZAJ- 
DENWERG, KENIG, MOSLER, GUTMAN- Mme PFEFER .

A la fin  de l’assemblée, une résolution condam nant les 
tentatives de division et appelant à renforcer l ’unité au sein 
de !,organisation fu t adoptée à l’unanim ité moins une absten- 
tion. ?

L : 6  £ janv ׳ ier dernier, la grande salle de !'Hôtel Modérne 
é ta it trop petite pour contenir tous les camarades 

venus à !’Assemblée d’inform ation de leur organisation.
Jam ais encore dans le passé un aussi grand nombre de 

Cbipbattants n’avait assisté à une assemblée de ce genre.
S i les Anciens Com battants Ju ifs  sont venus en masse, 

c’est parce qu’ils voulaient démontrer, par leur présence, par 
leurs interventions et p a r leurs applaudissem ents enthou- 
siastes, leur fidélité e t leur attachem ent à îa grande orga- 
nisation qui a su, pendant h u it ans, dignement et m algré 
m aints obstacles, défendre et servir ia cause de ses adhérents.

Trois sections de province, celles de Lyon, de Nancy et de 
Lens, ont tenu, à cette occasion, à envoyer leurs délégués 
afin  de m ontrer que les com battants de ces villes étaien t 
aussi pour îe m aintien de l’unité que certains veulent briser.

Ceux qui ont honteusem ent déserté !’organisation ne sont 
pas venus; m algré l’invitation qui leur avait été faite, pour 
s ’expliquer devant les Com battants Ju ifs.

Ils n ’ont pas osé venir car ils savaient que la grande

EXTRAITS i i  DISCOURS S  *ISI BLUM
Pour le maintien 

1 1  l’unité
M. Maurice CYMBALÎSTA rap- 

pelle, dans une émouvante inter- 
vention, les sacrifices des juifs 
au cours de Sa dernière guerre et 
les pertes particulièrement cruel- 
les subies par la communauté de 
sa ville.

Ce serait trahir la mémoire de 
nos morts, s’écrie l’orateur, que 
de se laisser diviser dans un mo- 
ment où l’union ia plus frater- 
 nielle ■est indispensable. C’est׳
pourquoi nous ferons tout pour 
rester unis.

Toutes les décisions ont 
toujours été adoptées à l’una- 
nimité, car nous savions tou- 
jours écarter ce qui pouvait 
nous diviser et rechercher ce 
qui pouvait nous unir.

C’est pourquoi, la grande 
masse des Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  n ’a pas suivi Or- 
fus et ses amis, qui ont dé- 
serté !’organisation sans au- 
cun m otif valable, obéissant 
uniquem ent à des ordres exté״ 
rieurs, contraires aux intérêts 
des Anciens Combattants.

(Suite en page 4)

M  O  T 10  N  
odfopfé© à l'unanimité

de la dernière assemblée gêné- 
!*aie, ont tenté jçSe diviser !,asso- 
dation, en Plaçant leurs intérêts 
partisans au-desus des intérêts 
vitaux des Anciens Combattants 
*suifs et d© leur unité.

Dénoncent comme ar.tidémocra- 
tique et vexatoire pour les An- 
ciens Combattants «juifs, îe fait 
que ce groupe de diviseurs n’a. 
pas estimé utile de venir à !'As- 
semblée défendre son point de 
vue devant Ses adhérents. Ce!a 
prouve que c© groupe craint d© 
se  rencontrer face à face avec la 
masse des Combattants sachant 
que l’énorme majorité des Ancierss 
Combattants «luif$ condamne *sur 
travail de division.

S’engagent à rester unis der- 
■Hère la Comité directeur, à ie 
soutenir dans toutes ses* actions 
et initiatives pour la défense cS08 
droits et d© l’honneur des An» 
ciens Combattants «Juifs, dans son 
!action, en étroite collaboration 
avec le mouvement combattant, 
contre• !’antisémitisme et pour ia 
paix, contre ie projet de Soi 
menaçant les naturalisés, contre 
ia revanche des nazis et do Vichy. 
Les Anciens Combattants Juifs 
resteront ainsi fidè les  à ia mé- 
moire des héros tombés au Champ 
d’honneur.

Le® Anciens Combattants ■Juifs, 
!réunis le 8 janvitor dernier, salie 
de l’HOte! Moderne, au nombre de 
SCO et en présence des déléga- 
tions des sections de Lyon, Nancy 
et Lens, soulignent avec force !a 
nécessité de saugetjarder et d© 
renforcer l'unité de •eur organisa- 
tion, l’unité qui s’est forgée sur 
!es h camps de bataille, dans !a 
lutte contre !’hitlérisme et dans 
Ses camPs. nazis»

Cette unité est, en ce moment 
plus que jamais indispensable 
quand !,antisémitisme se renforce 
dans le pays, quand, en plein Fa- 
ris, ies fascistes clament : « A 
morts les «Juifs! » (comme es fut 
ie cas !ors de !’agression 30r»~ 
mise contre M. Pîerre-!B!och) ; 
quand Xavier VaîSat, le bourreau 
de 120.000 Juifs as France, est- 
annoncé comme orateur à un mee- 
ting antisémite, quand de graves 
menaces pèsent sur les nàturali- 
sés, quand doivent être défendu 
ies droits des victimes de ia 
guerre.

Les Anciens Combattants con- 
damnnet avec !a plus grande in״ 
dignation, î’attitud© de quelques 
membres du Comité, Crfus 95ו tête, 
qui, en reniant la charte unitaire 
de !’organisation et les décisions

et à la victoire contre le na- 
zisme.

Ayant combattu et versé 
leur sang contre le fascisme, 
les Anciens Combattants Ju ifs 
ne pouvaient re s te r indiffé- 
ren ts devant la recrudescence 
de !’antisém itism e en France 
et c’est pourquoi ils ont mené 
da m ultipes campagnes et en- 
trep ris  diverses actions con- 
tre  cette propagande néfaste.

Notre organisation a expri- 
mé à coup sû r îe sentim ent 
de tous les Anciens Combat- 
tan ts, de toutes les victimes 
de 1a guerre, sans exception, 
en prenant une p art active à 
toutes les in itiatives qui 
avaient pour but de sauver la 
paix. Rappelons, entre autres, 
ses protestations contre la li- 
bération de Xavier V allat et 
d’au tres crim inels de guerre, 
son action contre le réarme- 
ment de l’Allemagne et contre 
îa renaissance du nazisme.

A ujourd'hui, notre organi- 
sation est à !’avant-garde 
dans !’action pour la défense 
des droits des naturalisés. 
Ayant accompli notre devoir 
lorsque notre patrie  d’adop- 
tion é ta it en danger, nous ne 
pouvons adm ettre, après avoir 
acquis îa nationalité fran- 
çaise, de devenir une catégo- 
rie de citoyens de seconde 
zone.

Nous avons le sentim ent, 
en défendant nos droits ac- 
tuellem ent menacés, de défen- 
dre une fois de plus les inté- 
rê ts  de la France, de défen- 
dre la liberté et les droits 
de l ’homme.

Toute l’activité d« notre 
grande organisation unitaire 
a toujours correspondu aux 
in térêts de tous les Anciens 
Combattants Ju ifs, sans ex- 
ception et sans distinction de 
leurs convictions idéologiques 
ou politiques.

jï>

M B  I  N i!■■
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Un regard sur la salle pendant F Assemblée.

N otre Union est rentrée 
dans la neuvième année de 
son existence. Les Combat- 
tan ts  Ju ifs  qui sont revenus 
des fronts, de la captivité, de 
îa  Résistance, des camps d’ex- 
te  im ination se §on<t, depuis 
les prem iers jours groupés 
dans leur organisation, pour 
mieux e t plus efficacem ent 
défendre leurs droits.

P endant h u it ans, quelques 
dizaines de cam arades dé- 
voués, ont, en sac rifian t leur 
temps e t leur santé et avec 
l’appui de tous les adhérents, 
édifié une des plus belles ins- 
titu tions de notre commu- 
nauté qui a, p a r ses réalisa- 
tions, gagné l’estime générale.

Des m illiers de com battants 
sont passés pendant cette pé- 
riode aux bureaux de notre 
siège, où ils étaien t toujours 
reçus fraternellem ent et avec 
la plias grande amitié. Us ont 
sû apprécier l’aide que l’or- 
ganisM ion leur apporta it de- 
vau t les difficultés auxquel- 
les ils se heurtaient.

L’organisation les a aidés, 
pendant îa prem ière période, 
après la Libération, à régler 
leu r situation adm inistrative 
concernant l’autorisation  de 
séjour, de la carte de com- 
m erçant, ainsi que la récupé- 
ra tion  de leurs logements spo- 
liés.

En ce qui concerne les na- 
turalisations, aucune organi- 
sation n’a fa it  au tan t que 
l ’Union des Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  qui peut enregis- 
t r e r  à son actif, avec fierté , 
2.500 com battants et veuves 
4e guerre naturalisés.

!/o rgan isa tion  n’a jam ais 
oublié son devoir à l’égard 
des invalides nécessiteux, des 
veuves et des orphelins. E t 
m algré les difficultés finân- 
cières» ne bénéficiant d’au- 
cune subvention, notre Union 
a, avec ses propres et modes- 
tes  moyens, to u t fa it  pour ma- 
n ifester 1a solidarité fra te r- 
nelîe des Anciens Combat- 
tan ts  envers leurs camarades 
malades ou envers les veu- 
ves, auxquelles a été donnée 
notamment la possibilité d’en- 
voyer leurs enfants en colonie 
de vacances.

Nous n ’avons pas non plus 
oublié nos héros. Nous avons 
aidé un grand nombre de fa- 
milles à ram ener le corps de 
leurs êtres chers des champs 
de bataille et érigé su r la tom- 
be commune un monument di- 
gne qui tém oignera aux géné- 
rations fu tu res de l’héroïsme 
des Ju ifs  de France, de 1a 
partic ipation des immigrés 
Ja ifa  de F rance à la lu tte



II IS Ü IL IM 1Ï
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Le «Bulletin Municipal» a pu- 
blié le renouvellement des car- 
tes de priorité des mtrtiiés de 
guerre.

Les intéressés doivent se présen- 
ter à la préfecture de police, mu- 
mis des pièces réglementaires» de 
8 h. 30 à 18 h. 15, aux dates 
suivantes :

Du lundi 12 janvier au samedi 
17, pour les cartes numérotées de 
1 à 10.000; du 19 janvier au 24, 
de 10,001 à 20.000; du 26 janvier 
au 31, de 20.001 à 30.000, du 2 
février au 7, de 30.001 à 40,000; 
du 9 au 14, de 40.001 à 50.000; 
du 16 au 21, de 50.001 à 60.000; 
du 23 au 28, de 60.001 à 70.000; 
du 2 mars au 7, de 70.001 à 
80.000; du 9 au 14, de 80.001 
jusqu’à ia fin.

Les cartes des mutilés de 
guerne bénéficiaires de ־l’article 
10 seront échangées sans distinc- 
tion de numéro, du 12 janvier au 
14 mars.

Pour !0 grâce

des Sosenbers
Le 13 janv ier dernier, nos 

cam arades le D octeur Da- 
nowski, Isi Sium, Salomon, 
H aitm an ©t M aier se sont 
rendus en délégation auprès 
de !,Ambassade des E tats• 
Unis, pour rem ettr« »ne ré- 
solution dem andant au  Prési- 
dent Trum an la grâce pour les 
époux Rosenberg־

La Carte de Combattant
De nombreux cam arades de 

notre organisation ont obtenu 
leur carte du com battant,

À p a rtir  du prochain nu- 
méro de « Notre Volonté », 
nous commencerons la  publi- 
cation de leurs noms.

DISCOURS D 'ISI BLUM

^ e  ■a cj A°> S 3 ^ • k
Mæ  Ê W  J a n v i e r  é t & r n i e r ,  a u x  € f a a m p s - . J Ê t y m ë e s

!Jne inonifestslien patriotique syest déroulée 
contre ia ?esfcüsr&fioffi de la puissance de Krupp 
et la renaissance du militarisme allemand

C’est pourquoi notre organisa- 
tion répond favorablement à votre 
appel et sera présente à la mani- 
festation que vous organisez.

Recevez, Monsieur, nos saluia» 
tions les plus distinguées.

bg Président :
Dr DANGWSK1.

Le Secrétaire Général : 
iSI BLUM;

IP111S8 8111

infestation que vous organisez le 
17 janvier, aux Champs-Elysées.

Inutile de vous dire que les An- 
ciens Combattants Juifs, qui ont 
particulièrement souffert /le ta 
dernière guerre, sont avec vous et 
avec tous ceux qui participent 
contre la politique qui tend à reri- 
dre les armes à ceux qui ont fait 
tant de mal à l’humanité.

les Anciens Com battants se 
détournent avec m épris de ces 
diviseurs et resten t plus que 
jam ais attachés à leur organi- 
sation.

Au cours des dernières se- 
m aines de nouveaux sdh a- 
ren ts sont veau s renforcer 
nos rangs.

L’Union des Engagea ¥ 0- 
Jontaires et Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  poursuivra la 
route qu’elle s ’est tracée de- 
puis hu it ans : défendre et 
serv ir les in térê ts de to rs  les 
Combattants.

m** ׳

(Suite de ia page 3)
Les Anciens Com battants 

sont restés unis dans leur or- 
ganisation parce qu'ils savent 
que plus que jam ais l ’union la 
plus large est nécessaire à 
l’heure actuelle où de sérieu- 
ses menaces pèsent su r les 
droits acquis au prix  de tan t 
de sacrifices.

Les diviseurs ten ten t de 
form er une au tre  organisa- 
tion, ils emploient des procé- 
dés déshonorants d’intim ida- 
tion et de chantage pour déta- 
cher un certain  nombre de ca- 
m arades de notre Union. Mais

. ׳

Le cortège descend les Champs-Elysées.

Scdoit les dernières ffté0rie$ des smrontç, 
cette artériosclérose,״ c'est-à-dire I® dur־־ 
eissemeii? -îles parois des vaisseau»*. est 
dite Êsy fa it qu’ut* produit prov^œaist de 
k» digesti&s! la graisse .et <çp1״©«î 
oppeile le choîestéroi se p&m m9 tes 
parois des vaisseaux dis cœm, ' dws cer» 
veaw, des Eeirjs, etc.,. C'est te vieillis- 
sement de !!*organisme. •Le • problème 
^*est pas encore éclairci# ca? <gxg% «.& * 
soit pas non plus po««Fqw©I elles cer- 
toins raQÎades qui ont darcs le«r sat»s 
נ 0 4  gr, su plus de chetesféral (au 
lie« 11e 1 gr. 80* faux «armai). eacutie 
sclérose ae se produit e t eh&x iec au- " 
très avec un taux rnsms«! de etoles- 
térol une artériosclérose se déclaf©.-• Une 
cnose est claire, si. Il y ■c qu&k!ues 
années à tous les hypertendus (tension 
cîrtérseüe élevée} artérioscléreux © 
défendu une alimentaticm camée« au» 
jourd’hui on leur conseille de diminuer 
la consommation des graisses ' à®?' &'esï ' 
è partir des graisses moi assimilées 
probablement que Se cholestérol; s© pose 
sur Ses parois des vaissoux e t les :sefé- 
roses.

Les troubles gastro-inte&inàiix,־ cer- 
.faînes maladies infectieuses ־comme 
paludisme, typhoïde, certaines formes 
de grippe (cette année ce ■»*est pas en» 
core le cas) peuvent donner e t  donnent 
souvent comme complication :dës trou- 
feïes hépatiques et même la jaunisse 
<!ui n״sst pas autre chose «pie ;-te. pé- 
«téfrafion de la bile dans la ctretffotfon 
sanguine au lieu dans !*infeste ' ’

Les troubles hépatiques e t biliaires 
ont également une répercussion su? les 
molaodïes nerveuses. Professeur llerek 
traite certains malades dépressifs ©■nfrre 
autres par !'administration des, sSiologo״ 
gués, c’est-à-dire des médicaments qui 
chassent la bile de lo vésicule biliaire 
dans l'intestin, -.,■y

Ainsi nous voyons la multiplicité des 
maladies de foie dont nous ayons briè- 
rement énumérées ' queiq«es-une« faute, 
de place. 051 comprend imiaüx !pourquoi 
lés médecins en examinant e t^ tiY e  ־״״
ment Ses malades se penctieni־ souvent 
sur son foie en supposent que seftains. 
troubles de !,organisme non éclaircis 
par Ses autres , recherches e t examens 
peuvent être attribués à des troubles 
hépatiques.

Docteur S, EORUCtSfM,
Lauréat de !,Académie de Médecine״.

H A  I R  U  B  S R I  € >  H >  1 E  S D  i ü  *  f H  V L  S ' )  E ־ .  t  R  ^

J e  souffre d o  foie...
rage de se soumettre é  temps è  un 
traitement de désintoxication, il peut 
encore être sauvé.

Dans les troubles des fonctions hépa» 
tiques״• nous notons une série de ma» 
!aises de s0ï~disafs£ petit hépatisme נ 
l'insomnie, ia somnolence après le re- 
pas^ digestions pénibles, langue char- 
gée et empâtée surtout le rers״
vols amers, etc... Les maladies les plus 
répandues du foie sont dues ayx trou- 
blés de la fonction biliaire de cet or- 
§ane. . Le foi© produit la bile qyi joue 
un roi© important dans la digestion et 
!*assimilation de la graisse. La bile est 
produite par les cellues hépatiques, elle 
est c^siservé© dans son réservoir, Sa vé- 
sicule biliaire e t de là elfe se dirige 
vers ?,intestin où elle remplit ses fonc״ 
tions digestives. Les troubles digestifs 
peuvent être provoqués par !'insuffisance 
de la־ production de ia bise,, mais dans 
la plupart des cas, c?est la vésicule 
biliaire qui est malade, soit par i'ieiflam- 
mafiosi chronique soit par la produc- 
tion de calculs qui réalisent־ souvent 
une obstruction de 5a porte d'entrée ou 
de sortie* Dans tous ces cas dés crises 
hépatiques se procSuisent qui prennent 
parfois une allure dramatique; tem- 
pérafure élevée, douleurs atroces ־ irra- 
diées souvent vers !,épaule gauche, dan- 
ge? ־d'une infection, etc״ . Dans ia plu- 
part1 des cas, après un traitement ap- 
proprié, ces. crises se calment mais ils 
ont une tendance vers I«?• répétition et 
elles mènent à  des adhérences de 8a vé- 
sicule biliaire e t de l'intestin. Très 
souvent, une opération, c*est-à-dire l'a- 
blation (enlèvement) de la vésicule N• 
Uaire est indispensable, mais soignée 
à temps, elle peut être évitée* On trouve 
très souvent chez ces malodes égale- 
ment des calculs dans les 'reins.

La question de la digestion e t de 
l'assimilation de 5a graisse, fonctions 
importantes du foie, joue auiaurd*^! 
sm rôle Important dans une autre ma- 
iadie, celle de l'âge mur de la scié- 
rose des vaisseaux ou !,artériosclérose.

Cheag ies ®IcooSiques chroniques, iï 
s'agit d’une maladie de foie très grave 
qui s'appelle le cirrhose hépatique. Ce 
sont les cellules de !,organe même 
qui sont attaquées par S'akool poisot5 
et qui est détruit petit è  petit. Ces 
cirrhotlques ont un feint jaunâtre, ils 
maigrissent, présentent un grand ventre 
rempli d’un ?*qusde limpide (ascite). A 
l’examen, on trouye soit un foie grand, 
soit un foi© alcoolisé. Ces maladies 
meurent jeunes־ Si un alcoolique a Sa 
volonté d'arrêter Sa boisson ou le cou-

(Suite et fin)

0ans notre premier article à ce su״ 
jet (voir « Notre Volonté », ëu  mois 
de décembre 1952), nous avons Insisté 
$yr les multiples fonctions du foie, sur 
son rôle, très important dans la dé״ 
toxicati&n de !’organisme et■ nous avons 
également expliqué pourquoi- les trot?״ 
feles hépatiques sont tellement répan- 
dus. Aujourd'hui, nous nous arrêtons 
£ysr les maladies mêmes de cet organe 
important.

D&8 miliiers de personnes ont défilé 
le 17 janvier dernier sur l ’avenue des 
Champs-Elysées pour prote&îer contre le 
projet,d© remise à Alfred Krupp d’ume 
somme de 59 milliards à titre de «om- 
mage de •guerre et conire la renais- 
s«r5ee da militarisme allemand.

Beaucoup d’anciens combattants des 
deux guerres ont répondu à !,appel des. 
personnalités qui avaient pris l ’initia» 
|.*ve de cette manifestation patriotique 
■et d^nnanimité nationale.

Parmi les personnalités, noue Sv. 
remarqué :
M® Etienne Nouveau, le Dr Borel, 
Mme Rose Guérin, et Mme Mathilde 
Péri, le général Petit, l’abbé Boulïier, 
Léo Hamon, André Tourné, Félix Brun, 
Engel» _ Claude Bourdet, André Denis. 
Yves Farges, etc...

Arrivé devant ïe Grand Palais, la 
foule s'arrête et chante La Marseil* 
luise et Le Chant des Partisans.

Juché sur un socle, M® Etienne Nou- 
veau, prononce une allocution en dé- 
nongant^ le scandale des 50 milliards 
promis à Krupp et en exaltant l ’union 
réalisée et il conclut :

— Le misérable qui soutint l’effort 
de guerre allemand et qui a. grâce à 
sa puissance financière, subventionné 
et créé Vhitlérisme״ l ’homme qui a fait 
Hitler, redevenu l ’homme le plus puis- 
sant parce que le plus riche du monde... 
voilà ce contre quoi les Français una- 
nismes se dressent aujourd’hui et non

pas seulement des associations, des grou- 
pements, mais Vhomme seul, celui de 
h* rue> tous protestent et crient à la 
trahison et à la folie.

Une politique ou une union de g ou- 
vernements qui aboutiraient à de telles 
aberrations ne pourraient que trou- 
ver dressés contre eux, non seulement 
le peuple français., mais tous les peu» 
pies de la terre s’ils étaient dûment 
avertis.

Crions tous : A bms Krupp !
Vive la France ! A bas la guerre !
Des • milliers de poitrines lai répon« 

dent :
— A bas la guerre !

Notre organisation 
donne son adhésion
Notre organisation a été invi- 

fée par le groupe de persoanalités 
ayant pris l'initiative de cette ma- 
nifesiation à y donner son adhé- 
sion.

Nous reproduisons fci-dess-ous 
Ja réponse que :notre comité a 
adressée au Comité d'initiative 
et nous sommes convaincus qu’elie 
reflète les sentiments de l’ensem- 
ble de nos camarades.

Monsieur,
Notre Comité qui s ’est réuni le 

12 janvier, a examnié votre lettre 
ainsi que la circulaire jointe da 
15 décembre 1952, invitant notre 
organisation à participer à la ma-

MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANU
MARBRIERS

Oi;*.cfÊU«('f׳î-cf.'.*i..jf׳cife» da

LA MARBRERIE BE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

!"ccs à ia porta principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ÂLEsia 20-18 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreprise généra!« de convois 
Tfenspsrt* ftmèbras • t .  tout «3 «pi eo!»eerRe las travaux.do simettâre 

Foumisaeurs des Sociétés de Secours ]Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDÉE

£ l i  m Z E  Ê 3 £ iâ £ ë £ §  S £

tous tes Lundi m Jauül par Ouatirt׳ 
moteurs confortables fSkymâstersj étt

L I G N E S  A É R I E N N E S  N A T I O N A L E S  D ’ i S R A E L  S. A
^m.Avnf ’ w8n HWi.to m  u»m6w» «om« wAPits

réservez ves places dsns !es Agences ou é nas Bureaux

LE! l i l E i  m
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

11, ly s  Ferdinand-Durai, 11 

PARIS-IV®
MéSro ï St-Paa! - Tél. : ÏUR. •1-13

Maison de confiance

Le G érant : S. APPEL

Travail exécute 
pur des ouvriers syndiqués

S.I.P.N., 14, Rue cl Paradis . Paris

;!! ATTENTION ! MARCHANDS D E ' PARIS ET  DE PROVINCE £

! >| Vous trouverez un grand c h o ix  $
i  d ‘ IMPERMEABLES ET SHORTS ' I
$ POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS |
S■ א-־י TOUTES COULEURS I
J  ET DE POPELINES REVERSIBLES POUR FEMMES

GRAND CHOIX D’ARTICLES EN PLASTIC |
J| HACHE, 13» Es© Bleus, Paris-9* « PRO. 00-05 i

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

R o b e r t  M A Z U R À S
14, RUE RAM BU TE Ali — V A  R ! S (3»)

Tél. : ARGhives 23-10 Réduction aux membres de i‘Union 
Autobus : 68, 75 Métro : Hôtd-de-Ville, Rambuteau
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 112 יז5 10’הון זונטמן »יעדן
3 | ; :ערג$נעגצן1

ן י «| ,  | כולזואד* ,12 קאפע
ילעט)מעטר« ל» | ו  I כעלװיל( ו
, »ין ן | כולוו»ר ,27 קאפע י  ד

)מעטרא 1 דעפוכליק( טאמפל

o u i 1*״a 1•אנ! טן3ער*;ו3א' איו א ל ל ו א ל8ה iis ו ע -\unfm ט

פארנאנד ון8 איינודט די פארפעסטיקן נו ™לאמנקייס דעו אזיס וחן! און
 עקזים־ עט זינט קיינמא?, נאך

 זייגע!, פארבאגד, אונדיער מירט
 פראנט־ שיל אזוי געקוטע: נישט

 אדער «?געמיינער אן אד!* סעטפער
 או! פארזאמ?ונג, ־ אינפארמאציע

 געהערשט ניש׳ט אויך האט קייגמא?
 ענמחיאסמישע און אינמורעס אזא

 דעד אדו* ווי אטמאפפעך ברידעדלע
 פארזאנד ־ &ציע5אינפארמ ?עצ׳טער

יאנואר. ־טן6 דעם לונג,
 האבן קאמאטאנט! 800 יבער א

 פון ?8ז גרוים: דעם אױםגעפילט
 די איבער בי? מאדער!" ״האטע?

 אויסדרוק צום ברענגענדיק: ברעגן,
 זייער אופנים, רירנדיקסטע די אויף

 ולאס פארבאנד. צום צוגעבונדנקייט
 כוחות געמיינזאטע טיט האב! זיי

 ?אפע־5אנטמ זייער און אויפגעבויט,
 גאנצ־ די איינצוהאלטז ווי?ן נעם
 יידישעד ישער נרו דעד פון קייט

סאמבאטאנטךארגאניזאציע.
 פון אנוועזנהייט טאפנהאפטע די

 י?־a די קאמבאיטאנמן, יידישע די
 ידעו־ אי! אינטערוועגצן צ»?יקע

 א*?א־ אייגשטימיקע די דיפקוסיע,
 דדיי פון אנמעזנהייט די דיפמענט•!,

 !ייערע או: פראוויני}־דע?עגאציעם!
 וויב־ » געווען זיינען רעקיאראציעס

 ענט־ אנטשיידנדיסער און טיקער
 וואט ?טער,8שפ גרופע דער פער

 אדגאניזאציע דיי חמערטירט ה^ט
גרעסטע די ייעז מאמענט, א אין

טדיבתע דעי אויה

 ?עבנפ־נויטווענדי- א איז אחדות
קייט.
 איז פארזאט?ונג ג?ענצנדיקע די

 יי א? באשטעטיקיעג, א געווע!
 און איזא?ידט געב?יבן איז גרופסע

 קא־ פראוואקאטאדישע שום קיי: »!
 קיין פרעסע, דער אין טוניקאטן

8#ש שום א ט  פון אנמענדונג און נ
 זיי, מצד מעטאדן נידעריקטטע די

 ווירס?עי־ די פארשטע?! נישט וועט
 ער?עכע א?ע אז נעמלעך, און יקיייט

 זיך סערן פראנט־קעמיפער יידישע
 גע־ ב?ייב! און א! עס? מיט זיי פון

 אײנ־ יפער גרו זייער אין אייניסט
 אונטערשיד אן הייעדארגאניזאציע,

 אגשויאונגע: פא?יטישע זייערע פון
 וויימגר בדי איבעדצייגונגען, או!

 ארבעט נוצלעבע די פארצוזעצן
ט?חטה־גע?יטענע. ידי ?!טובת

ט כ י ר ^ ן ב ו ם פ ו ל ב ע י ז י א
 איבערב?יק אן צוערשט טאבט עד
 און ראפארט אויספירלעכן ויין אין

 דעד וועגן ביישפי?: מחט אן ווייזטו
 פאר־ פויגעם טעטיקייט פרוכטבאדער

 ־יעריסער8 ?יי! פח משך אי! באנד,
 נטערעםן י א די ?טובת עקזיפטענץ,

 ווי פראנט-קעטפער יידישע די פון
 קאמו* אוטדערמידצעב: זיין אויך
 אן, וויי?» ער אנטיפעמיטיזם. קעגן

 טע־ דאזיקער דער טאקע,יצו?יב אז
 יידי־ די פו! טאפע די איז טיסייט

m געאיי־ געב?יב| קאטבאטאגטן 
פארבאנד. אינעט ניקט

 צטזע _ שטענדיק האבן ״מיד
ט ב^ום, איזי פאר »ר ערווי  דאט ד
צעטיי^ן, געקאנט אונד? האט וואס

 ארפוס!, פון אראציע5דעק די טע!
ג^ייך. דעטיסיאנירט. ער א?

 גרעם־ ווייט די וואט דעט טר^ץ
 פון ווי קאטיטעט, פון טערהייט טע
 אדגא־ אונדזעד פון מיטגלידער די

 מיי* אגדער אן ר גא האב! ניזאציע,
 האבן פראצס, פראגער וועגן נונג
 נעמייג־ דע,ר טריי געזובט, ניט מיד

 די מאיאריזיד! צו ׳טארט זאטער
 ־8ב 8 אונד?ערט טיט מינדעדהייט

 ן עני דעט פארגע^אגן, נאר ,01של
 טאג־ארדענונג פון אראפצוגעמע!

 גע־5אי אן פאר ברענגען אים אדער
 טיט- די כדי פאדזאמאוגג, מיינער
 ארויסזאגן פריי זיך זאצן ג^ידער

ארפוס־ די שטעילונג. נעמען או!

^סאמי־ פון נאטען אין  צענטר
 אין מש«רגי הבר איי! $*דמ טעט

 פון מים.-;ידער די פרעזידיום,
 פראווינץ־דעצע־ די און ביורא

גאציעס.
 גייער דער דאנאוופקי, ד״׳ר ארומ

 וועצכער רבאנד,8פ פון, פדעזידענט
 צאץ6 רנעטע!8פ פאדזיץ, דעט פי:רט

 גע־ במג; אמי ;חבריש פא?גנדיקע
f קעניג, א־פעסרעטאר,8נער iv m 

- קהיידער  סא־ וויצע־פדעזידענטן, ־
0 ?אמא!., ח# און שופטעד *,8י

- ט׳טארני  די או! פעקרעטארן, -
 פאנם, :ביורא פון מיטג^ידער

 פע־ הערש?אוויטש פאלינאווער,
 פאיצאטאן, הערשקאוויטש ?יקם,
 פאנדצאזש, און פעפער פדויען סאן,

 האיטטאן, בעצער, גארבאזש, ראש,
 ־רעקרע־5גענערא> — גץ טי יער; טא

 דער פון ״אוזשעוור. פו: טאר
 גו־ און ראזעגפ^רב :נ־ראוויגץ
 פון וויינשטיי! נאנפי, פון טעדטאן

 פון צימבא|יפעא מאריס און ?יא!
?«נס.

דאנאווססי ד״ד
 פארזאט*■ א?געטײנע די עפנט

 איז צי? איד m ,9אגוויי?נדי־ ?ונג,
 פרווו וועגן אמת דעם •«ויפצוק?ערן

 שפא?ט! צו מיטג?ידער עט?עכע פון
 פון דעזערטירנדיס פארבאנד, ם דע

אופן. אומווידדיקן «ן אוייף! אים
 אז אונטער, דערביי שיטרייפט ער
 ש&א?ע!טד די פו! אוועתגייו טיטן
די ווערן געענדערט נישט וועט

 װאפ פארבאנד, פונעט ריכט־?יניע
 א פאדב?ייבן וועט און געוחנן איץ

 ווע־־ איינהייטיאדנאניזאציע, ברייטע
 א?ע פאר אפן זיינע! טיר! מענט

 אונ־ אן טיסעמפער,1פראנ געוועזענע
 אי־ &א?יטישע זייערע פון טערשיד

יצייגונג?|ן.3ב?
 דער מאכש איינררוק שט««י׳הן א

פריינט פון ארויסטדיט

ארב ע ? א ר ®
 ■קאטבאטאנ־ דער פון ©רעזידענט

נאיפי. אין ׳טען־פעקציע
 גע* וואס שטאדק, באדויעדט ער
 או! אפויעוגד זיינען חברים וויסע

 א.ז «:ונפער, חנרביי שטדייפט עד
 דערגרייכונגע! איצטיקע ביז א?ע

 אומגע- װעמענמ שארבאנד, פונעט
 ־ היינע: ועט1 עם וויכטייקייט׳ הדיערע■

m *à וייגע! ייעק:ע>עז,5 צו וו»גן 
 רעד אדאגק נאד געו-וע! טענצעך

איינמייט.
 דעד* — אוימ סופט ״מה -י•

ער ק?ערט  אח אייו — דעדנער י
 צו נישט פעסציעט ־׳ ראווינץ8 די

פ0מ זיין  פראג!., געוויטע א-יבער ני
 א׳יועס, אבער מיד ווא?ט.ן «והין

 אנגעוועג־׳ אומעטוט ווא^ט עס־ 0*1
 יו?»י■ מח■ סי׳פטי־נט דער געווארן זיע?

?: &יד רעד טיט עז5
ן ?יי!8״ — ציוניפט א איך ני

 -־- ראזעגפאדב. פאר זעצט! —
 אייג־ די איינצוהא?טז בדי אבער
 קאמבא־ א כ? קודם איך בי! חייט

 אז זאנן, דא מוז׳ איך טאצט.
P m  — פיר האב! איינהייט דער 1%

 ~m אין קאטבאיטאנטן-פעסציע די
 או: דערנדייכונגע! ג־דויסע -י- פי

רעם&עיוטידט- שטארקו זי׳ינען
 ביי דאן דערק?ערט דאזענפארב

 ״איך :אפ?אדיפמענטן שטורטישע
 דעם אנעמען נישט סיינטא? ווע?
 קאמבאטאנ־ דעם פאר?אזן צו 5דרו>

 איך ב?ייב דער׳מיטו טען־פאדביאנד.
 אונחעדע פו! אנדענס דעפ טדי-י

חברים״, געפא?ענע
 נאגפי פו! פארשטייער דער
 נא־ רעם צונויפצודופ! פאר ש?אגט

 אויסצואדבעטן כדי ציאנאיו־ראט,
 פאר׳־ ער און ן,8פ? נעמיימאמע! 8

 ?עד! ״זאצ :אויסרופגדיק ענדיקט
'׳' !פאדבאנד געאיעיסטער «וגדזעו״

 א?ץ,וואס געפונען און געזוכט או!
 פארייניקט. אונדז האט

 דאזיס: דעם האבן מיד אמת, ♦
 יאר 8 פון משך אין געש?עפט וואגן
 ?אנ־ זינט שוועריקייטן. אן נישט

 קאמבאטאנטך דער האט יארן גע
 .דרוײ פו! שונאים געתאט ג:ד8פארב
 גע־ יעדער בעת האב! וואם מען,

 עס בעת באזוודערס און ?עגנהייט,
­?׳טו אסציעם יעוואר! ט;געפי,ף זייגען

 סריג©־ די פו! אינטערעס! די בת
 שמיי־ ?ייג! צו געזובט גע?יטענע,

 אויך האב! מיר וועג. אויפן גער
 שוין אין שונאים איימקע גער,אט

 פרובירט האבן וואט פארבאנד, פון
 דע־ 8 פירן צו איגעװײניימ פון

 אד־ שטערעדישע או! סטרוקטיווע
 דרויט!. פוי באפע? אויפן בעט

 אומצערייפבארן דעם אבער אדאנק
 גדוי־ דעד פון אײניקײט פון ווי?!
 סעמ־ ־ פראנט יידישע מאפע טעד

 שפא?־ «?ע די אט זיינעז פער,
 צונישטגע־ געוואר! טונגם־פ?ענער

כט.8מ
 ציוביסטישע גרופע 8 האט חיינט,

 שענד?עכן א אויףי פאדטיי־פידער,
 פארבאנד. רעם דעזעדטירט אופ!

 ווע?בע קאמיטעטו-מיטג?ידער, ?ע א
 פו! ,זיוצוגג די בייגעוווינט. האב!

 ווע?בער, בעת צענטרא?־קאמיטעט,
 גע־ האבן גרופע זיין טיט! ארפוס
 ווייני־ נישט או! מער נישט ווא?ט,

 אד" אוגדזער אייגש&אנע! ווי קעד,
 אי! שדיפ־טאנץ, אי: גאניזאציע

 וואם ?יע,8נ8וואקב וויטטער רעד
 ״אונזעד אויפגעהויבן האב! 0ע

 קעגן שטימע״ ״אומער און ווארט״
 רעגי־ ט^עכאפ?אוואסישער דעד
 ראטנפאדבאנד דעם העג! או: דונג
 פראגער טיט! צוזאטענהאגג אין

 פעסט־ גיעקענט האב: פדאצעם,
 איז גרופע ראזיקע די אז שטע?ן,

: טאש אי! באש?וט מיטן געקומע!
 אדורב־ פרייז יעדן פאר באש?וה א

 אד־ דעד פו: שפא?טונג די צופיר:
 ר ?טע ו ב נאך איז דאה גאניואציע.

 אויוי ווע! אויפדרומ צום געקומען
ט8פדידמ יופף וועג! פארשקאג א נ

 m זוג: יא? ווע?כע קאטיסיע, א
 מדי פייטואציע, דעד צו אייפוועג

ו.עקד איז ר.ים, דעפ אויםצופייזח

 אוי^ געענטפערט אבער האט גדופע
 איי:* מיט או: ?אגישע דאזיקע די

 פאדש?אגן אדורבגעררונגענע הייט
טיר, דעד מיט טועגדיק ק?אפ א

 א דא! ברענגט רעדנער דעד
 ״«ומעד פו: ציטאט: דיי גאנצע

 אויף, בו?ט ווייז: ווע?בע ווארט",
 אין מען, האט יארן ?אנגע זינט א?

 ציוניפטי״ די צווישן הדיי?! געוויסע
 צעברעגן צו געזוכט! פידער, שע

 ווי פונקט! אדגאניזאציע אונדזער
 טיט! מאן צו פרובירט עס האבן זיי

 אנדע־ או! פארבאנד - דעפאטירט!
אינטטיטוציעם. יידישע רע

 צייטאטן פאר ווייטער ?ייענט ער
 #ייטונג, אגיבנדערמאנטער דער פו:

נעמא?דן וועד! עם ווע?בע ?ויט

 ב?ומרשטע וועגן זיג:״ ״גרויפע
 קויט! וואט טי׳טגגידער, הונדערטער

 אײגשרײבן ןיך .אוטגערוקדיס ממש
 “״קאטבאטאנטן־אר יייער דער אין

 ציטאט! דאזיקע די גאניזאציע״.
זאל, אי! געלעטטער א אריים דופן

 די אז ווייפן, קאמבאטאנט: די
 האבן עקבע1ו אקטער,3ש עט?עכע

 צו־ געווא?ט נישט קיינמאק במעט
 די בויען צו בדי האנט^ א •;״;ן

 גע־ היינט זיינען ארגאגיזאציע,
 אדום ?ויפן או: אקטיוו גאר וואדן
 עמערס מיט וואדפנדיק קדבגות, זוכן

 פדאנט־ יידישע די אויף! שטוץ
 באקומע: איינמא> נישט קעמפער,

 ־■אפש.יט געחעדיק: דעם אבער זיי
 קאמבאטאנט: יידישע עד?עכע די

 או: שפא?>טעד קיי: ליב נישש האגן
 רעקרוטיד־ דאזיקע די ווייז! ויי

טיר, די אגעניט:
 ווע?: סאמבאטאג!ט: יידישע די
 ענטפערן, נישט רוו! זייער אויוז
 פארטייריקונג די אז ווייס:, זיי ווייל

 קריגפ־קרבנות די פו! רעכט די פו:
 ווי אן שפאלטער ד^זיסע די ;ייט
 טעד, ך נא שניי. פאראיאריקער דער

 דאזיקע די אז :, ם יי וו יי ז
 קאט־ פו! ארויס דינע; מענטש:

 ר,8ד!ערפ טצקע רבי«גד8טן־פ0מא8ב
 קעטפט פארבאנד אונדזער אס וו

 די פארטיידיק! פאר אומהערמידלעך
 קאמבאטאנט, יידיש: פון רעבט!

אפ?אדיסמענט:(. )שטארקע
 אזוי ווי א:, ווימט רעדנער דעד

 בונדישע די און װארימ״ ״אונזער
 פאבאטירט כסדר האבן ״״שטימ?

 אובטער־ זיינע: װאס אקציעם, אקע
 סריגס־ די ?»ובת געוואר: גענוטען
 וואט מסירה־שפראך די או: קדבגות

 אן, מעטין. צייטונגע! דאזיקע די
 געוועזענע די אפצושרעקן כדי

פאר: זעצט ער און פראנט־קעמפער,
 שום קיין הע?:פן נישיט וועט עס

אפשרעקוג־ שום קיין או! שאנטאזש
שפא?טער. די מצד גע!

 ג?ידער0טי טויזנטעד די צוויש!
 זיך געפינע! פארבאנד, אונדזער פו:

 אי?יטי־6 רשידענע8פ טיט מענטש:
ווע?בע ן יש צוו איבערצייגונגען, שע

(2 ,זיייט אויה )סו,?

צימבאליסטא מאדים
 דעד אי! דידנדיק און פשוט

 פוו פארשטייער פונעם ארויסטרי׳ט
?אנס אי: פעקציע דעד

 קאט־ דער אז העת, מיד ״ווען
אנגעגריפן איז באטאנטךפארבאנד

ווערטער ערשטע זיינע זיינע: —
 עם ווייט ווי ׳דא מיד זיינע: —

 וואט שטרעקע, די זיין נישט זא?
פאריז. פו: א® ׳אונדז טיי?ט

 קיין נישט ?יידער זיינע: ״מיד
 פאמי?יעפ 500 פון ?אנס. אין פך

 און 90 ב?ויז פארב?יבן זיינע:
 פאמי?יע פארב?יבענער יעדער אין

 שיטעט? אי! ג?ידעד.0מי פי? פע?ן
 20 אדום און אדום פארא! זיינען

 קיאטבא־• יידישע ?עבךגעב?יבענע
 דירעק־ א! קוטע: אט או: טאנטן.

פארבאנר. דעט שפא?טן צו טיוו:

 ביי זיין דאו® עם אן עם. הייפט
 צוויי מיט! פארבאנד: !צוויי אונדז

 עה איז צי :איך פדעג פענער.
 1ווע? ווי או! חרפה? קיי: נישט

 קאמבא־ 20 די אויב אויסזען, מיר
? אוי?!ציוויי טייל: זיך וועל! טאנט:

זע: צו ג?יק?עך אבער בי! ״איך
 קאטבאטאנטן, מאפע ו־יזיסע די דא

 פאר■ דער אז באווייזט, עם וואט
 גע־* או: שטארמו ב?ייבט נד בא

אייביקט.
 צוט 'צוגעבונדנקייט זע?בע די

 אוטבויגזא־ זע?בער דער פארבאנד,
 אײנ־ זיין איעצוהא?ט! ווי?! מער
 יוער אי: אויפדרוס צום קומט הי״ט!

 פונעפ אינטערווענץ קאנסרעטער
 ?יאנער דעד פון פארשטייער

פעסציע

ן וו ײ ט ש נ ײ
 יונג. זייער איז דעדנער דעד

 גענו־ — ער זאגט — האב ״איך
 ווע: ע?טעד, אן אי: ביסס די טען
צו פארוויי?:, צו זיך ט׳ראבט טע!

?עב!״. פו: גענים!
 פארשטייער סיטפאטישעד דעד

 פו: גאטע: אי! אן, װײזמ ?יאן פון
 איז א?טוננ6ש די אז פעסציע זיין

ויעז מאמענט א- אין פארבדעכן א

קאטבאטאנטן די אויף* ?ויערן עס
געפאר!. עדנפטע

 עס אזוי ווי רערמאנט ווייינשטיי:
 איינתייט דעד אדאנס גע?ונגע! איז

 פו! פ?ענער די מאב! צו צונישט
 טאראס, פו! ת?מידים ליאנעי־ די

 ער יידן־פאגראם. א אדורכצופיד:
 פאד־ צו ו*1ד א טיט פארענדישט

פארבאנד, פו: ריי?נ: די שט^דסן
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(1 וייט פון )פוף!
 יװעל־ געשטימטע» ־ צױניםטיש פיצ
 פארשידגארטיק טראטטן קענע! פע

 ,1פראבלענ| ריי גאגצע s װעגן
 אי־ פארײניקט אבער ויינען װעלכע

 קאגקרעטע ארום פאדבאנד נעם
 או; נעװען זײנע! װאס אויפגאב!,

 געטיינואם בלײבן װײטער װעל!
אלע, פאל
 ארויפװארפן וויצ] װאס לײט, די

 קאשבאטאנט!, די אויה שרעק! 55
 שיט טא! צו האב! !ײ m שייגע!,

 פאר! רוק! געבויגענעם א טיט יידן,
 צו ביבוצת גישט זיינען זיי פר־ץ.

 »א! צו האב! ויי «ז באגרייפן,
 פאדהאר׳ זייבעו וואם מענטש!, מיט

 קעג! ק&מן אי! געוואר! טעוועט
 אי! או! !e;פרא די אויה נאציזם

 וצו האב! !יי 18 רעויפטאנס, דעי
 גלייכבא־ או! שטאלצע מיש ימאן

לאנד. פו! בירגער רעכטיקמע
 מעל! קאשבאטאנט! יידישע די

 אי! 58 טארגעם!, נישט ■קיינמאל
 חאט קרעמאטאדיעס- נאצישע די

 ״פא־ פון צייענער די פארברענט מע!
 די מי© ■צויואמען הייניט" ריוער

 או! פרעפע״ ״נייע דער פו! צייענער
 נישטנעמאביט האב! רוצחים די אז

 א ייד א וצווישן אונטערשיד קיין
 א ר דע א סאציאליםט g קאמוניפט,

 ן8 וויל!, שפאלטער די צייוניסט,
 נאצישע די אי! פארגעטן. ואצן מיד

 «פוועגדן וויצן ויי פארברעכגס,
 די פון אויפמערקואמקייט אונדוער

 וואס מלחמה, נייער « פו! ר!88גע
 פו! איינעם יעד! באאומרואיקט

אוני־ז-

 פארענדיקט «פצאדירט שטארק
בלום: איוי

 פראיט יידישער ערצעכעד ״יעדעד
 זיינע פו! אונטערשיו: א! קעמפער,

 דער איבערצייגוגגע!, פערזענצעכע
 טיטגעלעבט יא:ר! ועט האט וואט

 טע- דער מי» מייטגעאטעמט או!
 דער ||גאניזאציע, ויין. פו! טיקייט

 געפרייט שטענדיק ויך האט .װאפ
 רעד* או! רעאציוירונגע! אירע מיט

 ק:עג! אויפגעבראכט איו פאלגן,
 א אויפהויב! הי־נט וויל! װאם די,

 דעמ טאו צו >₪₪׳ א כדי האנ׳ט,
 קאמגא- יידישע די פו! פארבאנד

טאנטן.
 פראנט יידישער ערצעכער ״יערער

 א אי! !עם m פארשטייט׳ קעמפער
 צו פרוזו■! וואם די, מצד פא־ברעכן

 די ווע! מאטענט א אי! שפאלט!
 אייניקייט ברייטטטע אוו גרעםטע

 װיריקר בדי נויטווענדיקייט, א איי
 באדראטע די פארטיידיק! צו ואם

דעכט.
 זיי וואט טאקע, דעדפאר ״או!

 יידישע די וועל! עם, פארשטייע!
 פאר־ מער באך סעמפער ־ פראנס

 שוים אין אייגיסייט זייער שטאדקן
 וועלכער פארבאנד, זייער פו!

 זיינע פראגראם, ויי! טריי בלייבט
 בציי* טיר! וועמענס און פרינציפן

 פאר געעפנט ברייט שטענדיק 1בע
 פראניט געוועועגע אויסנאם, א! אלע

קעשפער,
$ï״ t !נעאיײ יסער נרו דעד לעב 

 יידישע די פון נד דכא פא ניקטער
!קאישבאטאניט!"

ג ר ע וו נ ד יי ו
 וואם די א! אונטער, שטרייכט

 הייפל. « נאר בלייבן אוועק! זייגע!
 צוואטענאר־ די או אויה, ווייוט ער

 די טראץ אנפידונג, דער אי! בעט
 תמיד איז מיינוננ־פארשידנהייטן,

 דריסט ער או! ברייטע! א געווע!
 פאר־ דער או ווונט׳פ, זיי! אוים
 פאדנעמען ווייטער זיו זאל באנד

הא־ וועלכע פראבצעמע!, מיט !נאד

 פארטיידי־ דער צו שייכות א בע!
 די פו! אינטערעס! די פון קונג

קאמבאטאנט!.

 צ• וון פרו די שטארה טאד^ט ער
 או! ארגאניזאציע צווייטע 8 שאפ!
 זאל עם א! מאן, צו אילץ רופס
 צעפרעב! צו וועד! דעחלאזט נישט

פארבאנד. רעם

ג י נ ע ,ק ג
יאיר! שווערע די דעדמאנט ער

 האנל אונטער! טראנשייען, ■די אין
 קויל! שראפנע?!, דייידײטשע פו!
 סא־ ברידעירצעפע די באמבעם, או!

 !דעטאלט האט וואס >׳ידאריוטעט,
 קעכד ־ פראנט די צוויש! געהמרשט

 זייערע פון אונטערשיד אן פער,
 וואם פאלידאריטעט, !8: ׳־־מיינונגען;

 שטענ־ אוי^ נעוואר! פארקניפט איו
 פארגאפע״ •גיעימיינזאמע! דורבן דיה
 ־ געמייגזאם די דורך בלוט, נעם

 ־ האפע או! ל״ד: אדורבממאכטע
נוננען.

 אז דאן, באװײןט רעדנעד ר דע ■
נרו- .ארפוט דעד פו! האנדצונג די

m ־ פאראב פו! !אויפדרוק א,ן איו 
 מיטג$יד!ערשאפט, דעד :צו מוגיג
 פאר און געווייהט ויי האט זואס

 צו פארפליכטעט וייגעו ויי וועקפע
 ויי־־ וחשבון. דיו s אפנעב! קומעז

 א! פאר שומע! צו ויך אפואנ! ער
 די פון פארואמ?ונג אלגעמיינער
 פו! אויפדרוק א! איו מיטגצידער

 די־ די או ווייס!׳ ויי וו״? פחדנות,
 וועט קאמבאטאנט! מערהייט סע י ו

 פארטרייב! און פאראורטיילן ויי
 וועט וואס איינעם, יעד! זיך פו!

 איינהייט די ברעב! וועל; צו וואנן
 פראנט־קעמפעד" יידישע די פו!

אפלאדיפמענט!(, )שטארקע

ך ע פ ע פ ן ע ל ע ה
 ־ פארווא? אונדזער פו! טיטנליד

 די אויסדרוק׳ צום ברענגט ״טונג,
 פו! פרויע! די פון דערשיטערוננ

 צו. ןעפפער, ־־ פראנט נעפאילענע די
 שפאל־ צו ©רווון שענדלעכע די ליב
 פארבאנד, פו! אייניסייט די טע!
 דראט ״עם ווע! מאטענט, א אין

הענט די פאר^יר! צו ישוב אונדזער
«.........m טע■5ווע פאר פ ע אונ־ ן5;

טײערע״. !מערמ■■

 פרוי די רופט.אויס — ״קײנמאל
 פו! נעמע! די װא^טן — פעפער

 װיר- אװי נישט’ מענעד אונידוערע
 דער װען געוואד!, באעימ דיק

 סאטבאטאנטךפאר־ אײגהייט^עכער
עקויסטירט״. נישט װאלט־ באנד
 ־ פע פרוי פון אינטערװענץ די
איינדרוק. שטארק! א ט0מא פער

 פו! דאומ ח׳ װאפ נאכדעם
 העקלארא־ די איבער לייענט נאנסי

m זיין פין ציע! p m, באקומט «' 
װארט

c י בו נ ע וו ע ל,
 אבער קורצן ,א מאסט וויע^כער

 נע. פארצוזעצן דו,ה איעדרוקספו^!
 ־ פאיטיי פאר קאמה דעם אייניקט

 פראנטי געוו. די פון רעפט די דיקן.
 אז דערביי, דערקלעדט ער קעטפער.

 אפ~ נעווען ער איו איצט ביו אויב
 אים האט. פארבאגד, פו! געווייטיעדט

 ארגאני־ די שפאלט! צו פרווו דער
 איצט ן5צו:נעכח. אננערענט ואציע

 טעטי״ דער אין נטייל א אהטיוו! אן
ארגאניזאציע. דעד פו! קייט

ס א - ר ל »׳ ע י
 טיט ער זאגט — באנדים ״איך
 קאמיטעט, נייעם דעם — הומאר,

 די m פראווינץ דער פו! חברים די
 צוריק- גישט האב[ כע5ווע חברים,

 זיינע! או! קארטעס זיי׳ערע נעשיסיט
פארואמלרנג. דער אויה נעסומע!

 אנער־ זיין אוים דריקט מאטלער
 איר פאר טוננ5פארווא דעד הענונג

 ?טובת טעטיקייט עכער5אומדערמיד
 ־■ קרעס.קרב או! קאמבאוטאנטן די

גות.

n ג נ ו ט כ
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מע?א! גוט־באסאנט! אי! געפינע! איר וועט
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י י8כ »תע זעז ,1י1ר8גאב ;לי»®8» SW& ®,s םעי

ן א מ ט ו ג
 דער אי! רעדנער #צטער דער

 רו:? רירנדיק! א טאכט דימקופיע
 די איימערשטדייבגדיס «ײנתייצ. צו

 ביים גד:8פארג פון רא? גרויסע
 אינטע- די ויז5ב נישט פארטיידיק!

 פראנט־קעמפער, יידיש! פון רעס!
 פו! !5טיי אנדערע די פון ך או• נאד

ישוב.
י ש^ום־רעדע סורצער 8 נאד י  ־־ ל

 ו!ציע,5■רעןא א פאר ב?ומ איוי ענט
 דעם פארבאטן פאהערט וואס

 ־ קסא טיט טיטיננ אנטיפעטייטישן
 -עזאלוציע דאויסע די וואלא. זויע

 שטורמישע מיט אננענומע! וועחט
»פלאדיםמענמ!.

 אלגיעטמנע• די דא! לייענט ער
 מע! נגענו א ווערט וואט רעוא^וציע,

 ־ אפנעהא? איי! )ביי איינשטימיק
 ?אננדויערנדיתע ביי או! טענעם(

 גרויסער דער פו! אפ^דיסטענטן
 ניי-זנן וועלכע קאמבאטאגט!, ■מאפע

 ־ אומפאר נמעד! ו א פונאנדער זיר
 .ג^ענצנדי דער פו! רושם געס^עכן

מאניפעטטאציע. ־ איינהייט קער

 העלון גע&אלענע וי פון פאמיליעס וי
פארכאנד אונזןןר איו נעאייניסס בלייכן
 1אי יוגואר ־טן9 דעמ פדייטייק,

 פאר־ פו! ?אקאל אין פארנעסומע!,
 פראנט־קעט־ יידישע די פו! באגד
 קרעם״ די פון פארזאמילונג א פער

 פו! פאמיליעס די פו! און אנטנות
 ווע־ ■העלר!. יידישע נעפאלענע די

 ציופופנם רוע! עט קערפערם מענם
ניע.בא אי! מאנומע:נ!ט פון

 דער אין או! £ואל פו?ז א ביי
 דד, נט דע י פרעו פו! אנוועזגהייט
 רעז;י־3וויצע־ די פון דאנאוופקי,

 גע פו! קליידער, או! אפע? דענט!
 או! בלומ איוי נעדא?־םעקרעטאר

 ביורא-מיטר פאנדלאזש, י פרו פו!
 פדוי פאדזאמלוננ די עפנט נ?יד,

פעפער. העלע!
 אייערבציק א! מאכט בצום איזי
 וועצכער אי! צאנע, דער איבער

 קא־ ריי נאגצע א זיך געפינע! עס
 או!־ קרינפ־אלמנות פו! טענאריעם

 דע־ אדער נעפאצענע פו! עצטערן
 הא־ וואט פאחטירטע.קאמבאטאנט!,

בא* ביים שוועריסייט! נרויפע גע!

קינדער-קאלאניע דער לטובת
קדיגפ״יתומים אונחערע £אר

 פראנק 100 פאר אונטערשטיצונג־קארגזע אן אויפקוי&נ־דיק
ימקז צו זיך רעבט איר הא® דעד איין: באטי

מי־ט א ל א ב מ א ט ר ע ט פ י ז מ ו א

m ולע9ווערט ini'iiiiv
1« .11צ 3.

עלעקטרישעד .5 ישראל; קיץ רייזע א .1
אייז־קאפטן; ־ עשטרייך; אץ טעג 14
אפפייראטעד! s שוויייץ; רעדי אץ טקג 14
ן^ אץ טיעג 10 י ימ^ . n א דאדיא־אפאדאט

 האטעל פון זאל אין ;יפנטלעך -פארקומען וועט ציאונג
יוני. חודש אין מאדערן
W;■ '%%%%*■%%%%%%%׳■ W W iW W W W M W W M»

 וועג! או! פענפיעס זייערע קומע!
 אלמנות די איבער גזירות לעצטע די

 צוריס־ וויל רעגירונג די וועמע! ביי
 בא־ ווערט עם פענפיעפי די ציען

 וין וועט וואש קאטיסיע, א שטישט
 מיט! יאנמאקט אי! שטעלן דארפן

 פראנ־ נרויפע די מיט או! ״אופאס״
די פון ארגאניזאציעס צויזישע . 

 געמיינזאם כדי מלחמה־נעלייטענע,
 אט פו! רעבט! די פארטיידיס! צו

 מענ־ קאמעגאריע וויבטיקער דעד
טשען,

 מאי צו באשצאם! אויך ווערט עם
 פו! צופוסגס מארמאד^ואורי: a כע!

 פאראיי- זאל וועלכער מאנומענט,
 געפאלענע די פו! נעמע! די ביס!

 באשצוס דאזיקער .־עד העצד!.
 נא* די אי! ווער! רעאליוידט דאדף

וואב!. עניטפטע

 'ניט .דאנאוופק* דר ווי נאנדעט
 וועג! ווערטער אייניקע אי! איבער

 גרו־ דעד פו! שנואלמוננס־פרווו! די■
 האט וואס קאמיטעט־מיטגצידער, פע

 ווערט פארבאנר דעם ,דעזערטירג-
 פאצגנדיקע אגגענומע! איינשטימיק

: רעזאצויציע

 פאפי־ או! קריגפ-אלמנות ״די
 יידישע נעפאצענע די פו; ציעס

 צו כדי פארזאימצמ סאמבאטאנט!,
 קריגם* די פו! צאגע די באטראכטן

 מאב! צו באשצים! ןיו או! סרבנות
 זאצ ו-ואס מאנומעטט פארן טאװצ א

 העל־ די פו! נעמע! די פאדאייביק!
 ברידער־ אין ויך געפינע! וואם דע!,
. קבר.

 צונעבונדנקייט וייער אויש ״דריק!
 זינט פירט וועצכער פארבאנד, צום

 טעטי־ אומדערמידצעכע א! יאר 8
 מצחמח־געציטענע די צטובת ק:ייט
 פרו־ וואט די, שטעמפצענדיס או!
 ארגאניזאציע די שפאלט! צו ■ ווע!
 יערן צו עם וואה מאמענט יא אי!

 קריגס־ די אויה געפאר! ערנטטע
 כדי טא! צו אלץ צו זאג! סרבנות,

 צו או! פארשטארקן צו מער נאך
 פאר• פון איינהייט די פארפעפטיק!

:ד",1בי

 אוג־ איו רעזאצוציע דאויסע "די
 אד■ אצע פו! געוואר! טערגעשריב!

וועזנדיקע.

s tm ויימ!2או ד ï
״אונ־ פו! טרייבער ״ רכיצות די

 ־ אי באמת שוין נייען ווארט" וער
 זיצ״ זייערע אין נרענעצן אלע בער

 ־ נוצ די אוי!? אנגריפן או! ווצים
אינפטיטוציעם. יידישע ל׳עכפטע

 פו! שפאצטערס די אז זעענדיס»
 וועצבע פארבאנד, ־ קאמבאטאנטן

 אופן אומפארשעמט! אן אויוי האב!
 זייינע! ארגאניזאציע, די פארצאזט
 זייערע טדאץ איזאצירט, געבציב!
 ־ שאנטאזש־מע או! רום! - אצארם
 פרובירן א!, ווענד! ויי וואס וטאדן,

 נרויס! דעם באשמוצן צו איצט ויי
 פארייו פראנט־קעמפער נעאייניקטן

 געצ־ גיעזאמלטע די פו! עני! אן טיט
 גע־ א הקדושים״. ״יער פארן ©ער

י האט .אינפארטאטאר וו־סעד י  אי* ז
 אינטערעםאנטן ״אן בעדגעגעב!

 פון ווארט" ״אונזער שרייבט פאקט,
 ארנאני- נייע די אז יאנואר, ־טן15

 שפאצטערישע די )געמיינט זאציע
 ־ נער ע נעמען איצט וועט גרופקע(,

(פאדערן ניש !  . פאר ״יענעד״ אז )
 די ארײנטראנן תיכה זאצ באנד

 - נע זיינע! וואם! געצטער, שווערע
 יער דעם צטובת געוואר! ואמלט

 אויך או! ישראל, אי! הקדושים
 ״יעי־ פו! חשבון גענויעם א פאדער!

 אויה סציידער,■ ה׳ טרעזאריע, נעם"
 טויזנט 54 נעמאכט זיי האב! וואס

 ׳זאטצען• ביים אויפגאב! פראנק
 דאזיקע די הקדושים. יער אויפ!

 פא־נטאם־ פשוט קצינגעו אויפגאב!
טיש״.
 י מא- צו נויטיק דעריבעד איו עם

: פעסטשטעצונגע! פאר א כעז
 אײנ־ האט פארוואצטונג די .1

 דאזיקע די באשטעיטקט שטימיק
 אויסגאבן. די פו! פומע ־ מינימום

» ■צו כדי א  קאמפא־ די אריזיר!1פ
מיטגצידער; די צווישן ניע

 וואט /,יידן ״נאציאנאצע די 2
 או! פארבאנד מון וועק8 זיינע!
 הע. אזוי ציים יענער צו זאנ!1 וואט

i אדורכפיר! פארן נעקיעטפט ראאיש

 אק־ - זאמצ דעד פאר באשצום פו!
 אזעצב־ע׳ נעוועז גאדנישט זייגע! ציע,

 רעם רעאציויר! ביים העצד! גרויסע
 ווי כמעט זיך האב! און באשצום

* דעד אין באטייציקט נישט א מפ # 
 דווקא האבן געזאמלוט אז או-ן ניע

 דורך פארשריע! וועד! וואם די
 או! פאדעטעד אלם ווארט" ״אונזער

משומדים;
 נאף זיינע! געצטער די אויב .3

 עט איז געווארן איבערגענעב! נישט
 שפאלטער די וואט דערפאר, בצויז
 או! ביכצעך די מיט אוועק וייגע!

 ־- אפגע נישט היינט ביז ך נא ויך
 או! אדום, אזוי טראג! ויי רעכנט.

 פאראנטווארטצעבקייט ■די זיי, בצויז
פארשפעטיקונג. דאזיקער דעד פאר

 ווא^טן אויפגאבן. די שייך וואט!
 גע־ בעסער רכיצותניקעס דאויקע די

 ויך האנדצט עט ווע! שווייג! דארפט
 געצטער, / געועצשאפטצעפע וועג!

 וועג! שיט ני רעדט מע! ווי פונקט
 א פו! שטוב א אי! שטריק קיין

נעהאנגענעם.
 דאויקעד דער ביי ויי קענען מיר

 אז ווארענע!, בצויו געצעגנתייט
 באד! אויפז פרווו! וועצ! זיי אויב

 באשמוצן נעצטער או! סאסע פו!
 ־ בוב וועמענט פארגאנד, אונדזער

 א אונטער זיך געפינט עט פירונג
 געועצשאפטצעכער פערמאנעניטער

 גרויס קיי! ויי עם וועט צ, א נטר א ק
פארשאפ!... נישט נחת

ע ®«י איז? אט ד ט ו  ®■־1»י ^
 דטיף פץ רעכעגמג די גלידעד,

 ®רן אײפגאגע״ ״פאנטאפטישער
־ : פראנק 55.535

 )וא. דרוק*מא.טעריאצ!
 או! ביכצעך ־ מעצ

 18.200 — צירקוצאר!(
 אויפגאב! * פאסט
 ־ מיט אצע צו )בריוו

 * עקספעדי או.ן גצירער
 35.335 ביכצעך( די פו! ציע

2.000 --------------קיאפערטעט

55.535
 א! װיעצ!, מיטגצירער אונדזערע

 העפצעכע די משפט! שאל-. א־-לערי?
 די וואט טעטאדן, נידעדיקע או!

 קאמבאטאג* יידישע די פו! שונאים
 די שטעה צו כדי א!, וועינד! טע!

 איעהייט, גרויםער 8! פו: !טעטיק״ט
 זינט שטייט, וועצכע ארגאניואציע,

 יידישע די פו! דינטט אין יאר׳ 8
­סרב ־ מצחמה און פראנט־קעמפעד

נות.

«ו ארן אויסגדאבונגעו מ, ו י ר   
פראװינץ פון איפערפידן 1  
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U v  11:1 ü m  l a  p lu s  la !rg « j^ e  paiement du pécule

p o u r  l a  d é f e n s e  d e  n o s  d r o i t s ]  T  * nc1ens 4 5 *° 3 9 ^ ק
me™**, T.TTS /'t י • ex 4.0ry!q 10 ] , ח ו ו׳ חו ת  f a  n m ia  T n # 0 * iâ n «  /» A n fro  l a  f/anfacf■ ixtoc! rÏAa HiNnaonï•® r îa de ta guerre  ae ov-Hto

rèe de ia capt'vité. une copie cet•» 
tifiée conforme de la fiche de dé- 
mobilisation devra être joint© a« 
dossier.

Modalités de calcul 
du pécule

\ )  Prisonniers rapatriés ;
Il est alloué ■100 fr. par mois de 

captivité à partir du 25 juin 19'1<» 
jusqu’au rapatriement, dans les 
conditions eufvanfe» :

1» Toute fraction de-mois égale 
ou, supérieure à 15 jours est 
comptée pour ira mois entier, 
toute fraction inférieure est, par 
contre, négligée ;

2° La période à prendre en. 
acompte s’étend du 25 juin 1940 
au jour de la remise aux autorités 
françaises, cette date ne pouvait t 
être postérieure au 8 mai 1945 
soit dans l'hypothèse la plus fa- 
vorable. SS mais,

B) Prisonniers évadés :
1° Si l’évadé a fait constater dé a 

son retour, sa rentrée sur le sol 
national et a ■•!׳ lu 5it<>l pris en 
charge par les autorités: françai- 
ses, la date à eon sidérer est celle 
de cette prise en charge ;

2” S’il n’a pas fait ™ nstater sa 
rentrée, dès son retour, et n’a 
pas fait procéder à la régularisa- 
tion de sa situation, ou l'a  fait 
tardivement, la date k considérer 
est celle de la rentrée sur Je sol 
national.

Les P.O. évadés dor.t ia capii- 
vité n 'est pas mentionnée sur fe 
fiche de démobilisation, devront 
rechercher tous témoignages uti-. 
les perm ettant de faire valoir 
leurs droits. La circulaire minis- 
térielle de septembre 1952 con- 
esrnant les ayants-oause des P.G. 
décédés mentionne que !peuvent 
être fournis tous documents sus- 
ceptîbles d 'apporter des justifica- 
tions suffisantes, tels que de us 
attestations sur l’honneur, de ca- 
maràdes de captivité.

L’on peut ajouter que, le cas 
échéant, peuvent être joints : la 
.copie conforme du diplôme a ttri- 
buant la Médaille des évadés, 
l’attestation de la mairie justifiant 
de l’envoi de colis les cariés ou 
lettres de captivité, etc.

Les for-mules de demande de 
pécule pour les anciens prison- 
ni ers de guerre sont enfin parues. 
Mous !es tenons à la disposition 
de nos camarades soit à notre siè- 
ge, 18, rue des messageries, soit 
à nos permanences tous les di- 
manches de 10 h. à midi aux 
adresses suivantes : café-tabac, 
12, bd de la Viüette (Métro B©!- 
fevllle) ; café, 27, bd du Tempie 
(métro République).

Pièces à fournil• :
Les intéressés salariés devront 

fournir une attestation légalisée 
émanant de !,employeur indiquant 
ia profession ou «,impôt exercé par 
le prisonnier au jour de la mob*- 
îlsation, et mentionnant si ce de!•« 
nier a ou non perçu, soit par lui- 
même, soit par délégation, au titre 
de la période passée en captivité, 
une somme au moins égaie au 
trois quarts du traitem ent ou sa- 
laire qu'il percevait avant son rap- 
pel sous les drapeaux. A défaut 
de cette attestation, tous docu- 
ments susceptibles d’établir la 
qualité de salarié —  îeuilîe a© 
paie, avertissements fiscaux, etc. 
—• e-t faisant p l u m e r  Se non»■ 
maintien d 'th  salaire■ au titre de׳ 
la période passée en captivité ; 
décision d’attribution d’allocations 
militaires par exemple.

Les non salariés devront four- 
nir des documents attestant de 
cette qualité, tels que certificat 
d’inscription au registre de corn- 
meroa ou au registre des métiers 
à !a veill® de la guerre, produc- 
tion d’avertissements fiscaux re- 
latifs à !a patente ou à ia tas© 
po !* frais d© chambres de mé- 
tiers des années 1938 ou 1939.

Pour !’établissement de Sa du-

ten ta tiv e s  des d iv iseu rs de 
p o rte r  a tte in te  à  l 'u n ité  de 
n o tre  o rgan isa tion , les An- 
ciens C om battan ts J u if s  ré- 
ponden t en Se s e r ra n t davan- 
tag e  au to u r de le u r U nion e t 
de nouvelles adhésions sont 
tous les jo u rs  en reg istrées.

Nos A ssem blées d ’In fo rm a- 
tion , nos réun ions dans les 
q u a rtie rs  e t dans les v illes de 
province rassem b len t de nom- 
b reux  com battan ts.

Nos perm anences n 'o n t ja - 
m ais été au ss i fréq u en tées  
qu’à  p résen t, où  nos cam ara- 
des son t fra te rn e llem en t re- 
çus e t o b tiennen t les renseî- 
gnem ents e t les ind ications 
p réc ises co n cern an t la carte, 
de com battan t, le pécule des 
p riso n n ie rs  de guerre , les pen- 
sions d’invalid ité , etc.,.

Les A nciens C om battan ts 
Ju ifs  se ren d en t com pte que 
c’e s t  b ien  no tre  o rgan isa tio n  
qui continue à les défendre et 
à  s 'occuper de tous les problè- 
mes v itau x  les in té ressan t.

N otre  o rg an isa tio n  reste  
comme p a r  le passé  au  service 
de la  cause des A nciens Com- 
b a tta n ts  Ju ifs  e t ses po rtes 
son t la rgem en t ouvertes à 
tou s nos frè re s  d’armes: qui 
d é s iren t a p p o rte r  leu r con- 
cours loyal e t  sincère , ils 
tro u v ero n t to u jo u rs  dans no- 
t r e  m aison une am biance Ira -  
te rn e lle  e t un  e sp rit ancien 
com battan t.

D" DÂNOWSKL

té, nous lu tte ro n s  contre  la  
d iscrim ination  e n tre  F ra n -  
çais.

L 'am nistie  po u r les collabo- 
ra te u rs  votée dern iè rem en t 
p a r  !’A ssem blée N ationale, 
nous appelle égalem ent à  res- 
t e r  v ig ilan ts .

E n  ou tre , les perspectives 
de la  créa tio n  de !’Arm ée di- 
te  européenne, où von t ê tre  
incorporés nos ennem is d 'h ier, 
les b o u rreaux  nazis, qui ont 
exterm iné dans les cam ps de 
la  m ort nos frè re s  e t  sœ urs, 
nos p a re n ts  e t  nos en fan ts , 
co n stitu en t une g rave  m ena- 
ce pour la  P aix . Les A nciens 
C om battan ts Ju ifs  on t été 
doublem ent éprouvés au  cours 
de la  dern iè re  guerre , en 
ta n t  que com battan t e t en 
ta n t  que ju if . A ussi vont-ils  
déployer tous leu rs  e ffo rts  
a f in  d ’év ite r un  a u tre  ca ta - 
clysme, un  nouveau carnage,

D ans une période si lourde 
de m enaces où tou tes les for- 
ces d ev ra ien t ê tre  m obilisées 
e t réun ies p o u r fa ire  face  à 
ces dan g ers  e t p o u r défendre 
au  m ieux les in té rê ts  e t  les 
d ro its  des A nciens Com bat- 
ta n ts  Ju ifs , quelques divi- 
seu rs o n t d éserté  l ’o rgan isa- 
tio n  e t on t a in s i t r a h i  non 
seulem ent les engagem ents so~ 
lennels p ris  envers leu rs ca- 
m arades m ais au ss i le te s ta -  
m en t légué p a r  nos m orts.

C 'est pourquoi devan t ce tte  
a ttitu d e  in q u a lifiab le  e t les

־

.].1 8]. l’I l i 11׳! Après !1 fioiijrès M i l
Dr Danowski en tant que vice- 
président, Joseph iViine et K, Fa״ 
linover en tan t que secrétaires 
générai t.

H. FAIINOVER.

Résolution adopîâs p a r 1e Congrès l e  l ’ 0. B . E . Y . R . E .
cote à côte, avec tous les anciens com~ 
battants pour les revendications gêné- 
raies des combattants et victimes de 
guerre, d ’une part et, d1 autre part■ 
pour :

1. Le retrait, du projet gouverne•’ 
m ental aggravant l*article 111 du  code 
de la nationalité* .

2, L'abrogation des articles 96 e t 111 
du  code de la nationalité.

$. Qu’aucune mesure d ’expulsion ne. 
soit prise contre les anciens combat- 
tants.. 'étrangers avant que le  Conseil 
d*Etat ait statue sur le recours«

4, L*arrêt des expulsions à*étrangers:'[ 
anciens combattants.

Le  4*? Congrès National se félicite des 
résultats obtenus dans le renforcement 
de l ’union entre les anciens combat.״ 
tants et charge le nouveau Comité d i - 

. .recteur\ poursuivre ses efforts eu'- 
vue de V’ unification totale des or gant*■ .  ׳
sa tion-: $T'anciens *combattants d’origine 
étrangère pour pouvoir, avec Vensemble 
du  mouve?1%£11t  combattant français,
■ pMà êffièaëement, défendre leurs droits^ 
H revendications, dont la 'satisfaction  

ige ,le..m ־ ,amtien,..âe la f?ai%*
 :־״Les congressistes :se■■■,séparent en■ c&s ■■ ״.

niant ' ;  - . . ,  : . _,... . 1 .. M 'י %•

V ive ï
Vive la France !. ... ' ■ - .v ■ ' י ־ ׳ ׳■ ■' י י י ■ ,י::■׳'
V ive la Paix !

Le Congrès National de VU. G, E. 
V. R. E. réuni a Paris les 14 et 15 
mars 1953 ;

— Renouvela et proaane  f  attache, 
ment des engagés volonteires étran, 
gers au drapeau de la République et 
de îa France.

— Salue l ’action menée dans VunUm 
la plus large, par FU.G,E.¥,R.E. pour 
les droits des anciens combattants 
étrangers et, en particulier, pour la 
défense de la nationalité française, 
cotitre les articles 96 es I I I  du eods 
de la nationalité et contre le projet 
de loi injuste tendant à modifier Par- 
ticle  111, qui font peser une lourde 
menace sur les droits acquis par les 
anciens combattants d ’origine étrangère,

■— Se féicite de l'action m enée par 
l ’V .F.A.C. en faveur des anciens com- 
battants et victimes de la guerre״

— Soutient VU.F.A.C . qui invite le 
gouvernement à s’opposer de  tonies ses 
forces a la ratification des accords de■ 
Bonn et de Paris, ainsi que tout rêar- 
meniünt allemand , et dem ande une  
réunion des quatre grandes puissances 
pour une solution ■pacifique du ■r 
blême allemand au m ieux des intérêt!:■ 
de la France, du m om ie et de lu Paix.

~  Charge le nouveau Comité direc.. 
tour de renforcer l’union des anciens 
combntuints d'origine é lra g è re , ! t  
d’agir vigoureusement et rapidement,

La résolution finale recomman- 
de encore à i’U.â.E.V.R.E. une 
collaboration étroite et fraternelle 
avec rU.F.A.C., la grande famille 
de tous ies anciens combattants 
de notre pays. Cette résolution fi- 
nale votée à l'unanimité par tous 
Se® congressistes est i'exps’-ess'on 
de nos préoccupations constantes à 
l’U.G.E.V.R.E., notamment «e îa 
défense dans l’union la plus lar- 
ge des intérêts particuliers des 
anciens combattants e t de !’intérêt 
général, de Sa plus haut® impor״  
tance : la Paix.

Elle peut satisfaire tous nos ca- 
marades quelles que soient |eu«־־s 
opinions politiques. Elle n© peut 
qu’unir e t non pas diviser. C’est 
pourquoi nous sommes sârs 
qu’elle trouvera un écho îavo- 
ra&le auprès de tous !י os ta  ma- 
rades et recevra l’adhésion de 
ehaeun à sers contenu.

Le Congrès s ’est terminé par 
un banquet où !,ambiance de sa» 
maraderiè, de fraternité que !e 
Congrès a créées «,est exprimé 
dans. la gaîté ■et dans la joie.

y  ne gerbe a été déposée sur la ’ 
tombe de l’inconnu par une délé- 
tien conduite par le nouveau bu- 

'reat*. et les congressistes se sont 
séparés en s'engageant de. 
œuvrer .pour l'U.G.i.V.R.E,, c'est- 
àitlire poyr l*u.n'té, pour ia dé-, 
fènsé de nos ,droits, pour Ja Paix־

Wo' jris qüé le h.־ 'Uï'èiM',
btihèù'■[m  ; ־.#.ü;é.E.y,R.K. ireR.r׳5■'
sentent notre orgâhisatiôn : mm.

Le 4« Cngrès Natinai qui a tenu 
ses assises '3s 14 e t 13 mars, 
au Cercle ®!!':taire de Paris, s’est 
déroulé sous le signe de !’union 
des anciens embattants d'rigine 
étrangère dans ia Suite pur ia 
défense des drits acquis de ces 
derniers et pour la défense de Sa 
Paix.

Ce mot d’ordre s’eat avéré de !a. 
plus grande actualité comme l’ont 
prouvé toutes- les mterventtoris! 
des délégués.

En effet, tous *es orateurs ont 
exprimé leur inquiétude de voir 
nt>s droite aetjuie, au prix des 
plus grands sacrifices, menacés 
dangereusement e t ae sont lr*dî— 
g nés contre !’arbitraire de tel :es 
mesures. C’est un préjudice mo- 
raï e t matériei :qui nous est eau״ 
s# e t que nous n’avons mérité 
aucunement. Les observateurs des 
!organisations non adhérentes à 
i’U.Q.E.V.R.E. qui ont, :avec -un© 
attention partieuliére, suivis les 
travaux du congrès, 8© sont reo- 
dus compte que notre fédération 
place au premier plan la défense 
des droits des anciens combat- 
tants d'origine étrangère.

SIgus sommes convaincus, que 
lorsqu'ils rendront compte è leurs 
organisations respectives de leurs 
impressions raeueiHsesi un pas *é~• 
fieux en , ayant sera , fait psur  
l'unité avec J U־ .Q ..É .¥ .R .É . - 
: M0:us.. sommes certains que 
éette union ■qiii'' s’imsiosé S0 l r־éâ- 
iteera très prochainement.

PLUS que jam ais l'un ion  
des fo rces com battan tes 
e s t nécessa ire  à l ’heure  
ac tuelle . L a  m enace qui 

pèse, d 'une p a rt, su r  les d ro its 
le־ s  n a tu ra lisé s , d ro its  acquis 
au p rix  de no tre  san g  à  la 
g u erre  ou dans la  rés is tan ce , 
la  recrudescence  de la  pro- 
pagande an tisém ite  e t xéno- 
phobe d’a u tre  p a r t, doivent 
stim u ler les fo rces de !’Union 
des A nciens C om battan ts e t 
Engagés V olon taires Ju ifs  à 
s ’un ir.

En. e ffe t, des dizaines de 
m illie rs  de n a tu ra lisé s  sont 
visés e t m enacés de p e rd re  la  
na tio n a lité  p a r  les nouveaux 
p ro je ts  de loi re la tifs  à la  N a- 
tio n a iité  fran ça ise  qui doi- 
v en t ê tre  soum is à l ’approba- 
tion  du P a rle m e n t .

N o tre  Union, re s te  en con- 
ta c t pe rm an en t e t appuie l ’ae- 
tïo a  du Comité de D éfense de 
ia  N a tio n a lité  fra n ç a ise  dont 
M aître  E tienne  N ouveau, Vi- 
ee -P résid en t de ]’U.F.A.G., as- 
su re  la  présidence, avec tou- 
tes le s  o rg an isa tio n s du mon- 
d:e com battan t. Avec ce Comi-

nos CONDOLÉANCES
a p r è s  l a  m o r t  

dy M orêehol 
S T â l i i i

N ous po rtons à  la  con- 
"naissance de nos cam a- 
rad es le tex te  adopté p a r  
no tre  Comité D irec teu r e t 
ad ressé  p a r  î ’in te m é d ia i-  
r e  de l ’am bassade, aux 
A nciens C om battan ts de 
FU nion Soviétique״  expri- 
in an t les condoléances des 
A n c i e n s  C om battan ts 
Ju if s  à !’occasion de la 
m ort du M aréchal S taline, 
p ré s id e n t du Conseil des 
M in istres de l’U.R.S.S.

« Le Comité D irec teu r 
de !’U nion des E ngagés 
V olon ta ires e t A nciens 
C om battan ts  Ju ifs , cer- 
ta in  d’exprim er le sen ti- 
m en t de tous les A nciens 
C om battan ts J u if s  de 
F ran ce , ad resse  ses con- 
doléances a ttr is té e s  aux  
A nciens. C om battan ts a in - 
si qu ’au  peuple soviétique 
qui p le u re n t la  d ispari- 
lio n  du M aréchal S taline. 
Les A nciens C om battan ts 
״ u ifs  n ’o u b lie ro n t pas que 
«,e s t  sous la  d irec tion  du 
M aréchal S ta line  que les 
tro u p es soviétiques on t 
con tribué  d ’une m anière  
décisive, au  p rix  de 
lou rds sacrifices, à lâ  

‘■défaite éc rasan te  des ar- 
m ées h itlé rien n es  Iibé- 
r a n t  le m onde de Bèscla- 
\  âge e t sau v an t les J u if s  
de '!,ex term ination  to- 

ta״ ie ׳,'



Le 18 Février dernier, à !,Hôtel Moderne

La campagne le souseription 1 i l  iancée 11 profil 
les coSonies de vacances i i ir  nos erp le ls

R o a n n e
Les Anciens Combat- 

tante Juifs restés II- 
dèles à  notre Union 
constituent un non- 
veau Comité. .

La majorité du bureau de notr# 
ancienne section roannaise ayant 
décidé de se détacher de !’Union, 
de nombreux camarades ont dé- 
cidé de démissionner et constituer 
un nouveau comité qui reste fi- 
dèie à !’Union des Engagés- Vo״ 
lontaires et Ancienc Combattants 
Juifs.

Nous publions ci-contre la let- 
tre de démission que notre cama- 
rade Goidberg, un des membre« 
les plus actifs de la section roan- 
naise, vient d’adresser au prési- 
dont de l'organisation dissidente :

Monsieur le Président,
Ayant appris que, sans réunion 

préalable du bureau de notre 
« Union » vous avez pris la dé- 
cision unilatérale de donner à  
noire section de Roanne un nom 
identique à :elui de l’officine que 
dirige depuis peu de temps M. Or- 
fus,, j ’ai l'honneur de vous faire 
savoir que je ne me considère plus 
'membre de voire bureau ni de 
votre nouvelle association.

Par ailleurs, je demeure fidèle 
à « L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs », qui seule depuis de$ an- 
nées a toujours assuré la dé- 
fense des anciens combattants 
juifs.

Je regrette vivement que vous 
ayez cru devoir par votre prise 
de position, rompre une unité 
scellée depuis des années.

Je suis persuade que les anciens 
combattants sauront, comme moi, 
où se trouvent les véritables dé- 
fe <>seurs de leurs intérêts.

Je vous prie de croire, etc.-.
J. GOIDBERG.

L y o  r i
Le sam edi 28 m ars, à 20 h . 3# 

a u ra  lieu  au  siège 
de no tre  section  Lyonnaise 

1, Cour La fa voile
!'Assemblée Générale

en p résence  du p ré s id en t
D' Danowski

Tous les A nciens Com bat- 
ta n ts  Ju ifs  de Lyon !sont cor-» 
d ialem ent inv ités à  ce tte  As- 
sem blée G énérale.

N a n c y
R E S O L U T I O N  

«dopée à  l'unanimité 
par !'Assemblée gêné- 
raie du 15-2-53,
La Section de s anciens Combat- 

tants Juifs cie Nancy, réunie ers 
Assemblée générais le 15-2-SS, 
sous ia présidence de NI. Rosen- 
fart», après avoir entendu I© rap- 
port moral présenté par le secré*־ 
taire généra!, le rapport finan- 
cier par SVi. £>aum, décide de !■es- 
te r  attachée à !,Union des Engagés 
Volontaire« et Anciens Combat- 
tants Juifs, qui a au cours de ces 
huit années d’existence défendu 
avec honneur les droits des An» 
ciens Combattants et Victimes de! 
la Guerre, gagné !,estime de notre 
communauté et du Kflende Com» 
battant en Francs.

le s  membres; du nouveau comité êîm  
à  i'Assemblée générale c!u 15 févi'18t 
1953 :

MM.
ROSENFARB, Président ;
'MILLENBACH, Secrétaire ; 
ROSENBERG, Secrétaire-adjoln* ■ 
DAUM, Trésorier ;
FiNKELSTEIN, Poite-dapeau ; 
SOSENWERS, WEINSTE1N, SUTES- 

MÀN» RINDLER, Membres du bureau.

Le lundi 27 avril
les Anciens Combattants Juifs se- 
ront nombreux avec l’U.G.E.V.R.E. 
à ?a

Cérémonie 
de la Flamme

«endez-vous à 17 h. 46, devant
!» m étré fleorges-V.

!! faut■ s a u v e r
la vie

des lO S E lH i
E n v e rtu  du su rs is  accor- 

dé p a r  la  C our d’A ppel des 
E ta ts-U n is , il ne re s te  que 
quelques jo u rs  à E th e l e t Ju -  
lius E osenberg  po u r déposer 
dev an t la  Cour Suprêm e un 
ultim e recou rs en rév ision  de 
le u r procès.

E n tre  tem ps. F action  de- 
m an d an t la  g râce  e t  ia  révi- 
sion de le u r procès se pour- 
su it e t s ’am plifie  à  tra v e rs  le 
monde. Des p e rso n n a lité s  de 
tous les horizons po litiques e t 
confessionnels on t élevé le u r 
voix po u r sau v er de la  chaise  
é lec trique  les deux innocents.

N o tre  U nion s ’est associée 
à  ce m ouvem ent dem andan t 
la  g râce  p ou r les époux Rc- 
senberg.

Le comité exécutif de l’U.F.A.C. 
du Puy-de-Dôme a « élevé une 
vigoureuse protestation contre la 
remise scandaleuse, au criminel 
de guerre, A. Krupp, de 50 mil- 
liards...

« Il proteste énergiquement! 
contre l’accord donné par le gou-| 
vernement pour la remise par la 
France de 28 milliards. »

RHONE
L’ UF.A.C. départementale qui 

s’est prononc'e unanimement 
contre la ratificatipn des accords 
de Iiônn et de Paris, a édité 500 
affiches pour appeler les anciens 
combattants à participer à la n u -  
nifestaüon o rg an ise  le 28 février 
par le comité consl’tué pour p4 >- 
tester contre la ri mise des 00 
milliards à Krupp.

NORD
L'U.F.A.C. départementale est 

intervenue auprès des parlemen- 
taires du département pour qu’ils 
s’opposent à la ratification des 
accords de Bonn et de Paris.

LOT-ET-GARONNE
L'U.F.A.G. départementale a 

adressé aux députés du départe- 
ment la résolution de l’U.F.A.C. 
Nationale condamnant les accords 
do Bonn et de Paris.

Saint-Dénis
Derrière les drapeaux do plu- 

sieurs associations d’anciens com- 
battants. un défilé a eu lieu de la 
mair:8 au Carré des Fusillés, pour 
protester contre la ratification des 
accords de Bonn et de Paris.

A Sîains et au  Vésinet
(Seine-et־Gise)

Des délégations ont été organi- 
sées à l’Assemblée Nationale pour 
demander aux députés de s'oppo- 
ser à la ratification des accords 
de Bonn et de Paris.

ALLIER
Là section de TA.G.M.G., de 

Ijapalisse, réunie en assemblée 
générale, a voté un ordre du jou r
qui :

«. Proteste contre les intentions 
de réarmer !’Allemagne sous le 
couvert de !’armée européenne. »

Rappelons que notre orga- 
nisation ainsi que Î’U.G.E.V. 
R.E. sont intervenues auprès 
de la Présidence de l'Assem- 
blée Nationale et de la Com- 
mission des Affaires Etran- 
gères de la Chambre pour de- 
mander la non-ratification 
des traités de Bonn et de  Fa-, 
ris.

c a r  les anciens com battan ts  
J u if s  sav en t reco n n a ître  les 
leu rs, ceux qui, tous les jo u rs  
e t à  tous les in s tan ts , t ra -  
v a illen t po u r la  défense des 
d ro its  des anciens com bat- 
ta n ts  e t qui p lacen t au  pre- 
ra ie r p lan  l’ac tiv ité  sociale.

Tous ceux qui on t vu notre  
U nion à l ’œ uvre on t com pris 
e t  jugé. C’es t pourquoi la  
g ran d e  m asse d’ad h éren ts  de 
no tre  o rg an isa tio n , réporijd 
une fo is de p lus chaleurèu- 
sem ent à  la  cam pagne en fa - 
v e u r des colonies de vacan- 
ces en a c h e tan t des ca rte s  de 
soutien . P a r  ce geste  de soli- 
d a rité , les anc iens com bat- 
ta n ts  Ju ifs  dém ontren t en 
même tem ps q u ’ils re s te n t fi- 
dèles à leu r o rgan isa tio n  qui 
e s t p lus fo rte  e t p lus v ivan te  
que jam ais.

lors de ,sa réunion du 28 fé- 
vrier 1952, sur la Commu- 
nauté Européenne de Dé- 
fense,

—  et par l’assemblée générale 
de l’U.F.A.C., les 28 et 29 
juin 1952, sur le réarme- 
ment allemand,

!s’élève à nouveau :
a) contre tout r  'armem ent aile- 

mand sous quelque forme que 
ee soit,

b) contre la ratification du Tral- 
té de Pari3 et des accords de 
Bonn.
Il espère qu’uns Conférence des 

Quatre Grands, réunie dans un 
prochain avenir, se penchera sur 
le problème ailemad et arrivera 
à le résoudre au mieux des inté- 
rêts de la France, du monde e t da 
la Paix.

ISERE
Les délégués de l’Union Dépar- 

tementale de l’U.F.A.C. qui grou- 
pe dans l'Isère, 20 associations 
d’anciens combattants et victimes 
de guerre et de la résistance 
unie qui comprend 22 organisa- 
tions de résistance, réunis à Gre- 
noble le 4 février 1953.

Après avoir approuvé à l’una- 
nimé la manifestation organisée le 
17 janvier dernier à Paris contre 
l’octroi scandaleux de 50 milliards 
de francs à Krupp...

Affirment à nouveau leur oppo- 
sition énergique aux accords de 
Bonn et au traité de Paris qui 
prévoient la reconstitution d’une 
nouvelle armée a!!y׳׳!ànde dont 
le commandemeet serait confié à 

~d*anciens officiers nazis.

COTES-DU-NORD
Les anciens combattants et vie- 

times de guerre de Lannion et 
des environs ont adopté une ré- 
solution dans laquelle : « ils s ’élè- 
vent contre la politique de guar- 
re et de réarmement qui engea- 
dre la misère ».

Saint-Brieuc
L’U.FA.C, a adressé aux parle- 

mentaires du département, une 
lettre dans laquelle, après avoir 
rappelé les résolutions de Î'U. F. 
A. G. Nationae, elle s ’élève contre 
la ratification des accorda de 
Bonn et de Paris.

sible pour d is tr ib u e r  ces car- 
te s  de so lid arité  dans le u r 
en tourage.

Les d iv iseu rs cherchen t à 
n u ire  au  tra v a il de n o tre  or- 
g an isa tio n  e t à  son ac tiv ité

------------   PAR — — ־—־־־
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sociale. Ils  copient, sans au- 
cun e ffo r t d ’im agination , no- 
tre  systèm e de propagande t  ־4
d ’o rgan isa tion . Ils  s ’ag iten t, 
non pas pour fa ire  quelque 
chose d ’u tile  e t  de p o sitif  en 
fa v e u r de nos o rphelin s ou 
des com battan ts  nécessiteux, 
m ais sim plem ent p ou r p o rte r  
a tte in te  au  succès de no tre  
œ uvre constructive. M ais leu r 
déception se ra  b ien  am ère,

Le Conseil d’Âdminisfraiion 
de I’U. F. A. C

Le Conseil d’administration de 
l’U.F.A.C., réuni à Paris, les 14 et 
25 janvier 1953,

Interprète des 2.500.000 rnem- 
bres groupés dans !'Union Fran- 
çaise des Associations de Combat- 
tants et de Victimes de Guerre, 

Rappelant les motions prises :
—  par le bureau de l’U.F.A.C.

GRATUITE

L A  g ran d e  salle  de l’Hô- 
te l M oderne e s t deve- 
nue  p o u r no tre  Union, 

un  cen tre  de rassem blem ent 
où nos a d h é ren ts  se re tro u - 
v en t souvent, so it aux  assem - 
blées généra les e t d ’inform a- 
tion , so it aux  d ivers m eetings 
p o u r défend re  les d ro its  des 
anc iens co m b attan ts  ou en- 
core lo rsq u ’il s ’a g it de p ren - 
d re  des décisions im portan tes 
po u r des réa lisa tio n s  dans le 
cadre du tra v a il social

P o u r  lan ce r n o tre  cam pa- 
gne de souscrip tion  en  fa v e u r  
des colonies de vacances po u r 
nos o rphelin s de guerre , c’est 
encore  à !׳"Hôtel M oderne que 
le 18 fé v r ie r  d ern ie r, se sont 
ren co n trés  nos m ilitan ts  les 
p lu s dévoués avec les en fan ts  
qui on t sé jo u rn é  dans no tre  
colonie, l ’année  dern ière , en 
p résence de la  d irec trice , des 
m o n iteu rs  e t de nom breux 
am is.

L a so irée s ’e s t déroulée 
dans une atm osphère  d’am itié  
e t de fran ch e  cam araderie . 
Les e n fa n ts  on t p résen té  un 
p rogram m e de chan ts , de mu- 
sxque e t  de danses qu i a été 
fo rtem en t ap p lau d it p a r  to u te  
la  salle. Les ch an teu rs  Kaw - 
Ica, D itm an e t M lle Teper, 
que nous tenons à rem erc ier 
p o u r le u r  concours bénévole, 
o n t ob tenu  un  g ran d  succès 
dans le u r  rép e rto ire  en fra n - 
ça is  e t en yiddish .

D ans son allocution , no tre  
p résid en t, D r D anow ski, a 
sou ligné l’im portance e t la  
nécessité  d ’in te n s if ie r  l’acti- 
v ité  sociale a f in  de pouvoir 
répondre  à  to u tes le3 dem an- 
des de secours p ro v en an t des 
m alades e t d ’in firm es néces- 
siteu x  a in s i que de donner la  
p o ssib ilité  à un  g ran d  nom- 
b re  d’e n fa n ts  de nos d isparus 
de p asse r  les vacances dans 
les m eilleu res conditions.

L’appel lancé, p o u r l’ach a t 
de ca rte s  de soutien , n 'e s t pas 
re s té  sa n s  réponse. S u r place, 
des cen ta ines de ca rn e ts  ont 
été d is trib u és e t de nom breux 
cam arades on t p r is  l’engage- 
m en t de fa ire  to u t xeur pos­

vous participerez à .la

TOMBOLA
$ et vous pourrez gagner parmi d’autres lots :

:: 1. Voyage en Israël. :
| 2 1 4 .jours en Autriche ־ 

3. 14 jours en Suisse, 
f  4. 10 jours en Italie.
.Frigidaire électrique ־5 ! !
ן  S. Aspirateur.
 «Poste de T. S. F ־7 1
t Etc״ etc...
% Le tirage a u ra  lieu  au  cours d 'u n e  soirée, le  m ercred i 
ju ן ­24 in  1953, à 20 h.  30, à !’H ôtel M oderne (P lace
2 de la  R épublique }.

C o n t r e  ! e s  t r a i t é s  d e  B o n n  e t  d e  P a r i s
!,action des Anciens C om battants se développe

LES A nciens C om battan ts de no tre  pays son t de p lus en  PUY-DE-DOME
p lus inqu ie ts  devan t les m enaces d 'une nouvelle g u e rre  
e t c 'est pourquoi ils, se d ressen t unanim em ent con tre  la  

rem ilita risa tio n  de l’A llem agne e t p a r  conséquent con tre  la  
ra tif ic a tio n  des tra ité s  de Bonn e t de P a ris  qui ne son t qu ’un 
cam ouflage de la  w ehrm acht.

Les A nciens C om battan ts J u if s  on t des ra iso n s p a rticu - 
liè res d 'ê tre  angoissés devan t ce t é ta t  de fa it, les so u ffran ces 
q u ’ils ont endurées au cours de la  d ern iè re  guerre , les inci- 
te n t à lu tte r  de to u tes leu rs  fo rces a f in  d’em pêcher la  renais- 
sance du m ilita rism e allem and qui co n s titu e ra it un danger 
m ortel po u r la  F ran ce  e t pour l’hum anité  to u te  en tière .

Voici quelques exem ples de l’ac tion  m enée à  tra v e rs  le 
pays pour em pêcher la ra tif ic a tio n  des accords de Bonn e t 
de P a r is  e t p o u r le règ lem ent pac ifique  du problèm e aile- 
m and :

Pour 100 francs seulement
en prenant une

CARTE DE SOUTIEN
au profit des colonies de vacances 

pour nos orphelins de guerre
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L'action paie toujours
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Nous aurions dû, en toute èqui■» 
fé recevoir an acompte corres- 
pondant aux 3/10 des 23.200 
francs représentant 58 mois de 
captivité à 400 francs, soit 6.930 
francs au lieu de 2.800 francs.

Si ce retard n’est pas comblé, 
l’étalement des paiements se fera 
sur 8 ans au lieu de 5.

Le calcul de certains ne serait- 
il pas d’apaiser provisoirement 
notre colère, émousser nos forces, 
endormir les P.G., en allouant 
ces 2.800 francs qui pourraient 
être sans lendemain si nous n’y 
prenions garde.

Mais ils se trompent.
Nous saurons chaque année, en 

temps opportun rappeler au Gou- 
vernement que nous existons tou- 
jours■

Par ailleurs, le personnel est-il 
suffisant, pour que les 100.000 
P.G. de la Région Parisienne 
soient réglés dans les déliais les 
plus courts ?

La bataille continue
Le succès ne saurait « remi- 

ser » notre revendication du rem- 
boursement des marks, il nous est 
proposé 3 fr. 50 !

Nous ne pouvons accepter, le 
mark valait 20 francs, il cote au- 
jourd’hui 80 francs. La différence 
est-elle destinée à indemniser 
Krupp ?

Nos camarades fonctionnaires 
sont, jusqu’ici, frustrés de plu- 
sieurs milliers de francs par mois, 
par la non application des majo~ 
rations d'ancienneté.

Les officiers et sous-officiers 
attendent le paiement intégral de 
leur solde.

Aussi nous avons de bonnes rai- 
sons de rester vigilants et comba- 
tifs, la lutte n’est pas terminée, il 
s’en faut.

La preuve est faite, chacun est 
bien convaincu que c’est seule no- 
tre force, notre dynamisme, notre 
union qui ont donné les résultats 
probants du pécule.

Renforcer l’Association départe- 
'mentale, ceux qui ont restés jus- 
qu'à ce jour sourds à nos appels, 
mais qui. comme tous, bénéficie- 
ront. du succès de la lutte, ne peu- 
vent décemment faire moins que 
nous rejoindre.

Renforcer notre action, en en- 
traînant tous nos adhérents, an- 
cie?.s et nouveaux, en exprimant 
clairement notre volonté aux élus-

Oui. nous avon-s obtenu une très 
grande victoire à la mesure de nas 
moyens, soyons-en fiers.

Que ceci nous incite, mes chers 
camarades, à renforcer encore no- 
tre action pour la satisfaction de 
toutes nos revendications.

Sylvain HANAU,
Front des Barbelés, Mars 1953

Nous enregistrons avec la pu- 
rution de. la circulaire d’apptica- 
tion en date du 19 février, un 
très grand succès. Cette circulaire 
ministérielle précise les modalités 
d'attribution du premier acompte 
de 2-800 francs accordé par dé- 
cret du 22 octobre 1952, parache- 
vaut la loi du 19 juillet de la mê- 
me année.

Loi qui nous apporte la certi- 
tude de percevoir le pécule, au 
taux mensuel de 400 francs, re- 
vendication initiale de nos orga~ 
nisations.

Les formulaires sont en posses- 
sion des sections locales, elles 
sont donc armées pour renseigner 
les P.G. et les aider à constituer 
les dossiers.

Un acompte de 2.800 francs 
c’est évidemment bien peu p'âr 
rapport au montant total du pé~ 
eide, 23.200 francs. C’est vrai. 
Mais que de luttev opiniâtres, que 
de ténacité, de manifestations, pé- 
titions, délégations à tous les 
échelons, administratifs et poli- 
tiques pour obtenir ce résultat.

Prenons cela comme un com- 
mèncement‘

Les Insuffisances
C’est avec un retard d’un an que 

le premier acompte sera perçu, 
contrairement aux promesses du 
précédent gouvernement qui s’était 
engagé à régler le pécule en cinq 
ans, selon les modalités ci-après :

1 milliard en 1552
2 — ~  1953
2 _  _  1954
2 _  — 1955
3 — 1956

Pour 11 d e n s e  te s  m i s  des naturalisés
mandé e t acquis la nationalité 
française.

Aujourd’hui, le monstrueux 
projet de loi déposé sur le bu- 
reau de !’Assemblée nationale ?ne- 
naoe tous ces hommes׳ parce 
qu’ils restent fidèles aux intérêts 
du peuple contra ceux qui le ré- 
duisent au chômage, à la misère, 
à la guerne.

Toutes les organisations de la 
G.G.T., ses militants se dressent 
contre un tel projet et appuieront 
de toute leur puissance l ’action 
du « Comité de d j/ense de la na- 
tonalité française ».

La Ligue des Droits de 
l'Homme et ia déché- 
ance de ia nationalité.

Extrait des « Cahiers des Droits 
de !»Homme » du 16 juillet 19B2 
les passages suivants concernant 
le problème de la déchéance de 
nationalité :

Si ces textes étaient uniquement 
appliqués à des naturalisés con- 
damnés pour crimes de droit 
commun ou pour faits de collabo- 
ration —  nous en avons eu plu- 
sieurs exemples —  il n’y aurait 
pas lieu de trop s’émouvoir. Mais 
la déchéance de la nationalité 
tend à devenir une arme politi- 
que. Le naturalisé jouit des droits 
politiques attachés à la qualité 
de citoyen français, ...mais à la 
condition de n’avoir pas d’autres 
opinions que celles qui plaisent au 
gouvernement.

Une cause juste, humaine, érhi» 
nemment nationale.

Nous portons à la connaissan- 
ce de nos camarades quelques 
extraits de cette brochure :

Le Comité de Défense de ia 
Narionalité Française poursuit son 
action pour faire respecter les 
droits des naturalisés. Il vient 
d’éditer une brochure 'intitulé j

Vive émotion et protestation 
de ia France entière

Aujourd’hui, des hommes de 
toutes les opinions se dressent 
pour défendre 19s libertés fonda- 
mentales du peuple français.. 
Pour tous les démocrates, ii n ’y 
a pas cfeux catégories de Fran- 
çais : Français de naissance et 
Français naturalisés qui seraient 
des « citoyens diminués ». Il est 
monstrueux juridiquement et mo - 
raleinent inhumain pour des gens 
qui après avoir payé de leur per- 
sonne leur fidélité à la France et 
après avoir attendu des années 
durant, ont obtenu, à la suite 
d’enquêtes sérieuses, leur natura- 
lisation, de savoir qu’à tout mo- 
ment cette naturalisation peut 
le u r 'ê tre  retirée si leur « com- 
portement » déplaît aux déten- 
teurs du pouvoir exécutif et faire 
l'objet d’une mesure d’expulsion 
avant même que le Conseil d’Etat 
ne se soit prononcé. C’est, en 
fait, transform er le caractère de 
ia naturalisation pour en faire une 
mesure provisoire et un moyen de 
chantage sur des centaines de 
milliers de familles intéressées.

Tou» ces exemples ont un point 
commun : l’activité volontaire et 
aourageuse des intéressés pour la 
défense et la libération de leur 
patrie d’adoption. Aussi lès înesu- 
res qui frappent ״׳es hominïs ont- 
elles provoque l'émotion et ia pro- 
iesîation la plus vive dans tous 
les milieux et ju s  spôcSJement 
dans le mouvement ancien 
battant, syndical et démocratique.

Ht, certes, on ne peut pas ne 
pas mettre en corrélation des me- 
sures qui atteignent de valeureux 
som battants de 1939-1945, d’hé- 
roïques résistants, d’honnêtes 
travaiîleurs, et la politique qui, 
dans le même temps, tente de 
réhabiliter des hommes qui ont 
failli à  leurs devoirs de Français. 
Ce n’est pas un hasard si te pre- 
mier journal officiel du prétendu 
gouvernement de Vichy publiait 
un décret concernant le retrait 
d׳< nationalité française aux pa~ 
triotes par les hommes de la ca- 
pitulation et de la collaboration 
avec i’ennemi.

Commémoration du groupe

fusillés par !es nazis le 21 février 1944

Union française des associations de combattants 
et victimes de guerre

C.F.D.Î., Tourné, député, au nom des 
anciens fraaes-iiiseiïES • et partisans, 
Kené Ca;mpI1e׳r.5 âepnlé, au nom .de• 
l ’association :é&i ' a 'm ïem  co nsta tan ts 
de 12 Résistance ; M. ' Braglav׳» y, au 
nom  "de 1’U.G.E.V.R.E., ont teirn à 
exprim er, â la M utualité et an. cimetière 
d ’Ivry, l ’hommage de tons les Fran- 
çais, de tons les patriotes aux 23 lié- 
r o s . de la Résistance. Les orateurs ont 
tous glorifié les faits d 'arm es de ces 
francs4 ireurs et partisans pendant la 
lu tte  gigantesque et victorieuse contre 
!,occupant *18551.

Les orateurs ont appelé à l ’union âe  
tous les Français devant I© danger1 
d’une nouvelle guerre en raison du 
réarmement allemand et la nécessité de 
s’y opposer pour rester fidèle à la 
mémoire de ces héros tombés dans la 
la tte  pour la Paix et pour que vive 
la France.

Vendredi soir, 20 février, à la Mutua» 
Hté, et dimanche matin 22 février, au 
cimetière . rPIvry■, une foule nombreuse 
s’est rassemblé© pour honorer la me« 
m oire de 23 héros du  groupe Manon■'• 
ehian Borzov-Rayman»

Neuf ans ont passé depuis que ces 
combattants intrépides de la lutte anti 
hitlérienne affrontaient courageusement 
3e feu des pelotons d ’exécution nazis.

Massass Manouchian, Arménien, M ar. 
cel Rayman, Ju if, Olga Eancic, Bes- 
sarabienne, ÀKonso Cel&slino, Espa» 
gxtol, Boczov, Roumain, Elek, H 0h> 
grois, représentant différentes nations» 
lités, différentes conceptions politiques 
et religieuses sont restés wnis dans 
la m ort comme dans le combat et sont 
devenus un symbole éternel de fra_ 
tern ité  d ’armes.

Ma Raymond Sarraute, au nom du

çaise traitant du retrait et de la 
déchéance de la nationalité, ׳et qui 
perm ettent l’arbitraire, ne soient 
pas applicables aux naturalisés 
anciens combattants qui, délibéré- 
ment, ont opté pour la France et 
prouvé par des actes leur patrio- 
tisme et leur attachem ent envers 
leur !pays d’adoption ;

Que les mesures d’expulsion 
prises à rencontre des anciens 
combattants sur la base de l’arti- 
cle 25 de rordéimancÉ du 2 no- 
vembre 1945, concernant les 
étrangers, ne soient, eh aucun cas, 
exécutées sans que ?intéressé ait 
la possibilité d’être entendu ou 
assisté d’un conseil par la Com- 
mission spéciale siégeant à la Pré- 
fecture.

L’U.F.ÂG.,
Constatant que la législation 

00dif*lée par l’ordonnance du 19 
octobre 1945 portant Code de 1a 
nationalité et que !’ordonnance 
du 2 novembre 1945 concernant 
!,entrée et le séjour des étrangers 
en France ne tiennent ipas suffi- 
samrnent compte de ia situation 
particulière qu'occupe en France 
une catégorie importante d’étran- 
gers et de naturalisés qui est 
constituée par les anciens engagés 
volontaires étrangers incorporés 
dans l’armée française ou dans 
les formations armées' de la Ré- 
sistance, au cours de la guerre 
1939-1945.

Demande :
Que les articles 96, 98 et 111 

<10 Gode de la nationalité' fran-

La Confédération Générale du Travail précise 
le caractère xénophobe du projet de loi

gine se sont réjouis que des di- 
zaines■ de milliers de travailleurs 
immigrés, parmi les meilleurs dé- 
fenseurs de notre :pays, aient de-

ILA KUIBRBCUIE IDIU M E D E C IN

M a la d ie »  d e  p r in te m p s
légère éruption, tins; maladie redouté 
par Ses femmes enceintes, parce que 
comme de récentes recherches ont mon* 
fré!, elle est la cause de multiples dé״ 
formations du futur enfant.

La SCARLATINE commence b rusqua 
ment cayec vomissements. Elle est es» 
roctériss par une angine, une langue 
de couleur framboise, le fièvre très éîe» 
vée. En quelques |ô;îs an® éruption gra״ 
«titée, généralisée (commençant sur kt 
poitrine) sa répand sur tou t le c!3rp§s־ 
Après quelques jours S® fièvre tombe, 
plus fard une large desquamation (chu« 
tes des équaiiles) :se produit. La conta» 
gosité est à  cette époque 80 plus éf@» 
vée. Les complications è  redouter sont- 
?es angines graves, les népliv!#es (\ 
f'am m aticn des r־e-ins), Heureusement e» 
France (contrairemesàf aux pays de i'Eu״ 

-râpe centrale) eefie maladie prend pte״ 
tô t une aHore bénigne»

La VARICELLE, une maladie bénlgn® 
©sfr caractérisée par des vésicules... dissé״ 
minés sur le corps־ Une saisie complice 
tion à redouter % l'ebeéphaîite.

Toutes ces m aladies con tagieu ses son# 
d y es  dans ia p lupart des c c s  à  des v i״ 
rus (m icrobes visibles seules©?*!־ d î*s?t=׳ 
fra-swiçrosç ope).

La caqsieluetse n 'appartient à  te» 
séne des maladies ém p fh ess mais atsæ 
maladies d e  «•#printemps, ,ëlSe est très r ״
doutée pour les tou t petits à cause des 
.complications pulmonaires. Hous ne..van» 
!ores pas répéter les signes connus par 
Ses mamans. He&reusement, grâce <a®n 
nouveaux remèdes (!s streptomycine e t 
le sérum} on peut׳ Jusiqu'ê un «ert®i& 
degré prévenir ou atténuer les compU» ־ 
cations e t l'év0!«ti0B de ce tte  me!adi&

Ooctsur $. BORUCHfN
Lauréat de !9Académie d& Médecfesa*

Le début du printemps״. queî?e joie 
po?,8r Ses robustes; e t quelle misère poor 
les׳ malades. Mais rassurons-nous, Après 
une première attaque , !"organisme hu״ 
main qu: profite égalem ent des farces 
vsics’es de 3a nature, commence à  résis״ 
ter. Une s^rsstalïe, qui gs׳âse à
des nouveaux remèdes, que méde* 
eine o découvert au cours des derrières 
années, finit ém %s la plupart des ces 
avec une victoire de l'homme. Ceci 
n'empêche pas que les m alades de Ni. 
catégorie énumérée c !״dessus doivent 
augm enter leur .vigilance.

Quant à nos petits  e t «»©s
tout-petits, le printemps me?.' égalem ent 
è  l’épreuve leur force de résistance» üæ 
dit généralement le. printemps c 'est !«e 
saison des maladies èruptsves ■chez, les 
enfants. En principe, c 'est exact, mais 
voilà, depuis quelques années ors mn~> 
.contre de . vraies épidémies de !maladies 
érupfrives en plein hiver, ?arm 8 les ma« 
ladîes les plus répandues nous éituntê- 
m m  quelques, unes.

•La ROUGEOLI commence, par u» c a -  
tarrhe nasal e t bronchai, conjonctivite 
(les yeux ronges), le fièvre monte d 
40°, 41° (en ce moment les enfants 

. sont très fatigués) ■et.. une érupti&n 
(commençant derrière les oreilles) appâ« 
roît ©t se répand de haut en bas. Main״ 

.ten an t.! 'en fan t se sen t mieux, fa fièvre' 
commence è  diminuer. Le médecin fa it 
le. diagnostic M& ia rougeole! avant 
lséruption p m  un  examen de la f»ouche־ 
La roygeoïe même n 'est pas ma»
ladie grave mais on redoute !es com- 
pHcatsons comme hroncho>pneumonïe^ 
otite, encéphalite (inflammation dis eer« 
veau), hémorragies (rougeole noire près*־ 
que toujours mortelle).

La RUBEOLE est une maladie trè s  l>é- 
ni^ne, 8a fièvre nuwite à  peine■ è  38°#

En même tem ps la nature revivifiée־ 
donne pfcs de virulence aux microbles 
qm  pullulent ï',or9'aB,Bisme humait»
affaibli. Ses microbes trouvent• un ter׳״ 
resin propice à  !'action.

Nous assistons donc an printemps â 
S'éeiosion de la tuberculose — tiémo- 
pîsysie (hémorragie pulmonaire), au ré״ 
veii d 'une ancienne tuberculose. D 'autre 
part les rhum atisants, les anciens uleé« 
reux (de l'estomac) commencent à  souf- 
frlr ; Ses maladies de la peau, Ses érup- 
 tiens diverses, i'eczéma, le psoviasâs se׳
présentent.

Voiià bient&t le printemps״ cette er;!~ 
née 81 semble même prématuré. Comme 
chaque afnmée l'homme se sent fqfftgué, 
épuisé è  fin de S'hêver. Pourquoi ? 
D'abord, *î fau t savoir qu'en Ïïivei־ (aux 
mois de Décembre e t Janvier) le soleil 
est le plus éloigné de la ferre. Les 
rayons de soleil so&nt indispensables è  la 
vie de l'homme, ils louent un rôle im» 
portant dans son métabolisme général.

D’autre par, l'homme sort peu pen- 
dont l'hiver, !״©xygénaflon (la venfiia- 
tion des poumons) est insuffisante,, en״ 
suite 1© grippe a  affaibli l'organisme.»

Dans les organisations syndica- 
les françaises, on ne trouve pas 
trace de racisme ou de xénopho- 
bie.

Les travailleurs se souviennent ' 
que la lutte difficile et dangereu- 
te  contre l’occupant hitlérien & 
été menée aussi bien par les im- 
migrés que par les Français. Frè- 
res de combat, ils ont, ensemble, 
versé leur sang, ils savent qu’il 
est de la môm»e couleur, qu’ils 
poursuivaient un môme but : Ji- 
bérer la France, la rendre au ira- 
vail fécond dans la démocratie 
e t la paix.

Quand ils se sont retrouvés 
dans les chantiers, les usines, les 
champs, les bureaux, ils ont ci- 
menté leur unité par leurs syn- 
dicats, agissant ibrement !selon 
les loîs et les garanties constitu- 
tïonnelles. Et les Français d’ori-

le  Pim«mch@ 7 3uin tfS à 10 h. 30 ־3
au C i m e t i è r e  B s g n Q U X  dwxmt le monument eux amris

aura  lieu îa  grande

C tE Ë i l l ! [  TiABITIONNELLE I I  SOUVENU
es l’iisiiisar d is Aesisas Camüaîtants Jüsîs ■ arts pour !1 Frasise

au cours de la dernière guerre
Cette cérémonie se déroulera en présence de nombreuses 

personnalités civiles et militaires
Le concours de la  musique miliiaïre du 83e H  1. est assuré



Cures thermales
- ־ - ^ ^ ;v.:i׳־׳;r׳ rr:r :r• ■;- ־;_ "

La cure e t  !,h o sp ita lisa tio n  pensionnée ou les séquelles de
cette  invalid ité .

Le pensionné doit préciser, 
dans sa demande, son âge, le 
taux d’iavalidité et la  sature 
de l'infirmité pour laquelle 3! 
sollicite «ne cure thermale.

A ce tte  dem ande, jo in d re  :
1. Un c e r tif ic a t légalisé  du 

m édecin t r a i ta n t  c o n s ta ta n t la. 
nécessité  de la cure  ;

2. Une copie ce rtifiée  e<m- 
form e p a r  le m aire  du dia- 
gnostic  de la  no tifica tion  de 
pension ou du d iagnostic  la s -  
c r it  au  C arn e t de so ins g m -  
tu its .

. - Le dem andeur e s t  eoiwo- 
qué p a r  je C entre de réform e 
en vue d’un exam en m édical 
à !a su ite  duquel il s e ra  ou 
non adm is à  e fec tu e r la  cure 
sollicitée. On lu i in d iq u era  à 
ce : îom ent, la  période de l’an - 
née p en d an t laquelle  a u ra  lie«: 
le tra ite m e n t therm al-

P a r  exception, !es deman- 
des peuven t ê tre  adressée» à  
tou te  époque de l’année p o u f 
les , s ta tio n s  d’Amélie-Ie«- 

B ains e t de Dax, ces é tab lisse  ״
m en ts re s ta n t ouverts  san s  5»- 
te rru p tio n .

son t g ra tu ite s  a in s i que le 
voyage a lle r  e t re to u r  (en 2' 
classe) p o u r se ren d re  du do- 
m icile à  la  s ta tio n  therm ale  
désignée.

M ais les soins ne so n t ac- 
cordés que pour l 'in v a lid ité

LES «ILES mm
CREENT.״

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleure! meubles 
Aux meilleures conditions

11, Rue Fenünand-DMH
PARIS-IV״

M itra  ; St-Faul -  Téï. ; TUS! 1- 1• Ï־   

Maison de confianee

Veuves l e  guerre
f t r ip e  étraisère

Une circuialra n” 261 C.S. C.B.- 
O.P. do 30 octobre 1882, émise 
par IW. ie Ministre des Anciens 
Combattants, fait connaître que, 
dorénavant, pour- avoir droit à 
pension de veuve au titre  d© :'!ד!• • 
donance n" 45-384 du 10 mars 
194S, i! suffit que l'intéressé pos» 
sède ia nationalité française au 
moment du décès, du mari, soit 
par filiation, soit en vertu du 
Traité de Versailles, soit par ma- 
riage quelle• que soit la aate de la 
oéiébratïon.

Les veuves d’origine étrangère 
alliée 01 neutre׳ par exemple 
suisse, luxembourgeoise, belge, 
polonaise, etc., sont considérées 
lorsqu’elle« ont acquis !a natîo״ 
nalité française en vertu, de ia loi 
du 24 mai 1848, comme étant 
Française dès la date du mariage 
et ont donc droit à pension quelle 
que soit la date du décès du 
mars.

Par contre, les veuves d’oHgî- 
ne étrangère ex-ennemie, par 
exemple, allemande, ; tr i ;  .er.no, 

•etc., autres que celles susçepti- 
btes d’être considérées réfugiées 
statutaires bénéficiaires 0© la 
Convention d® eenèvs du 10 fé- 
vrîer 1938, n© pourront jamais 
avoir droit à  pension si I© décès ׳
du mari est antérieur à la date 
de la déclaration souscrite au ti- 
tre «Je la loi du 24 mai 1948, date 
qui correspond à celle de l'acqui- 
sition de la nationalité française, 
puisqu’il n'y a pas de rétroacti- 
vité pour cette catégorie.

RemboiirsiÉent des Mes׳h
La loi du24 ־ mai 1951 a prévu, 

dans al limite de 500 R.M., le 
remboursement des marks dépo- 
s($s à leur retour par les rapa- 
triés.

D’après• les accorçds réalises 
par la Haute Commission Inter- 
nationale de Londres, un crédit 
de L.200 milliuns doit être mis à 
la disposition de ia France par 
l’Allemagne occidentale pour le 
re.nboursement de ces marks.

Une lisie des bénéficiaires de 
ce remboursement doit être adres- 
sée ״.!! Gouvernement Fédéral Al- 
lemand avant le 1er avril pro- 
chain.

Do toute façon, le taux proposé 
de 3 l'.r. 50 par mark est nette- 
ment insuffisant et notre Fédéra- 
tion a proposé le système dé- 
g^éssif suivant :

Jusqu’à 100 R.M. : au taux de 
20 fr.

De 100 ?1 250 R.M. : au taux de 
15 fr.

De 2 50 à 500 R.M. : au taux de 
6 fr.

Nous vous ferons connaître les 
suites données à cette rfiestion.

Soldes d© captivité
Aucune décision n ’a encore été ן 

prise à oe sujet. Gepedant, au 
cours de la discussion budgétaire 
qui eut lieu les 29 janvier et 
1er février derniers au Conseil 
de la République, le ministre des 
A.G. a laissé entendre que 'la 
question des soldes de captivité 
à payer aux officiers et sous-of- 
ficiers lésés pourrait, après en- 
tente entre les ministères intéres- 
ses, être traitée de la même fa- 
çon que le pécule, c’est-à-dire 
que le paiement en serait réparti 
su r plusieurs années.

£sw G a z e  m e u r e s  o e  v o l

*  m
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Déportés 6t internés politiques
Reconnaissance du droit au pécule

jours, sera effectué 8111־ la durée îotaïe 
lî’iuternememt «1 non pas sur chaque 
hiternemeist successif.

Droits des àyants-eause
En cas du  décès du déporté ou de 

! in te rn é , le  pécule sera palyé aux 
ayants-cause désignés cLaprès :

° Le conjoint survivant non rem arié 
ou non séparé de corps, sous réserve 
qu ’il n’aura pas vécu en concubinage 
notoire pendant la déportation du dé- 
cédé.

Ces dispositions seront appliquées au 
«:enjoint du sexe masculin ;

2° A défaut du conjoint, aux en- 
fants légitimes, naturels ou adoptés ;

3° A défaut du conjoint ou d *enfants, 
aux ascendants.

Ces différents bénéficiaires devront 
être en possession de la carte de dé- 
}Myrte ou d 'interné politique déivrê au 
nom du décédé.

Pour ouvrir droit au pécue, la celé״ 
];ration du mariage, la conception des 
enfants naturels, l'adoption devront 
être antérieures à la cessation de 3a 
déportation ou de !,internem ent.

Droits des étrangers 
et de leurs ayants-cause

Les étrangers ou leurs ayants-cause, 
résidant actuellement en France et y 
étant, entrés avant le 1er septembre 
1939, bénéficient des dispositions du 
présent, décret.

Ce pécule sera attribué ans .dépr.o״ 
.tés et Interné» politiques qui justifient 
de leur qualité par la production de 
18 car־»>::• délivrée en application de Far- 
tieïe R. 351 J a  code des pensions mi* 
iitair&s et d ’invalidité.

Montant du pécule
Le montant de ce pécule est fixé :
— pour les déportes politiques à 

1,200 fr, par mois d 'internem ent on 
de déportation ;

pour les !internés politiques à 
400 fr. par mois d ’internem ent.

Période' prise en compte
La période de déportation ou d in* 

terném eni prise en compte pour le 
calcul du pécul est celle figurant sur 
la carte de déporté ou d interne poli- 
tique. Toute fraction de mois égale 
ou supérieure à quinze jours sera 
comptée pour un mois entier, toute 
fraction inférieure ne sera pas prise 
en compte,
'4'NOTA. — Toutefois, lorsque îe dé״ 

porté sera décédé au cours de sa dé- 
port-atwn, la période à prendre en 
compte s'étendra jusqu'au  8 mai 1945.

Internements sucessifs
En cas d ’internements successifs, les 

périodes seront ,additionnées et le  cal- 
cul prévu ci dessus pour les fractions 
de mois égales ou supérieures à quinze

Hospitalisation à Leyssio (Suisse)

Croix du Combattant 
volontaire 1939-1945
Le Jo u rn a l O ffic ie l du 5 

fé v rie r  1953 publie  la  loi n° 
63-69 du 4 fé v rie r  1953 qui 
stipu le  : « Il e s t créé une 
cro ix  du co m b attan t volon- 
ta ire  po u r la  g u e rre  1939- 
1945 dont les m odalités d a׳ t-  
tr ib u tio n  se ro n t fixées u lté- 
rieu rem en t p a r  d écre t p ris  
su r  le ra p p o rt du M in istre  
de la  D éfense N ationale.

les données, nous indiquons ci- 
après comment se déroule actuel- 
iement ie séjour à Leysin.

Les pensionnés y sont répartis 
par petits groupes dans chacune 
des villas ou hôtels qui consti- 
tuent le Centre hospitalier- Us s ’y 
trouvent mélangés à la clientèle 
payante et bénéficient, nous-dit- 
on, des mêmes conditions maté- 
rielles d’existence que cette der- 
nière.

Les exigences, quant à la four- 
niture d’un trousseau de départ, 
sont celles de la plupart des sa- 
natoria d ’altitude et se résument, 
en sus d’un habillement d’hiver 
avec pardessus, au linge de corps 
et die nuit habituel permettant le 
rechange, un pull-over de laine à 
manches, une paire die pantoufles 
et quelques mouchoirs.

Le linge est blanchi gratuite״- 
ment par les services du Centre 
hospitalier.

NOTA : Pour les formalités 
d’admission, s’adresser à la di- 
rection départementale ou inter-■ 
départementale du lieu de rési- 
dence.

Nous donnons ci-après les ex- 
traits d’une circulaire ministé- 
rleûe ayant trait à l’hospitalisation 
au centre de Leysin (Suisse) des 
pensionnés atteints de tubercu- 
t'ose pulmonaire.

Le ministre aurait été « amené 
à déplorer de voh. un certain nom- 
bre de lits (sur les 100 mis à  sa 
disposition N.D.L.R.) inoccupés..■ 
alors que de nombreux malades, 
pour lesquels la cure sanatoriale 
s’impose d’urgence, ne peuvent 
obtenir leur entrée dans un éta~ 
bassement susceptible de les ac- 
cueillir ».

Pour le Ministre « l’insuffisance 
du nombre des candidatures pour 
l’envoi à Leysin ne peut que ré- 
sulter que d’un manque d’infor- 
mations qui laisse tes intéressés 
dans l'ignorance des avantages de 
ce régime.

Aux dires ministériels « la ques- 
tion nourriture qui a, au début, 
fait l’objet de plusieurs réclama- 
tioùs, ne soulève plus maintenant 
de difficultés ; nos malades se 
sont même vu attribuer du vin 
quotidiennement au repas de mi- 
di ».

Ce- appréciations ministériel-

MARCEL MOURIER

T  r avait exécuté 
par des ouvriers syndiqués

lm p . SJ.P .N .r 14, Rue de  Paradis, Paris
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סעמפער פראנפ און פוײװיליסע ײדישע די וון פארבאנד פון אדויפבפנעבן

 12 יז3 10 מדן זמנזיק יעדן
^ן ען אנ מ עד ®;

ע,8ל! איו « 4  דע מולוואר 2
 בטלוויל( ווילעט)מע&זדא לא

 די כולוואר ,27 קאפע, «ין
 דעפובליק( טאמפל)מעטדא

וואלטער פלא» 3 קאפע,

m  ■ m s r m ן3  ו  r ₪ ז  ז נ ש ו ד ו
 אי! איז 1943 «פרי? ־ט!19 דעם

 אויסגעבראכן ווארשע פון, :געטא
שטאנד, דעך  אדיין איז וואם אויפ

 און העראאישםטע די ■פון איינס ׳■ווי
 נישט קאפיטצען צעגענדארסטע

ש פון געשיכטע דער אין ז י בצו  ן יידי
 פון בוך גאצדענעם אין נאר פאצק,

 דער פח קאמפן ־־ פרייהייטס ■די
מעגטשהייט. גאנצער

 פסח ערג פון טאג דאזיקן אין
ט עטצעכע האגן.  נאצישע טויזנ

װאפענונ;, פוצער אין .&אצדאט-ן  בא
 קויצגווארפער, מאטאציסצען, טיט

 זיך טאנסן. און ארטיצעריע שווערע
 יידי־ גרעסטער דער אין אריינגערים!

 זי כדי אייראפע, אין קהיצה שעד
 האבן די פארניכטן. צו .ענדניצטיק

 דא־ די פארענדיס£ צו אויפגערעבנט
 איין פו? משך אין ״אקציע״ זיסע
 צום צוטארגנס. קענען צו כדי טאג,

ת־טאג  היטצער. *1אדאצ פון געבוי
 אינטער־ אים אפריצ, -טן20 דעם

 בשודה. נוטע די מתנה אלם טראגן
שטענייק איז ווארשע■ אז  ױדענ־ פוצ

ק. די
 נעפונען דא! זיר האבן געטא אין'
מיז ט 40 ב  האצבן א פון יידן טויזנ

 אין זיינען אנדערע אצע די מיציא!.
 גע־ פאדניכטעט יאר! פריערדיקע

 דורך היטצעריסטן, די דורך ווארן
 עפידעט־ דורך הונגער, און מארד

 קיק ן נגע ו יק רש פא דורך און יעה■
 טויט- אנדערע אין און טדעבצינקע

לאגער;.
 היט־ דאזיקער דער קעגן אט אח

 זיך האט וואס ׳צעריסטישעריארמיי,
 נע־ אין אדיינגעדיסן חוצפה מיט
 הײ&צ א קאמה אין. ארויט אין טא,

 מיידצעך, און יונגעצייט יידישע
שעטע, אויסגעהונגערטע,  אויסגעמוט

 מיציטערי* אן באוואפנטע, ־ שצעבט
טין, שער  ■וואם רעוואצווערן, טיט דו

 אנטי־ די צוגעשטעצט זיי האבן עם
שע שיסטי  פון קעטפער פויצישע פא

ט ארישעד דער  מיט ווארשע, זיי
 פאב־ גראנאטן, אח פצעשער ־ גד י צ

 זיי האבן גופא, געטא אין דיצירטע
 שתא, דעם אנטקעגנגעשטעצט זיך

 אומפאדגצייכצעך געווען איז וואס
שטאדקער.

ציוויי. און טאג א אוועק אי? עם
 נאצים די וואכן. צוויי או! וואך א

 פארשטאו״ נייע אצץ געבראכט האבן
 אצץ מיציטער, פריש אצץ הונגען,

 געשטא־ איז געטא דער וואפן. נייע
 אבער פצאטען. אין אינגאנצן גע!

 פיי־ די פון און חורבות די צווישן
 קעמפער, נייע אצץ ארויס זיינע! ער!

 דיי. יד צעשטעטערט האבן וועצכע
 צווי־ טויט געזיי.ט: טאנקען, טשע
 און סאצדאטן היטצערישע רי שען

אפיצירן.
 א וואכן, דריי אוועק וייגען עש

ש.  אײנ־ האט וועצט גאנצע די חוד
 באװונ־ מיט אטעם. דעם געהאצטן

 חאבן הכבוד יראה מיט דערונג,
 נאכגע־ אומעטום טענטשן מיציאנען

 צעגעינדארן דאזיקן דעם פאצגט
 דער קעגן יידן הײפצ א פון ק«מר-

ארמיי. ■היטצערישער מעכטיקער
 שוין נישטא ברענט. געטא דער

 געביידע. גאנצע- איין קיי! מער
 אן. כסדר צט8ה קאמף! דער אבער

 זיי אז ווייסן, גבורים יידישע די
 ווייסן זיי אומקומען, אצע וועאן

 נעמען טויט זייער מיט אז אבער,
 רי־2 מיציאנען די פאר נקמה זיי

 די פאר זייערע, שװעםטער און דער
 ישע צ נא די וואט קינדער, או! זקנים

 נעמאר־ געפייניקט, האבן תצינים
 זיי פארברענט. או! פארגאזיט דעט,

 אויפ* אן טיט פאצן זיי אז ,ווייס!
 זיבער־ דער מיט קאפ, געהויבענעט

 טיטן זיג, ענדגילטייה! אינעם קייט
 האבן זײ אז באװוםטזײן, שטאאצן

 דעם ס?עפ שטאדקע דערלאנגט
 דעם געבראכט האבן זיי אז ■פיינט,

 די פון כבוד פארן קרבן העכסטן
 פריי־ דער פאר און מאם! יידישע

מענמשהייט. דער פון הייט
ן ענ ב די ק אי ב  שו

םן פון ױ ר ס און ד עי־ ױ עו אינ
 געטא-אויפ־ ■צום צוגרייטונגען די

אנגע:5 געדויערט האבן שטאנד

יאו psi 10 אויפשסאגד
(1953 19 י19 ־ 1943 »ױל־|!י־ *!®"יל מ )

 פאר־ זיי! וואילט ספק אן חדשים.
 גרעסערער, פיצ s .גאך געווען נעם
 יאר א אויסגעבראכן ט5װא ער װען

 זיך האב! געטא אין בעת פריער,
אך  יידן. טויזנט 400 געפונעו נ

 קיצארזע- באװוםטזיניסע די אבער
 האבן געטא אין עיצעטענמן עװדיקע
 נישט קאמ!? א פיר! צו געהאט

 נאר שונא, אויסערצעכן קעגן בצויז
ױרענ־ דעם. קענן.אינערצעכן: אויך

 פאר־ אויוי געטא פון ארויםצופירן
 דאס און יידן, ^טויזנט300 ניכטונג

 דער בײ און וױדערשטאנד 1א כמעט
 גע־ דער פון מיטהיילןז אקטיװםטער
טא־־פא^יצײ.

 פארשװע־ א געװען װאצט עם
 מארטירער די פו,ן כבוד פוגעם בונג
 די פון או! געטא װארשעװער פון

 מען ,װען אויפשטעינחלער רומפוצע
די,. פרן ראצ די פארגאהאצטן 5זא

 צניעות■ די רצוו*0 אײער פון רייסן
 אונדזערע זייט איר טאסקע. דיק-ע

 זײט דער אויף שטײט איר שונאים,
 טוימ אױן* פײגט אונדזעדע פון
 נאיר אייך צו האב! מיר אעבז- און

 פאראכטונג. און עק? פו! געפיצ א
 װעמ ראס אי איין, זיך רעדט איר

 פארזי־ אבער מיר דורכגיין. אײך
 געניי װערן װעט עם אז אייך, כערן

קײן מעשים, אייערע פארצײכנט

y  i

י \ױ יגועונו ג\9 \גני\1ז1ר;יוג3 צ י»3גע \ץגור3ץגא\־ט\ ,י\9 !זא̂

 ײדישע און יצײ5פא ־ געטא ראם,
 אויר, האבן עם אגענטן. ־ געשטאפא

שט ליידער,  אזעצכע, געפעצט ני
 גע־ מאמענט צעצטן ביזן האבן וואט
 אקופאנט, דעם לגבי איצוזיעם האט

 וועט שתדצנות דורך אז גצייבנדיק
אויספועצן. עפעס קענען מען

 געלוג־ נאציס די איז ארוס אזוי
1942 טעפטעמבער ביז יוצי פון געין

 אויםגעצי־ און פאראטן האבן וואס
 און ברידער אייגענע זייערע פערט

 שרייבט עם וואס אט שוועסטער.
 יודענראטצער די פו! אדרעש אויפן

 גע־ אין ארגאניזאציע ־ קאמפם די
: 1942 אין טא

 גע* אייערע נישט וועק! ״.״מיר
 חסדים, קיי! גישט בעטן מיר ן.5פי

אראפצו־ צוועק דעם נאר האבן מיר

 לועט טאט שענדצעכער איין
 פו! טאג אין פארהויצן. זיי!
 קני די אויו? וועט איר ווע!

 דאס אייך טי׳ר וועצ! רחמים,
מאנע׳!״.

 איז ווערטער דאזיקע די
 דערמאנען צו וויכטיק דערס

 צו — זיך געפינען עם וחין
יידן, אזעצכע ־— שאגד זער

שט ני
שפט מ
בעטן
דער־

באזונ־׳
היינט,
אונד*
וואס

י ױ מ ױ ו ײ ע פ פ ן ן י ־ ט נ א ו ץ פ י א ס נ א ס נ י ל ש א  נ

ו ז צ ב י י ל ב ד א ם פ ס י נ י י א ע ! נ י ד א נ א נ ר א  פ
ן ו ! ד פ ש י ד י ! י ט נ א מ א נ פ א ק

 איז פעברואר -ט!15 דעיים זונטיק.
 יערצע־י די נאנסי אין פארגעקומע!

 די פון פארזאמצונג אצגעמיינע בע
 קעמפער ־ פראנט יידישע געוועזענע

 גענעראצ־ פו! אנוועזנהייט רעד אי!
 וויצע־ או! בלום איזי סעקרעטאר
קציידער. פרעזידענט

 פארגעקומען איז פארזאמצונג די
 שפאצטער די ווען מאמענט, א אין
 קאאצי־ שראגער ־ ארפום דער פון
שטרעגגונגען, אצע מאכן ציע  כדי אנ

 די פון איינהייט די צעברעפן צו
 ,בא־ גאר קעמפעד. ־ פראנט ״דישע

 גע־ זיי האב! באמיאונגען זונדערע
אנסי, אין טאכט  איז ארפוס ווו נ

 ציצ מיטן אראפגעקומען מאצ פאר א
 אבער ארגאניזאציע. די צעברעכן צו

 און רופז ־ שפאצטונגס זיינע אויףי
 די האב! מצבות, מיט דראאונגע!

­נ נא פו! קעמפער ־ פראנט י־דישע
 זיי* פארשטארקנדיק געענטפערט, פי
 גיז ווי בצייבנדיק און איינהייט! ער

 פאר- נרויסן אי! אנגעשצאסן איצט
קאמבאמאנטן. יידישע די פו! באנד

 ־0א זיינען וואס באריבט!, די אי;
 פרע^ידענט דורכ! געוואר! געגעב!

 מיצענבאך סעקרעטאר ראזענפארב,
 געקומען איז דאום, קאסירער און
 טע- פארצװײגטע די אויסדרוק צום

 סעקציע נאנסיער דער פו! טיקייט
 מיטגצידער אירע פון זארגן די או!

 פארשטארקן צו און איינצוהאצטן
 קעכען צו בעסער כדי אייניקייט, די

 רעמט.פו! באדראטע די פארטיידיק!
ת, י־ קרעם די  נאטו־ די פון קרבנו

 קעט־ צו ווירקזאמער או! ראציזירטע
 פארן און אנטיסעמיטיזם קעג! פען

שצום. דעם אייגהאצט!

 איז דיסקוטיע, קורצער א נאך
 געווארן אנגענומעז איינשטימיק
רעזאצוציע: פא^גגדיקע

 פון קאטבאסאנט! יידישע ״די
 פעב־ ־טז15 דעם פארזאמצט נאנסי,
 אצגעי יערצעכעד זייער אויף! רואר,

 אין באשציסן, פארזאמצונג, מיינער
 צויי־ וואס !,1געפא די פון אנבציס

 פון נאטוראציזידטע, די אויו* ערן
שער וואקסנדיקער דעד אנטיפמעיטי

 א פון און צאנד אין פראפאגאנדע
 דייטש- ־ נאצי באוואפנטו ־ ווירער
 או! איינהייטצעך בצייב! יצו צאנד,

 די פו! פארבאנד צום צוגעבונדן
 וועצכער י קעטפער, ־ פראנט יידישע

 ־יאריקער8 זיין פו! משך אי! האט
 אינטערעס! די צטובת טעטיקייט

ת, ־ קריגש די פון  דעד־ זיך קרבנו
 פאפוצאדי־ און סימפאטיע ווארבן

 ישוב, אונדזער אין נאר נישט טעט
 ׳נזאמ־ גאנצער רער אין אויך נאר

צאנד". ־אח באוועגונג ־ באטאנטן
 אצגעמיינער דער פאר >טעג דריי

 שפאצטעד- דער האט פארזאטצונג
אנסי אין גערופ} ארפוס, גדוצ,  נ
 סעמפער ־ ■פראנט געוועזענע אצע

 צוזאמענ־ ״פדײנטצעכן א אוי!ז
 קאטבאטאנט! יידישע די טרעך*׳/

ד5א עקצ מיט אבער זיך האב!  מ
 :פדיינט־ דאזיקעד רעד פו! קערט
 צוזא־ דער או! איעצאדונג" צעכר

 זייער פאתעקומע! איז מענטרעף!
סי ויגן.1י פיר יצװישן אינטים: אנ  נ

 שפאצ־ די גענעבן 6ארו אזוי האט
-ענטפער. ווירדיק! א טער

 טראדיציע׳ טרויעריקע די פאר זעצן
 צו* גייען און יודענראטצער די פו!

 די קעגן נעא־נאצים די טיט זאמען
 יידישע די פו! אינטערעסן ״ צעבנם
מאס!.

ר ע ר ד ע ק צי נ י עג אי װ ס ױ  :א
s\ !2 א ק

 פאגראם שוידערצעכו דעם נאך
 ווען ,1942 סעפטעטבער ־ יוצי טו

ט 300  דעפאד* ז״נען יידן מויזנ
 די צו ווארשע פון געוואר! טידט

 געדאנק דער האט טויט-צאגערן,
 אצע באחערשט ווידערשטאנד פון

 פון אויטנאם א! יידן, געבציבענע
אנגעהעריקייט. פאציטישער

 ־,גע־ א אין צייענע! מיר יוואס אט
 רינגעצ- אין ראקומענט פונענעם

 איז דאקומענט דער ארכיוו. ־ בצום
: 1942 אקטאבער ־טן2 פו!

ח אצע ״ווען פון ארויס גייען ײ ' 
 זיך ריים! יידן אצע ווע! הייוער, די

 זייער איז )דא& מויערן די אדורך
 פארפצייצט טע! ווע! געווען(, גרינג
 יידי*■ די — נאם! ווארשעווער אצע
ט יידישע, ־ נישט די או! שע  גע־ מי

 טיט שטיינער, מיט העס, טיט שדיי,
ח ו א פון מעז וואצט האקטעסערס,  נ

 צװאנ־ טויזנט, צען געשאם! .אפשר
 הונ■ מאצ דרײ — טויזנט׳ ציק
ט דער  װאצט אמאצ טיט יידן טויזנ
שאסן. נישט רוצח דער  מיד אויסגע

ם אזוי געשטארבן ■וואצט!  מיט איו
 געבציב! וואצט! וואס די, בבוד.
 פאדשפרייט זיך וואצטן צעבן, ביים

 אצע אין צאנד, גאנ?ו! איבער!
 דעם וואצט אויסצוראט! אונדז גרינג

שט רוצח היטצעריש!  אנגעקו־ ני
קוטען״.

 גופא רינגעצבצוס עמנואצ דר. און
׳:1942 נאוועמבער אין פארצייכנט

זיי־ יידן אז איוים, זיך ווייזט ״עס
אך געקוטען זיך צו אביםצ עין נ  די נ

 8 מאכט מען און קצעפ... שווערע
­שחי דער צו; גיין דאם אז :חשבון,

 דאס פארקצענערט נישט האט טה
 פארגרעסערט. עם ר נא אומגציק,

 מען הערט רעדט, מען וועמען טיט
שט געדארפט האט: מען :קוצ איין  ני

 איבערזידצונג, דעד צו דערצאז!
 אין ארויסגיין געדארפט האט מען

 אויפרייס! אצץ, אונטערצינדן יאס,
 יענער אויף אריבער און מויערן די

 דערפאר וואצטן דייטשן די זייט,
 געקאטט וואצט עם נקמה. גענומען

ת, טויזנטער צענדציקער  קרבנו
ט. 300 קיין נישט אבער  איצם טויזנ
 און חרפה טיט באדעקט* מיד זיינען
 גאנ- דער פאר און זיך פאר בושה

אכגיביקייט אונדזער וועצט. צער  נ
 איצט! געגעבן־ גארנישט אונדז האט
 איבערחזרן, נישט דאם זיך טאר

 ווידער־ א שטעצן מען מוז איצט
 זיך מוז קייט און קינד שטאנד,

שונא״. קעגן ווער!

ט י הי נ י ר אי א ר § ע דז נ  או
עיין ד און ל ו ב כ

 דעם פייעדן מיר ווע! היינט,
 אויפ־ רומפוצן פונעמ יארטאג *ט!10

 איז געטא, ווארשעווער פו! שמאנד
 און ייד, עדצעבן יעדן פון חוב רער

 געוועזענע , אונדז פון כצ קודם
 חיטצעריזם, קעגן קעמפער * פראנט

 צערעם געהעריקע די ארויפצוציע!
 פון קאמוי העראאישן דאזיקן .פון
געטא־אויפשטעינדצער. די

 איז: צערע וויכטיקסטע די און
 צו נישט כדי איינהייט, איינהייט,
 קרע־ און געטאם נייע צו דערצאזן

 דער- צו נישט איינהייט מאטאדיעם.
 צױ זאצ היטצער־ארמײ רי אז צאזן,

 אז און ווער! אויפגעש׳ט^צט ריק.
 נעמען זאצן ווישי און נאציזם דער

 נישט כדי איינחייט, רע׳וואנש. זייער
 זאצן יודענראטצער ד• אז דערצאזן,

 פארברעבע־ זייער באנייע! קענען
ט טעטיקייט. רישע  קעגן איינחיי

 און ראםיזם או! אנטיסעמיטיזם
שאפט. ־ פעצקער פאר פריינט

 דעט ראטעווען צו כדי איינהייט,
שצום. באדראטן

ג ג י נ ע ס
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או ״טן15 און ־טן14 דעם  פעברו
 ־4 דעד פאריז אי! פארגעסומען. איז

 פאר־ נאציאנאצערקאנגערספרן טער
 יגע־ פון ארגאניזאציעס' די פון באנד

 פון קעמפער ־ פראנט וועזענע
שטאמוגג אױםצענרישער  ״או־ אפ

ןשעװר״.
 קאנגרעם אויפן געווען זיינע! עם

 פרא- פארשידענע פון דעצעגאטן
 אצע פון און פראגקרייך פון ווינצן

 פאר־ האבן זיי גאציאנאציטעטן.
 טויזנטער צענדציקיער די טרעטן

 האבן, וועצכ׳ע איינעגוואנדערטע,
 גע־ מצחמה, צעצטער דעד בעת

 דעד אין פרייוויציקע, אצם קעפטט,
שער •רעגוצערער  ארמיי פראנצויזי

 בא־ ־ ווידעדשטאנד רער אין און
נאציזם. הענן וועגונג
שטייאונג דעד זינט  ״אר פון אנט

 זייגע! (,1947 )פעברואר זשעוור"
 קאנגרעפן דריי פארגעקומע! שוי;
 צואזמעג־ גאציאנאצע מערערע און

 מא־ דער איו קײנמאצ אבער ■פארן,
 ערגפטער אזא :געווען נישט מענט

 אימיגרירטע די פאר געפארן די און
מאג, !צו היינט ווי גרוים אזוי

 ערשטע די פון מישן אין אויב’
 האבן באפרייאונג דעד נאך יארן

 ארגאגיזאציעס ־ סאמבאטאניײן די
 די כדי קאמף, א פירן געדארפט

 אנערקע־ זאצן ארגאנען ־ מאבט
 פראנט־קענד געוועזענע די ■פאר נען

 פון קרבנות ־ קריגם און פער
 זעצבע די אפשטאם אויסצענדישן

 אגששפרעכנדיקע די פאר ווי רעכט
שע קאטעגאריעם  בירגער; פראנצויזי

 אין האבן ארגאניזאציעם די אויב
 דעד־ געקעמפט פעריאד דאזיק! דעם

 סאמ־ צאצ גרעסער « וואס אז פאר,
 פראג■ די באיקומען זאצן באטאגטן'
 פאר־ 8 דורך בירגערשאפט צויזישע•

 טער0פאוייגפא און שנעצערטער
 גאטרוראציזאצ״ די פון פראצעדור

 פראבצעמען, די היינט זיינען יעס,
 ארגא־ זעצבע די פאר שטייען וואם

 כא־י אנדער אן פון גאר ניזאציעם,
ראקטעד.

 ~אט־ געוועזענע די אט פון !וועד
 פון ווידערשטענדצער און באטאגטן

 עם האט אפשטאם, אויפצענדישן
 וואם רעכט, די אז גצויבן, געקענט

 דורך געווארן אויפגעקעמפט ז־יגען
 גע־ מאג געוויהן א אין וועצן בצו»,

 וועד געפאר? א אין וועדי ^ט.$צט
 פארשטע- געקענט זיך האט זיי פון

 אויף זיין מענצעך ■וועט עם אז צען,
שיקן אופן וויצסירצעכן 8  ארויפצו

 וואס אויסצענדער, אן צאגד פון
 פאר; מאמענטן שווערע די אי! האט

 גע- דאם גענומעו פרייוויציק. ?אגד,
 ־!גע גרייט איו און האנט אין וועד
 פאר צעבן זיין אוועסצוגעב! ווע!
 אומאפהעגגיקייט. און פרייהייט דער
 גאטו־ די פון ווער פדאגקרייך? פו!

 באקומען האט ער בעת ראציזירטע,
שע ,ד  אצם בירגערשאפט, פראנצויז

 פאטריאמי־ זיי! פאר אנערקענונג
 מצחמה, דעד בעת אוייפפירונג שער
 ציאדע א אז טראכטן, געקעגט האט
 ב־ירגער- דאזיקע די ער וועט טאג

 אויסגע־ און פארצירן קעגען שאפט
 פון געפאר דער אויר וועד! שטעצט

עקפפוצפיע? אן׳
 װידקצעכ־ די ■עס איז דאך און
 קעמפעד ־ פראנ־ט נעוועזענע קייט:

 אויפגע־ ווערן ווידערשטגעדצער און
 זאצן זיי אז דעם, אן צאנד, פון וויזן
 פאצן די ■פארטיידיק!; קענען זיך
 געוועזענע׳ נאטוראציזירטע, פון

״ קעטפער, - פראגט  די וועמען ג
 צונעמען וויצן אדגאנע! ־ מאבט

שע די  ווע־ בירגערשאפט, פראנצויזי
 געזע׳ד דעיר און אפטערע אצץ רען

 בנוגע רעגירונג דער פון פדאיעקט
 ווי 111 ארטיקצ פון עגדערונג דעד

 פיפטעמא־ א פון טענדענצן די אויך
װענ־ וויצקירצעכער און טישער  אנ

 ביר־ דער פון 96 ארטיקצ פון דונג
 שטעצן געזעצגעבוגג, ־ גערשאפט

 טויזנטער געיפאר ערנפטער אן אין
גאטוראציזירטע,

 קאנגרעס יפן או דעצעגאטן די
 דורכגעדתנגען געווען דערפאר זיינען
ט או! אדורױת-געפיצ טיט!  דער טי
 קעגנ־ זיך אנטשצאפגקייט און זארג

 קראפט גאנצער דעד מיט צושטעצן
 דאזיקע די געפארן. די אט קעגן

 געסומען בוצט איו אנטשצאפגקיייט
 אין באריכטן, די אין אויסדרוק: צום

 איינ- די אי! און אינטערוועניצן די
 רעזאצוציעם. אפגעשטימטע שטימיק

 צופרידג־ טיט האט סאנגרעם דער
 אין אז אוגטערגעשטראכן, הייט

 די פארטיידיסן פאר קאמף! זייער
 אוים־ האמבאטאנטן, רי פו! רעכט

 גאטוראציזירטע, אד,ער , צעגדער
 סעמ־ ־ פראנט גע־ועזענע די זיינען

 אפשטאם אויסצענדיש! פו! פער
■פוצסטע די האבן זיי אציין, ;ישט

שטיצונג  מעיכטי־ דער ■מצד אונטער
 אין באוועגונג ־ קאמבאטאנטן פער

 גאניצער דער מצר בכצצ און צאנד
 דער עפנטצעכסייט. דעמאקראטישער

 עם האט ״אופאק״ פון פארשטיייער
 הצאר ווארט, ־ באגריטוגג זיין אין

 .האט ער אויסדרוק. צום געבדענוט
 צו־ זיין אויסגעדריסט גצ־יבצייטיק
 האט קאנגרעט דער ,ױאם פרידיקייט,

 פראבצעם מיטן באשעפטיסט זיך
שצום. פון

 טיציאנען די א! פאקט, k איז עם
 וואם קעמפער, ־ פראנט געוועזענע

 יצו כדי באצאצט, טייער אזוי האבן
 זיי־ זיינען היטצעריזם, דעם באזיגן

ט, שטארק ער ת א אז  אוגטער־ א! ב
 איבער־ פאציטישע זי-יערע׳ פון שיד

 גע־ די פון אנבציק אין צייגרנגען,
 זיײ זיי מצחמה. נייער א פון פארן

 אויפגערעגט און פארביטערט נען
 צוריק־ וועצן ■פון &אצי>טיס דער צגבי

ר ן ב נע ע עוו פג א  אוג- נאצים, די ד
 אזוי־גע- דער פון מאםקע- דער טער

 ארמיי״. ׳׳׳אייראפעאישער רופענער
 ריי־ די אי! איייניקייט ברייטפטע די
 קריגפ-קרבנות, געוועזעגע די פון ע!

 קעגנאיבער צעמענטירט דיך האט
 צעצ~ דער או! געפאר דאזיקער דער
 דאזיסער דער פון בײשפיצ טער

 גרוי־ די געווען איז איינשטימיקיייט
 פאר־ איז וואם מאגיפסטאציע, פע

 וואכן אייניקע מיט צורייק געקומען
 ווי־ דער קעגן שאנז־עציזיי, ף! י ו א

 דייטשצאנד פון באוואפעגוגג דעד
 רור־ דעם אנטשעדיקן דעם קעגן און

 פארברעכער, ־ קריגם און מאגנאט
 ״בא^יידעי• דער 'טיט ל!רופ אצפרעד

מיציארד. 50 פון פומע גער"
האט ארט באדייטגדיסן גאר א

 פרא- דעד אפגעגעבן קאנגרעם דער
 אז זאגן, קען מען איינהייט. פון :ע

 צייט־מאטיוו רער געווען איז דאם
 ע׳ם און זיצונגע!. ייגע ז אצע פון

 די, זיין. געסענט נישט אנדערש האט
 האט גורצ געמיינזאמער דער וועמען

 און טראנשי־ען די איין פאראייניקט
 וואם די, שטעכצ-דראטןן די אוגטער

 גע־ און געסעמפט געמיינזאם האבן
 אן׳ מיט אדורכגענומען זיינעין ציטן,

 אייניקייט, פון וויצן אומבויגזאמען
 שווערע אזעצכע אין באזונדערם

 זיך ווירקזאם מוז מען ווען שנהן,
 וואם געפארן, די אנטקעגנשטעצן

 רעכט דעראבערטע די אויף צויערן
 א פון צוגריי-טונגעין די קעגן און

וועצט-שחיטה. ג־יער
,דע איז עם  וווג־ קיין נישט בערי
 דעצע־ אויפנאם אן אצע, וואם דער,
 יעני׳קע די געשטעמפצט האבן גאטן

 צוציב פרווון, וועצכן עצעמענטן,
 איגטערעפן, ■פארטייאישע * עינג

 קאמ־ די פון איינייקייט די שפאצטן
ארגאניזאיציעם. ־ באטאנטן

שעװר׳/ פון קאנגרעס דער  ״אוז
 נע- איז עש הויפט־צאזונג יוועמענה

געווען:
 געוועזענע די פון ״אײגהײט

 אויפצענדישן פון קעמפער ־ פראנט
 פראנק־ פון דינפט אין אפשטאמ

 דער״ די פארט״דיקן פארן רייך,
 שצום", פון או! רעכמן אבעירטע

 שריט א זיין צװײפצ שומ אן וועט
 פארווירקצעכונג דער אין' פאראוים

 ברייט־ די פון אפפיראציעם די פון
 קאמ־ געוועזענע די פון מאםן םטע

סרבנות. ־ קריגם או! באטאגט!

ם איזי ו ל ב
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אונג די |  | האטעל פון זאל אין עפנטלעך &ארקומען וועט צי
ן יוגי. חודש אין מאדערן |

פוי 19.3# יוני ־ם!7 דעם זונסיק,
ע כאניע אין ל ע מ או ר  ט
■: יי א־ ■ 11 ׳״::

 10,30 יוגי, ־טן7 דעם זונטיק,
 בית- אויפן פאדקומען וועט פרי

ש ביים באניע, עוצם  פו! מאנוטענ
 די קעמפער, ־ פראנט יידישע די

 צערעמא־ -־ געדענק טיאדיציאגערע
 און געפאצענע אונדזער צכבוד ניע

 צעיצ־■ דער בעת העצדן אומגעקומענע
מלחמה. טעי

 מאניפעפטאציע ־ אגדענק די
 אין יאר, יעדעם ווי פארקומען, וועט
 צאצ גרויפע א פון אנוועזנהייט דער

 פערזענ•־ ־טיצימעדישע און ציוויצע
באטייצי־ דער מיט או! צעבקייטן

 קאמבאטאנ־טן־ צאצרייכע פון קונג
 געזעצ- יידישע או! ארגאניזאציעם

שאפטן.
 א־קעשטער מיציטערישער דער

 רעגי־ ־ אינפאגטעריע -ט!93 -פו!
 ;אציא־ רעם אויפפירן וועט מענט
טרויער־מארשן. די און הימן גאצן

 צערעמאניע דאזיקער דער בעת
 מארמאר־ דער ווערן אנטהיצט וועט

 געפא* די פון געמען די טיט טאװצ
 ברודער־ אי! רוען וועצכע■ צעגע,

מאנומענט. פון ■צופוסנס קבר

ג נ ו ט כ א 8  
| רעמטן דעפן  טן5 אלע פון אויהוואל נ ר עי שטא&ן א אדד ק  

מעזאן גוט־באקאגטן אין געופינען איר וועט  >|

» 3 I .־
Nouvelle Adresse : 39, RUE DE CLERY - PARIS (2*) |  
M׳) étro : Sentier) Tél. : GUT. 70-85 |j

. י ונחע ט̂ א י י^ל . : ספעצ ן די ר א ב א זש ג יע טיפ םער נ פע  |

ן פארבדעכערישע די גפ-פרווו שפאל̂  
T T ״ וון פירעד דעאהציאנעדע די מנד

 פ,*ן פגירער רעאקציאנערע די
 •י באזונדערם, גאר און ״קײר״

 ״פערעדאצייע דעד פון פארשטייער
 געזעצשאפטן״, יידישע די פון

 און קאנפיפטאריע , ״בונד״
 צייגן , איזראעציט״ ״אציאנם

ט' וועצטן, מטש איין  אייגיקע זינ
שים,  איי־ רי צעבריעבן :צו כדי ח־
ישובג. אוגדזיער פו! ייקייט
 ראט רעפרעזענטאטיזוער רער

 פרא׳נקרייך אי! יידן די פון
שטאנען, איז )״קריר"(  עס ווי אנט

 פיינצטעדע .די אין באקאנט, איז
אקופא־ * היטצער דעד פון יארן

1 8’1 SBBן י 1ל 1
ומ יםפױ ׳בעדתג א

 פון איגעררעגיטטדאצי־ע די
 וואע מיטגלידער,, אוגדזערע

 יאר, יעדעפ אתרפגעפירט ווערט
 גרויפן א פארצייכענען צו האט

 פאמיאונגען דיי טראץ דעדכ׳אלג,
 ,׳,יןנט אלם אזן שנ־אלטוגנ, א פוי
 פרא־ העפלעכער דעי אויף ד:פע

 ל,ענן פירן זײ װאפ פאגאנדע,
 פון ארגאניזאציע ־ אייגהייט דעי

 קעמפער, ־ פדאנט יידישע די
 קאט־ יידישע געווע!זע|ע די ן3הא

 אוין« גער,וקט נישט כאטאנטן,
 לא״ עקאנאממצעד שווע,רער דער
 18הדשי דריי ערשטע די אין גע,

 גרעשערער א אין איינגעצאלט
 רן, יא פריעדדיקע די אין וויי ל צא

«ימגליד״כייטדאג. זייקד
 די געהעדיק ווי sk שא?| יי ן

 איינהאלטן פון נויטווענדיקדט
 יידישע די צווישן אייגהייט די

 א.וי אמבעשטן כדי האמכאטאנטן,
 פאר״ קענען צו אטווידקזאטמטז

 אוישגעקעמפטע די טיידיקן
■ רעפט.
 אז איבערצייגט, זיינען »יי

 אונדזער פון מיטגלידער צאל די
אי וועט פארנ־אויד  איכעדי האי

 פריערדײ די פון צאל די ש״טייגן
ן. סע אי י

 ארגאניזאציעם יידישע די פאציע.
 כדי , פאראייגיסט ן8ד זיר האבן

 דעד פאר קעמפן צו געמיימאם
 אין יידן די פון פארטיידיקונג

 די קעגנצװוײקן או! פראנקרייך
 •טרוי־ פון טעט־קייט שענדצעכע

שיר׳/ בארימט! - עריק ״אוז
 דער האט באפרייאונג דעד נאך

 ארגאניזם •־ איינהייט ■דאזיקער
 כדי , עקזיסטענץ זיין פארגעזעצט

 פון אינטערעטן די פארטיידיקן צו
 כדי או! פראגסרייך אין יידן די
 בא״ און וואך דער אויר שטיין צו

 אנטי־ אויפוואבגדיקן דעם קעמפן
סעטיטיזם.

פי! אנבציס אין , ווען הייניט,
 באוואפנט ■ניי, א פון געפארן די

 א פון און דייכשצאנד ־ נאצי
 אנטיפעמיטישער: ׳פארשטארקטער

 איינהייט די איז פראפאגאנדע,
 צעבנפ־גויטר א שטענדיק ווי■ טעד

­מו מאמענט אזא אין װענדיסייג/
 ש&אצטער פראפעפיאנעצע די ען

 גרױםע א אויםצושציםן בכדי אצץ,
 האבן וועצכע , ארגאניזאצ-עם צאי
 ■אין אנטייצצונעמע! אפגעזאויט זיך

 קעגז זואקכאגאציע וויפטער רער
 “פאצקפ־־דע די או! דאטנפארבאנד

מאקראטיעפ.
 דאזיקע די באזיימיק! וועצנדיק

 מ־ט שטעצן וואם ארגאניזאציעם,
 מער־ גרעפטע ווייט די פאר זיך

 און ישוב, אוגדזעד פון הייט
 פאר־ ש&אצטן, צו אים פרוווכיגריק

 ״קריר״ פון אנפירונג די ראט
צעבנם־אינגטערעם■!. אונדזערע

 קיעספער, * פראנט יידישע די
 געפא. זייערע פו! צוואה דער טריי
 אנטסעגן זיר ן5שטע חברים, צענע

 שפאצטונגפ־מאנעוו־ אצע די אט
 געהעדיק ווי ■וועצן און רען,

 וועצן וואם אצע, די שבעמפצען
 פאראנטווארט* די נעטען זיר־ אוײר

 צעשפציטערן וועצן פון צעכקייט
ת די חו  או! ישוב אונדזער פון כו

 צעמע״ צו כדי טאן, א?ץ וועצן
 פארטיי־ פארן איינהיי-ט זיין ׳מירן
 פון- און רעכט אונדזערע פון דיקן

עקזיפטענץ. אונדזער

סױגם־נעפאננענע די פאר עסיל5דער.,
ר ע ח נ ו ד א נ א ב ר א ט פ א ע די ה ל ע צ׳י פי . א ו מ ר א  פ

ה לא־*! ן אוי ב ע ג צו נ ס די א ע ט י ב

עלע די דערשינען שדין זיינען ענדלעך צי פארמו־ אפי
ע די פאר ״פעקייל״ פארן לארן ענ עז עוו  קריגס־געפטנגענע, ג

מען וועלכע שטע די באקו טע ער ק. 2.800 פון קאנ פראנ
קע די ען פארמולארן דאזי  פאר־ אונדזער אין זיר געפינ

ציע דער צו באיגד םפאז שע די פין די די  קריגס־גע&אנגעגע, יי
ע די פאר ״פעקיל״ וועגן עג  וועגן אדן מריגה־געפאננ

ע אלע עי ד ה, אנ רן וואש עניני שי ע די אינטעדע ענ עז  יידי־ געוו
 אונדזער פון ביורא אין זיך וועגדעט פדאנט־קעמפער, שע

 12 ביז 9 פון טאיג יעדן .טעשאזשעדי, דע די 18 פארבאנא,
ק יעדן אויך ווי אוונט, 6,30 ביז 2 ■פו; און טי  9 פון מאנ

ט. אוונ
פערמאנענצן: ■די אויףג 12 ביז 10 פון זרגטיק יעדן

 )מעטרא ווילעט לא דע בולוואר 12 קאפע־טאפאק, (1
כעלוויל(.

מ די כולוואד 27 קאפע, (2 א ה(. )מעטדא ל2ט רעפוגלי

 אפעראציע, שווערער דער נאך
 אוג־ אדורכגעמאכט האט עם וואם
זער

ך ח׳ א ל א מ
 ־ צענטראצ דער אים וויגטשט
 קאמבאטאנטן-פאר־ פון קאטיטעט

געזונט־ווערן. שנעצ א נאגד

טן צוזאמען שעװר״ טי  ״אוז
שע די וועלן די ט־קעטפעד יי  פדאנ

קן זיך לי עי אין צאטיי א״ ד  פאטרי
שער ע טי אכי מ ע עי דן פון צ צינ  אנ

פן פלאש 2דע ד אזי  או,מ־ פון הג
 טרי־ פייש שאלדאט כאיקאנטן

מ י !*טייער.1או
ק, טי אנ ם מ ע טן27 ד ל - רי פ א

ען ר אכט 5.45 ןט5פונ * ט  פארנ
שגאנג פייש  מעטרא פון ארוי

שארזש שענק״. ״ז

|| שגדאכוןגען ת, 1 י ו ל אףן אוי  
»ראװיגץ פוו א-יבערפירן  

אוישלאגד און '

די פון קוי,? ?ןאװאש און ע

LEVI-RIVET ״
|  24, R as N etra-D am a-de-H axareH i : 
| ? A R 1S (3׳). T él.: A R C . S4-97 s t  59-96.

 יידישע די פו! קאמיטעט דער
 צאנס אי! קעמפער ־ פראנט

 דיי! מזצ-טוב הארציקין א וויגטשט
ווייצע־פרעזידעגט

ס רי א ט מ פ י ל א ב מ י צ
 זו־ זייער פו! געבורט צום פרוי או;

נעצע
ק י ר ט א פ

א ווינטשט או!  דערציאונג נגע י גר זיי
שצום. פון ווע־צט א אין

kJû



TOUS FRATERNELLEMENT UNIS
I L m  m e n a c e  d e  m a w * i  p è s e

sur le s  ! ! © S Ë N S E M S  
s a u v o t ê M - i e s  d e  l a  c h a i s ©  é l e c t r i q u e

Le Comité Américain; pour 
la défense des Kosenberg a 
adressé au président Eisen- 
hower une requête déclarant 
notamment :

« Il y a quelques mois» 
au cours d’une conférence 
de presse, vous aves décia- 
ré  adm ettre qu'une nou- 
velîe situation  pourra it 8e 
produire e t ju s tif ie r  votre 
clémence à l’égard du jeu- 
ne ménage incarcéré dans 
la  cellule des condamnés â 
m ort. Les nouveaux doc«״ 
m ents qui ont été dêcou- 
verts doivent m aintenant 
vous au to riser à fa ire  acte 
de clémence, »

Dans le monde entier, des 
voix s ’élèvent pour réclam er 
la vie sauve pour les Rosen- 
berg, elles exprim ent l’émo- 
tion profonde des millions 
d’êtres hum ains épris de jus- 
tice et qui désirent sauver les 
Rosenberg qui ne cessent de 
clam er leur innocence.

Les Anciens Combattants 
Ju ifs  de F rance s’associent à  
cet immense mouvement de 
protestation e t dem andent. la 
g râce pour les Rosenberg.

Il ne fa u t pas la isser mou- 
r i r  E thel e t Ju lius Rosenberg, 
il fau t les sauver de la  chaise 
électrique.

La Ëreis de Gitevaiier 
Si la iâiiaiiis «rsa»{

attribués 
à  18 de nos camarades

N ous som m es׳ heureux de pou- 
voir annoncer que nos cam arades 
dont les nom s su ivent, v iennent 
d’être décorés de la  Croix de 
Chevalier ou de la m édaille d’ar- 
gent pour le dévouem ent e t  Iss 
serv ices rendus.

N ous leu r adressons, à cette  00-  
casion, nos p lu s v ives félicitations.

Sont attribuées avec 1« diplôm e 
d’honneur :

La Croix de Chevalier au cam a- 
rade ROTHBERG, président de 
notre section  lyonnaise.

La m édaille d'argent, aux cam a- 
rades :

APPEL, CZARNY, HAÏTMAN, 
HERSZKOWICZ Félix, HERSZKO- 
WICZ Salom on. KLAJDER, KOHN, 
Mme LJUENSTEIN, MILLER, 
MENDLEW1CZ Max, président 
de notre section  à Lens, Mme 
PFEFER H élène, RACHE.

Ces décorations seront rem ises 
solennellem ent aux titu la ires au  
cours de la soirée à I-'HOtel M o- 
dem e, qui auira lieu  le- 24 juin  
prochain, à 21 heures.

La Cour Suprême des E tats- 
Unis, par 7־ voix contre 2, a, 
le 25 mai dernier, re je té  Fui״ 
time recours en révision 
d’Ethel e t Ju lius Rosenberg. 
Les dépêches annonçant cette 
terrib le  décision a jou ten t :

« Il est probable que le 
Départem ent de la Justice 
va demander au juge Ir- 
ving Kaufman, du d istric t 
de New-York, de fixer une 
nouvelle date d’exécution. 
Car le gouvernem ent amé- 
rica in  est de nouveau libre 
de procéder à !,exécution ».

Les juges de la Cour Suprê- 
me n’ont p a r conséquent pas 
p ris en considération les 
preuves accumulées de Fin״ 
nocence des Rosenberg, des 
preuves des mensonges fia- 
g ran ts du principal e t seul 
témoin à charge, Greeriglass. 
E t pourtan t un m anuscrit de 
Greenglass, prouvait l’inno- 
cence du couple menacé de 
m ort à Sing-Sing.

L eur sang versé su r les champs de bataille, 
a été un sublime hommage à leur p a trie  adop» 
tive. Venus de pays différents, dont nom״ 
breux p arlan t à peine le français, tous cepen- 
dant étaien t animés de la  foi inébranlable de 
vaincre l’ennemi de la liberté, le fascisma 
hitlérien.

Les anciens com battants ju ifs, tous les sur- 
vivants! de la barbarie nazie, n ’oublient pas 
le sacrifice de leurs frères. C’est pourquoi, 
il y a  cinq ans, notre organisation a érigé un 
digne monument en leur honneur, c’est pour- 
quoi aussi depuis quatre ans, chaque prem ier 
dimanche du mois de juin, les Ju ifs  de P aris  
viennent très nombreux se recueillir e t s’in- 
cliner devant la  tombe commune de nos hé- 
ras, re s tan t ainsi fidèles aux idéaux pour les- 
quels ils ont combattu.

Face aux dangers de guerre, aux aspira- 
tions revanchardes des néo-nazis qui réar- 
ment, face aussi à la recrudescence de la pro- 
pagande antisém ite, vous serez le 7 ju in  pro- 
chain à Bagneux, plus nombreux encore que 
les années précédentes, pour exprim er votre 
déterm ination de re ste r plus que jam ais fra - 
ternellem ent unis pour mieux défendre la 
paix, la liberté et vos droits menacés.

Vous viendrez assis ter à l’inauguration de 
la plaque su r laquelle seront gravés les noms 
de vos camarades. En leur rendant hommage, 
vous rendrez un hommage solennel à la  mé- 
moire de tous les com battants ju ifs  m orts 
pour la  France.

D r DANOW SKI.

LE 7 ju in  prochain, les Anciens Combat- 
tan ts  et Engagés Volontaires Juifs, ac- 
compagnés de leurs fam illes et amis, 

viendront en masse à Bagneux, à la  Cérémo- 
nie du Souvenir en l’honneur de nos cama- 
rades tombés au champ d’honneur.

Cette émouvante m anifestation patriotique, 
qui se déroulera en présence de personnali- 
tés civiles et m ilitaires, revêtira  cette année 
un caractère particulièrem ent solennel.

En effet, une dalle, po rtan t les noms des 
héros qui reposent de leur dernier sommeil 
au pied du monument, sera inaugurée au 
cours de la  cérémonie. Elle perpétuera ainsi 
leur souvenir e t rappelera aux générations 
fu tu res la lu tte  héroïque des com battants 
ju ifs  pendant la guerre 1939-45.

P a r la pensée, nous nous transporterons, 
ee jour-là, treize ans en arrière , pour revivre 
les journées dram atiques de ju in  1940 de 
l’Aisne, de la Somme, des Ardennes ou de 
Norvège, partou t où nos camarades, les armes 
à la main, résistaien t à l’envahisseur.

Ils sont tombés en vrais héros, tém oignant 
ainsi leur reconnaissance à la  France, leur 
patrie  d’adoption, pour l’indépendance de la- 
quelle ils savaient com battre et mourir.

11

EéfZ 9  wmmî

L e s  A n e ie its  C o m b a t ta n ts  J u i f s

des deux 
g u e r r e s

oot ra n im é  

11 F la m m e
Un très, grand nom- 

bre de nos camarades 
ont répondu à l’appel 
de leur organisation 
et sont venus à ia cé- 
rémonie traditionnelle, 
le 9 mai dernier, pour 
ranimer la Flamme sur 
la tombe du Soldat in- 
connu.

Fraternellem ent m ê- 
lés, les anciens corn- 
battan ts juifs, ceux de 
1914-18 et ceux de ־
1939-45, ont rendu un 
digne hom m age à ce- 
lui qui repose sous 
l’Arc de Triomphe et 
qui !symbolise les mil- 
lions de Français tom- 
bés au cham p d’hon- 
neur pour l’indépen- 
dance de la France et 
pour .la liberté.............

La foui® rossem - 
blée  au to u r du mo- 
m im en t a u  cours «te 
Sa cérémonie? 4& 
l 'an n ée  dernière׳.

m m

Le déroulement de la Cérémonie
10  h. 15 . Formation du cortège dans !’ordre suivant :
1. La m usique du 93« R.I.
2. Les gerb es e t  couronnes des organisations et soc iétés  

invitées.
3. Les drapeaux et fanions1 des organisations d ’anciens corn- 

battants.
4. Le détachem ent des anciens com battants qui clôturera !a 

cérémonie: par un défilé.
5. Le Bureau de notre organisation et l®s personnalité»

invitées.
6. Les décorés.
7. Les fam illes de nos mort*.
8. Les délégations.

10  h. SO. Départ du cortège sn direction du monum ent.
Après l'installation des invités et des fam illes sur les tribu- 

nés et après l’arrivée des personnalités o ffic ie lles , civiles et  
m ilitaires auxquelles* la m usique rendra le s  honneurs, l ’aum ô- 
nier m ilitaire, le Rabbin Jaïss et le m inistre officiant M illet 
exécuteront ia !partie relig ieuse de la cérém onie.

Ensuite, sera inaugurée !a piaque sur laqueiïe son t gravés 
le® nam® de nos cam arades qui reposent ai! pied du m onum ent.

Aprèg que les׳ organisations auront fleuri la tom be, de brè- 
ves a llocutions seront prononcées par le président, le Dr Da- 
now ski ; le secrétaire gééral, ï s i  B lum  ; le président de 
l ’UGEVRE, M. Braslavski ; M, Vanikof, P résident de la Fédéra- 
tion des A ssociations d  A n cien s Combattants ju ifs et M. Fanien, 
au nom  de TUFAC.

La cérém onie !8« terminera, vers midi par un défilé  de»parLa cérém onie se  terminera, vers midi 
anciens com battants devant 1« m onum ent.

Qlntanehe W «Juin, ô 1û h. â***״ à Bagneux
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M A R C E L .  ¥ i i C E i î
Secrétaire national de VA. R. A. C. 
et Vice-président de l’U• F. A. C.

n @״ s i  p l u s !
reux militant au service <$e lu ç«rçs0& 
des victimes de la guerre»

Pour les Anciens Combattants Juif®״ 
c*est un grand ami qui disparaît, un 
défenseur des engagés volontaires qui״ 
en tant que vice-président de VU.F.A.C« 
et secrétaire national de rA.R.A.C»t a 
toujours soutenu avec Vénergie et 1% 
dévouement dont il était capable, les 
doléances de notre organisation et m tr 0 
action pour ia défense .de nos droits.

Que ùx famille de notre regretté f  
cent et la direction de FÂ.R*Â.G־ trou- 
vent icif en ces circonstances dou'iou., 
reuses, Vexpression de nos condcléan-* 
ccs attristées״

Pour le comité directeur 
Le Président,

Dr DANOWSKI־
L© secrétaire générai,, 

ïri BLUM.

ü é e r c i l o g i ©
Le comité directeur de notre UNION 

exprime ses sentiments atiristés à 18. 
familles qui vient d’être douloureuse- 
ment frappée, par la mort subite de 
notre camarade

MILLER Benjamin

Nous adressons notre bien vive ■sym. 
pathie à Mme RYFENHOLC efc à tout® 
la famille, à !,occasion de la mort 6־$.- 
bite de notre cher et inoubliable ca» 
marade

Max EYFENHOLC

Lis. mort subite de notre ami Marcel 
Vincent à provoqué ״une douloureuse 
émotion ,parmi nos camarades־

Dès que cette triste nouvelle nous 
était parvenue, le comité directeur a dé- 
cidé d’adresser un message d© sympa״ 
tbie à la famille du défunt ainsi qu'à 
VAM.A.G, et une ■délégation composée 
du président le Dr Danowski, des 
vice״présidents Appel et Klajder ainsi 
que du secrétaire général Isi Blum, 
s’est rendue au siège de *!’organisation 
pour se recueillir devant le cercueil et 
y déposer une couronne«

La délégation a également participé 
aux obsèques, avec le drapeau de notre! 
Union״ porté •par notre camarade 
Haitman.

Voici le teste de notre message ;
(7est avec un# profonde émotion, et 

Un sentiment d ’immeme tristesse que 
nos camarades ont appris ia mort subite 
de Marcel Vincent.

Avec Marcel Vincent, le monde com~ 
battant de noire pays? perd un valeu״
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Nous adressons nos condoléances at- 
tristées et la profonde !solidarité 'â 
Mme HELLER et à ses enfants* après 
la mort de notre camarade ■

Joseph HELLER

Que la famille trouve ici Texpressloîs 
de nos condoléances attristées 8 Ü’oe, 
essieu de la mort subite de notre 
greîté camarade

Charles URMAN

Que notre camarade ÀLVEK DE 
METZ et Madame, trouvent ici i ’çxptw. 
sion de ■la plus sincère sympathie âd 
notre Union à roccasion de la pert« 
cruelle qui les frappe par la mort d© 
leur enfant־

Nouveau président
à noirs 

section de Nancy
Au cours de la réuion du Comité 

do notre section  de N ancy ü j  
4 mai, notre camarade R osenberg  
a été  élu  président, en rem place- 
ment de Hosenfarb, dém issionnai- 
re.

Service d'ordre 
et vente des !*!signes 

de te journée
Tous les camarades désignés 

pour le service d’ordre et pour 
la vente de l’insigne de la jour- 
née doivent se trouver devant 
Ventrée principale du cimetière 
à 8 h■ 45 du matin, très précises.

N os camarades et amis auront 
à cœur de se trouver sur place à 
l’heure indiquée pour permettre 
la bonne organisation et le par- 
fa it déroulement de noire grande 
manifestation du souvenir/.

Moyens 
de communication

Pour vous rendre à la cérémonie, le 
dimanche7 ׳ juin!, vous pouvez prendre 
le métro ou resufofens 38 jusqu'à la 
Port© d'Orléans et de sa Porte d'Orléans 
jusau'au Cimetière de Bagneux )'autobus 
128.

L'autobus 68 ; direct de la Place CI«-
chy à »׳entrée du Cimetière־

En dehors de ces moyens de transports 
réguliers, notre Union met à la d'ispo- 
si tion de nos camarades et amis des 
autobus spée!<3ss3ü qui fH3srtiro!1t à 9 «s3)3 ־ 
très précises des lieux suivants :

Piace rie la République (face de l'Hô- 
te! Moderne) ;

Métro׳ MfevWe (face du numéro 12 
du Boulevard de ia Vülette) ;

Ptec* Y oftô i»  (face à  la  mairie du 
XI«) ;

Place Jules-Joffrir (face ds ia  mairie 
du XVIIIe) ;

Et au m étro  Sain t-Paui.

LE MERCREDI 24 iWM «653, à 2fi l  31?

d e  ! * H ô t e l  M o d e r n e
(Place de la République)

S a lle
| •

ï SKANBE SSiRtt ARTISTIQUE****a?

*
Le 28 mars dernier a  eu lieu i'Âssem* 

biée générale de noire section de Lyon 
avec un nombre de participants jamais 
atteint auparavant.

Voici la composition du Comité éiu 
au cours de cette. Assemblée :

Président d'honneur ; Horry SÇHÀÜ״ 
TENBERG.

Président : ROTHBERG.
Vice-présidents ; ELZ0M et ICAPM״ 
Secrétaires : MENASSE et COHIN.

. Secrétaire-Adjoint : ÂBOU־
Trésorier ; Y, ABRAMOWICZ. 
Trésorier-adjoint : AZOULAY. 
Membres du Comité :FRIDMÂH, HAH- 

LAM, KÀMiNSKl, MîCHLEVITCH, NESD, 
OSIEK, TEPERMAN, WEINSTEIN, ZA- 
DEK, ZEDERMAN et RATTNER.

Comission de contrôle : Maurffi* 
ABRAMOWiCZ, Henry ORYMAN.

Au cours de laquelle il sera procédé 
au tirage de la

TOMBOLA G R A T U I T E
comportant entre autre les lots suivants ; «;

11. Voyage en Israël 5. Frigidaire électrique; :
|2 . 14 Jours en Autriche 6. Aspirateur. j:
|3 . 14 fours en Suisse 7. Poste d© T. S, F.
$ 4. 10 jours en Italie Etc״ etc.», i :

Tous nos camarades, avec leurs familles et amis, sont S>
cordialement invités à cette soirée récréative.

E B ^ T R é E  L I B R E
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La participation de nom- 
breuses organisations 
juives et des amicales 
d'Anciens Combattants

Toutes les organisations et 
sociétés juives d& Paris ont 
été invitées, à la grande céré- 
monie de Bagneux. De nom- 
breuses organisations ont dé- 
jà donné leur acceptation par 
écrit en annonçant de larges 
délégations.

Les amicales régimentaires 
©t les organisations d’anciens 
combattants seront largement 
représentées par des déléga- 
tîons et leurs drapeaux.

La province 
sera représentée

A la manifestation du 7 
juin, à Bagneux, nous aurons 
également les délégations de 
province avec leur,? drapeaux 
e t notamment les sections de 
Lyon, Nancy et Lens.

L’organisation des anciens 
combattants juifs de Metz, 
invitée à notre cérémonie, en 
s’excusant de ne pouvoir en- 
voyer de délégation, ayant 
eux-mêmes une commémora- 
tion à la même date, termine 
la  lettre en ces termes :

« Nous vous souhaitons une 
bonne réussite et sommes de 
tout cœur avec vous, >

Appel aux décorés
N ous dem andons à  nos cam a- 

rades décorés de venir à  ia céré- 
m onie de B agneux avec toutes  
leu rs décorations, pour participer 
au défilé.

R endez-vous à 10 h. précises 
devant l'en trée principale du cl- 
m etière.
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Notre camarade
BRASLAWSKÏ MALADE

Notre ami BHASLÂWSKÎ, président 
de rUGEVRE, vient de subi? une gra״ 
ve intervention chirurgicale.

Notre comité directeur lui adresse, en 
ces circonstances* la sympathie clés an- 
ciens combattants juifs et lu i souhaite 
un prompt rétablissement et la reprise 
prochaine d© son açlivité à la tête âe 
h  :Fiêdëmikm pour la défense ëm  1 n־ 

: tie m  cowbattants d’origfse étrangère.

LE 'TRAVAIL SOCIAL 
DE NOTP.E UNION

H ombreux m ni mallieureasement eeux 
de nos camarades Ou de nos veuves 
d© guerre qui gont hospitalisés et n5onï 
personne pour s’oceup-eî .

Ils s’adressent à leur organisation 
qui répond toujours avec chaleur et 
fraternelle solidarité*

Ces camarades en détresse• esprlmsnl 
souvent leur reconnaissance par écrit» 

Nous portons à la connaissance de 
610.8 lecteurs ru e  des récentes lettres 
qui nous p a r ie n t  d’une maison de re. 
pos î

Chers amis,
Je vous accuse réception de votre co~ 

lis parvenu à la Maison du Terrier״
Je ne sais vraiment pas comment vous 

exprimer ma gratitude? sinon. qu7en 
vous disant merci de tout cœur*

Ma fidélité dans notre Amicale. sera 
& gags de mon amitié envers vous tous־ 

A bientôt le plaisir de vous serrer 
fraternellement la main־

MAURICE.

IN C S  T Œ U I
Beaucoup de bonhetar à noire amie» 

à ! 5occasion .  Mme Veuve FÀlNSXEïN־
*âu maria.f.© de mm. !ils

Meilleurs vœux de bonheur à notre 
camarade STÂTMÂN־ membre du. ec״ 
mité de la section de Belleville, à Foc- 
Rasion de la naissance de son premier 
petit.fils.

À notre camarade KAMÏENÏECKI 
et Mme, à ! ,occasion du mariage de 
leur fillep nos meilleurs vmai: de bon׳״ 
'heur.

s  mwm
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

J k s  m eilleurs meubler 
A ux meiileuree eocditioa8

il , sise F e r i ï i M n a l  11

PÂHIS'I?8
» S»-Peai ״ Té!, i TUSÎ, S1-1S 

Meison ds confiâmes

Pour votre carte de combattant 
Pour votre demande de pécule 

Pour votre demande de pension
Adressez-vous à votre siège, tous les jours aux heures 
d'ouverture de bureau ou bien le dimanche, entre 10 h. 
et midi, aux permanences suivantes :

Café-Tabac, 12, Bd de la V illette {métro Belfeville).
Caféj 27, B u  du Temple (métro République).

ג נ ו ט כ א
קערדעי »ףגין3 פון אויפוואל גדעפטן דעה!

מעזא! גיטן8גוט־באק אין געופ׳ינען איר וועצי

<8J  *  ©  O  L
Nouvel!« Adresse ; 39,- RUE DE CLEKY - PARIS (2־) 
(Métro  : Sentier) Tél. ; GÜT. ?0-66

י1̂׳3«ונחעי/ פעניע. טיפ סערזש גאבארדין, :עטטצי

M ARCEL MOIJRIERJACQUES BANATEANU
MARBRIERS 

CSivcteafs-Prapi-itsires ds

L A  M A R B R E R IE  D E  B A G N EU X
123, Route Stratégique, Moatrouge

Faea à la.port® principal® du  Cim#flè.rs d© Bagn@y?c ׳
Téléphoa®, Jo u r  : A IÆ aia 20-16 -  K u i t  : M O N tm a rtre  24-74

Ssiteefïia gûséole 4« «onvaiî 
TFâïwports fîss*SN!i 31 te s t *e qui «0H8em» !®s iieveux 4e sî!1s®tiêf«

Fowni&wurs de» Sociétés de Secoure Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE



\sa tns3» p-ar \

Bulletin «le !‘ Union des Engagés Volontaires el Anciens Combattants Juifs 1939-1945
18, B u e  d e s  M e s s a g e r ie s  - P A R ÏS -X Tél.*: P ־ * R O . 44-69W 5 (42) - JUILLET 1953

U n  défi a la conscience universelle 
et à la digniîé de la personne hum aine
Eiseihower ■’ a pis voulu entendre 1« mt 1 1  » o i i i

P L U S  R O S E N B E H Û
norSs #n h é ro s

& r : a׳  » !

s o n t  1

Ma *  7  / 1 1 1 .1 1  d e m i e * • '  ù l  3 & g t i & 9 M X

l u  ferveat hommage
nos morts

la révision de leu r procès qui dé- 
m ontrera leur innocence.

Les Anciens C om battants ־Juifs 
qui s’honorent d’avoir é té  parmi 
ceux qui avaient pris la défense׳ 
de ce couple héroïque, dont le 
nom en trera  glorieusem ent dans 
l’histoire do !,hum anité, ne m an- 
queron t pas. de participer à !a 
cam pagne de réhabilitation d’Elhel 
et «luiius Rosenberg.

singulièrem ent avec ceii.es de 
leu rs accusateurs, qui avec un 
acharnem ent barbare les ont me- 
nés tam bour b a ttan t à  la mort, 
déplorant sans doute ce re ta rd  de 
v ing t-quatre  heures ,sur l'ho - 
raine.

Déjà: partou t dans le monde, à 
iap p e l du Comité Rosenberg, une 
cam pagne e s t engagée en vue de 
réhabiliter ïes deux m artyrs par

Dans le dernier recours en grâce 
les Rosenberg écrivaient à Eisenhower

Ecoutez les hommes i\..^1eux et les 
gens simples : d ’Einstein, an  nom. lé- 
gendaire., aux travailleurs des labora. 
îoires *le Manefeeater ; des étudiants qui 
lu tten t à Grenoble aux professeurs 
d ’Oxford ; des plus• célèbres metteurs 
en scène de Rome aux acteurs- de Lon- 
dres ; des dockers de Liège aux r&mas• 
âeurs de coton des Indes ; des paysans 
italiens aux philosophes. d ’Israël ■; de• 
François Mauriac, prix Nobel de litié  ״
rature, aux journalistes de Mexico ; des 
sténodactylos de Rotterdam  aux travail- 
leurs des transports d ’A ngleterre ; des 
ouvriers de Find !*trie automobile de 
Détroit à ceux de Paris ; de Martin 
Anderson-Nexo au Danemark à 
10? au Mexique, d ’Anna Seajh 'îr ». en Al- 
lemagne, ■à Georges Duham  .en Fran !*־
re ; de l ’Austî-itie . FArgenfine ; de 
!’Uruguay à la Su^de ■ de Cuba au € 3  ׳
nada et à la Nouvelle-Zélande.

Lisez les tonnes de pétitions, de ?et״ 
très, de cartes postales qui s’entassent 
dans vos bureaux, et que vous adres- 
sent les honnêtes et braves gens de no- 
tre  pays־ Ils ont défilé devant voire 
porte, nombreux comme jamais ils ne 
l ’ont été. Ils ont des frères et des sœurs 
à Londres, à Paris, à Melbourne, à Bue. 
nos-Aires-, à Ottawa, à Rome. Ils vous 
demandent de ne pas faire de nos en- 
fants deux orphelins. Ils vous dem&n. 
dent, au nom de la conscience uni ver״ 
selle, au nom de l ’hum anité, de la fra- 
tern ité et de la paix, d ’épargner .«10s 
vies.

Si vous ne voulez pas entendre nos 
voix, entendez les voix du monde.

Ecoutez 3e pape qui trois fois a pris 
la parole au nom de la charité c.hré- 
tienne ; écoutez ce cardinal qui en 
France., « souhait* passionnément » que 
n״ s vies soient épargnées m  nom « de 
la  charité et de la paix ». Ecoutez Fap_ 
pel de trois m ille de nos pasteurs pro- 
testants, vous suppliant au nom de Dieu. 
Ecoutez les rabbins de France. « au 
non! de notre idéal commun de justice 
et de  générosité ».

Une démarche 
auprès d e s  groupes 

parlementaires
A la veille de ] ‘exécution M. Justin  

GOBART, ancien m inistre, M* Etienne. 
NOUVEAU, président des amputés de 
guerre et M. André SPIRE se sont ren . 
dus à !,Assemblée Nationale, et au nom 
du  Comité de Défense des Rosenberg 
dem andèrent aux groupes parlem entaires 
de fa ire  «voter par F Assemblée unermo ׳
lion de demande de grâce en faveur de 
l ’admirable couple.

P L U S  » S  1 .0 0 0  P E R S O N N E S
oat assisté à  !'Hôtel Moderne

€£1I lircigt ëm n0ir@ testsJsalte
n^lem çM  remises é  1 $' de nos càmares׳״ 
des dont tes ■noms e t Ses plwtogrsphie« 
sont publiés en p-ag-e 3

Àvànt de passer ou programme erîis«• 
tique auquel, pcrficlpèrent/ MUe Maàe- 
Mite Peîl, Marcel M m o«}- t t .  ;Wunÿtàit* 
e t Francis Lemarcsue, des ré&olutfons pour 
lo réhabilitation d״lt»?el e t  iiiltîss Rogeh« 

.'berg ainsi pour Que Ses enfàn ti jFinoty 
gâtent rendus à leur famille frnf'été vo* 
tées à  l'unanimité»

(Voir fa üsfe des numéros gagnants en 
dernière page.)

■ ' Nus de mille personnes se׳ .pressaient 
je 24 Juin dernier, dans I© grande salie 
de 1!׳Hôtel Moderne, où eu t Het* 'la soi» 
rée au ■ cours de  laquelle lé:.i«1!y désigné , ׳
.par1! ׳assistance־ précéda au . tirage de 
notre tombola a« profit ׳ des orpbelitis de 
guerre.

t a  soirée, ,présidée par le ■Dr Oanow״ 
ski* commença' •ppr.y ne .brève, allocution 
de notre! secrétaire général, . Isl Blum* 
qui retraça 1' activité ־ de !1organisation׳ 
pendant les six derniers mois e t  termina 
par un chaleureux appel à ■!,union.

Ensuite des décorations ont été solen-

Emmanuel BLOCH 
l'avocat des condamnés 

reaiercie 
l'opinion française

D ans sa  cham bre d’hôtel M8 
Bloch a reçu les représen tan ts de 
la ■presse. Tendu, épuisé, il fait 
une déclaration à quelques jour- 
nalistes am éricains, tandis qu’en 
sourdine la radio raconte en détail 
la m ort des R osenberg auxquels 
il n ’a  pas pu! d ire un dernier au 
revo ir D ans un coin s a  collabo- 
r a t r ic e , appuyée su r  le dossier 
d 'une chaise, pleure doucement. 
A percevant des jou rnalistes fran- 
çai.s M' Bloch déclare : « A u nom  
de tous ceux qui ont com battu  
pour la vie d e s  R osenberg  et pour 
éviter la honte qui s e s t  abattue  
sur l’A m érique avec leur exècu- 
tion, nous voulons rem ercier du 
fond  du cœur tous les peuples du 
m onde qui ont m anifesté leur a f- 
fection e t leur fraternité. N ous  
som m es spécialem ent reconnais-  
sants envers le peuple fronçais 
dont !es traditions de liberté, éga- j 
lité et fra ternité son t aussi ce lles j 
du peuple américain... A tous nos 
am is de France, à tous nos amis 
du m onde entier, nous envoyons 
notre chaleureux et fra ternel sa- 
tut... »

Ju sq u ’à la dernière minute des 
centaines de millions d’ê tres hu - 
mains à  travers le monde espé- 
raien t que !’irréparable ne s ’ac- 
com piirait pas, que !as dirigeants 
américains en tendra ien t la voix de 
l’univers e t p rendraient en cènsi- 
dération le sentim ent d 'hum anité 
e t de ju s tice  ces hommes et de ׳■•» 
ces fem m es de cœ ur, appartenan t 
à tou tes les confessions e t  venus 
de tous !es horizons politiques, . 
qui réclam aient la grâce des deux 
innocents e t la  révision de leur 
procès.

Nous ne voulions pas croire 
qu’un père e t une m ère de deux 
enfants qui n'o•!״ cessé de .1éc!a- 
rer» :eur innocence, soient envoyés 
à la chaise é lectrique alors que de 
to u te  p a rt des voix s’élevaient, en 
ieui* fa seu.r־ tan t les fa its  « u a u -  
lés cas derniers tem ps, dèm oiu 
tra ien t l’in justice de ie!1r  condani- 
nation.

Hélas, après que la Cour Suprê- 
me eû t annulé le su rsis  accordé 
par le ju g e  Douglas aux Rosen- 
berq, le présiden t Eisenhow er a  
refusé  le geste  de clémence, !an- 
çant ainsi un défi à l’opinion mon- 
diale.

Ethel e t Ju lius Rosenberg ont 
été exécutés «*ans la nuit du 19 au 
.20 juin. Ju liu s e s t passé le p ie - 
mier sur ia chaise éectrique, sa 
m ort a é té constatée à 1h. OS 
(h eu re  française) après trois dé- 
charges. Dix m inutes plus tard  
Ethel était m orte. Son agonie avait 
duré: quatre  m inutes e t demi. Il 
avait fallu cinq décharges.

Les R osenberg so n i morts,! écrit 
« le Monde », avec courage et dj~ 
gnité dans la  prison de Sing-Smg, 
re fu san t le sordide m archandage 
su r la m ort qui leu r était propo- 
S׳é, re fu san t d ’avouer des crimes 
q u ’ils proclament, ne pas avoir 
commis. Cette a ttidude contraste

3
A!V!AIS encore dans le passé nos cérém onies annuelles du souvenir 

n 'on t r®vétu un caractère  aussi grandiose que ce־!!-" du 7  juin 
dernier.
P lusieurs milliers de  personnes appartenant, à toutes !es couches 

sociales e t aux couran ts politiques iss plus divers ont répondu à î’ap- 
pel de notre Union e t son t venues rendre hom m age à ia mémoire de 
ne•# morts.

De nom breuses organisations françaises d’Anciens C om battants et 
la quasi to talité  des groupem ents d’Ânciens C om battants d’origine 
é trangère  ont tenu  à s ’associer à notre cérém onie e t  y ont envoyé 
d 'im portantes déiégatîons avec drapeaux e t gerbes.

La participation des organisations et sociétés, juives de Paris n 'a 
jam ais é té  aussi fo rte . De nom breuses personnalités civiles et militaires 
ju ives e t non-juives venues de tous, ies horizons, occupaient ia tr i-  
hune officie!!® de la manifestation.

Aorè ie sa lu t aux C ouleurs e t  après que ia m usique du 98“ R. I. 
e û t exécuté Ss M arseillaise, notre P résiden t ie D octeur Danowskî, ou- 
vrit ia cérém onie par une brève aüocutïon.

La parole fu t ensuite׳ à l’aum ônier militaire, ie Rabbin Jais, qui 
f ît ia prière aux m orts. Puis le׳ m inistre officiant,׳- SI. M illet, chan ta  le 
« El-Wlolé-Rahamim ».

Le mom ent le plus ém ouvant de ïa cérémonie tu t  .celui de Pinau- 
guration de la plaque comm émorative sur laquelle son t gravés les 
noms de nas cam arades dont les restes, ram enés des divers cham ps de 
bataille, reposen t au pied du m onum ent.

T rois orphelins, de g uerre  tirè ren t le drap tricolore, découvrant la 
plaque, cependant que n o tre  cam arade Pons appelle les .׳־oms, auxquels 
répond, chaque fois ia mention « M ort pour la France 1..

Les délégations déposent ensuite !es couronnes au to u r de ia tom be,
Après les allocutions, dont nous !'«,adons com pte 4’m ir e  part, la 

cérém onie p rit fin par un défilé des, Anciens C om battants Ju ifs , de- 
vant la tr ibune  officielle au son d 'une m arche jouée par !a m usique 
m üitaire.

Les personnalités, les fam illes, les délégations, on t exprim é leurs 
félicitations aux organisateurs de ce tte  magnifique e t digne m anifes- 
talion  qui se déroula dans !’esp rit de la .plus large union, e t dont les 
milliers de personnes p résen tes garderon t un ■inoubliable souvenir.

M i  Æ . i L J L m € E f T ¥ m W M

exprimé ainsi leur désir de dé- 
fendre leur pays d adoption, l’in ■ 
dépendance de !a F rance e t la 11- 
berté, le ׳p résident exalte le cou- 
rage et l'héroïsm e de ces vofdti- 
ta ires qui ,s’étaient m anifesté sur 
tous les cham ps de bataille de la 
Somme, de’ !’Aisne, de !’Alsace et 
jusqu’au lointain Narvic•

N ombreux trouvèren t une m ort 
glorieuse au Champ d’Honneur, 
face à l'ennemi. Beaucoup d ’au- 
très frirent blessés. D’au tres en- 
core p a rtagèren t le triste  so rt de 
leurs frères d’arm es français, dans 
les cam ps de prisonniers de 
guerre.

(Suite en page  2)

D r D A H O  W S K I
P résident de notre Union

Le D r D anaw ski, qui •préside ïa 
cérém onie, comm ence par rem et- 
d e r  les personnalités civiles־« t mi- 
1-itaires, les organ isations et so- 
ciétés ainsi que les milliers de 
personnes ׳qui en répondant à no- 
tre  appel sont 1venues s’associer à 
l’hom m age que notre Urflon rend 
tous les prem iers dim anche de 
ju in  aux C om battants Juifs m orts 
pou r la  France.

A près avoir évoqué les évène- 
jnèn ts de sep tem bre 1933 ou les 
é tran g e rs  résidant en F rance se 
so n t engagés par dizaines de mil- 
liers dans l’arm ée française, ay an t

assemblée devant !e monument»־ Une partie de la foule
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511 cours d :■ 10 cérémonie> !!■״»t e  plaque qui o été ir.atim

M . P A L A Z Z I
Vice-Président de l’U.G-E.V.R.E.

L’Union Fédérale des Groupements 
des Engagés Volontaires er Résistants 
eiV׳rigine Etrangère (UÆ.E.V.R.E.)» 
tien t à »*associer à la commémoration 
consacrée à la mémoire des milliers de  
Combattants ־Engagés Volontaires et 
Résistants ju ifs  qui on t pris les armes 
aux côtés de leurs frères français et qui 
sont tombés glorieusement dans la lutte  
pour la défense de la France menacée 
et pour sa libération .

Les Combattants Juifs avaient■ cons- 
cience qu’en défendant la France. ils 
contribuaient en même temps à Vécra-  
nement du système le  plus monstrueux 
de Poppression nationale, au fléau  060. 
minable qu'est le racisme et Pantisémi־ 
tisme que Venvahisseur nazi s*ëtait e  ״־/
forcé d*instaurer en France,

Par la sang généreusement versé sur 
le sol de France, les Combattants Juifs  
ont m érité la reconnaissance de la 71a_ 
lion e t ils ne peuvent pas admettre de 
laisser ressusciter une campagne infâme 
de racisme et d*antisémitisme propagée 
jxtr des émules français d 'H itler, cam~ 
pagne si dangereuse pour la France, la 
Démocratie e t lu Paix .

I l  faut empêcher que soit bafouée la 
mém oire d ’héroïques Combattants ju ifs  
et exiger que soit m is un  terme à Ig 
propagande crim inelle des antisémites 
et racistes,

Les Combattants Juifs qui sont morts 
sur les champs de bataille espéraient 
que leur sacrifice ne serait pas vain, 
et qu'avec Vextermination du  nazisme, 
i ne ère de paix s*instaurerait dans le 
monde.

La Paix est menacée mais nous pou. 
v&ns la sauver si toutes les forces de  
pc:ix s’unissent, pour h  faire triompher. 
C'est à cette union et à Faction pour la 
Paix que vous convie PU.C.E.V.R.E» car 
cyest la m eilleure façon de rester fidèles 
à la mémoire de ceux qui donnèrent 
leur vie ,

 nneur et gloire aux Combattants®& ״
Juifs morts pour îa France -

(Suite de la page 1.)
Pendant l'occupation un g rand  

nom bre d 'anciens com battants 
ju ifs  re jo ignirent les rangs de la 
Résistance pour ׳partic iper à  la 
lutte contre fenvahlsseur et à la  
victoire su r !־,ennemi..

A près la libération, les rescapés 
dit cauchem ar, les anciens corn- 
b a ttan ts  juif:s, groupés dans notre 
organisation , s 'assignèren t corn־* 
me prem ière tâche, tP aider les fa- 
m illes à  ram ener les restes de 
leurs chers disparus.

P lus de soixante de nos reg re t- 
tés cam arades, reposent désor» 
m ais aui pied de notre monument. 
Les noms de ces héros so n t gra~ 
vés su r  la dalle que nous inaugu- 
rons aujourd 'hui e t sym bolisent 
les milliers de nos cam arades 
m orts au Champ d’H onneur au 
cours de la dernière guerre.

Us son t tous glorieusem ent ton!־־ 
bés en tém oignant leur attache- 
m ent à  la F rance pour l’indépen- 
dance de laquelle ils savaient 
com battre  e t m ourir.

A près avoir associé la mémo!'״ 
re des 120.000 Juifs déportes de 
France, les 6 millions de ju ifs  
d ’Europe exterm inés et en géné- 
ral tous les millions de victimes 
de la barbarie  nazie, notre p résl- 
dent term ine son allocution en ces 

;term es :
« Dormez en paix, dans cette 

te rre  de France., po u r laquelle 
vous avez; o ffert vo tre  vie ;

« P u is s e  votre sublim e sac ri fi- 
ce  élo igner le spectre  d 'une nou- 
velîe guerre , afin que les s u n i -  
van ts  e t vos enfan ts ne connais» 
sen t ■pas les souffrances qtæ  vous 
avez endurées ;

« H onneur et gloire à votre mé~ 
moire ! ».

A te fin de 10 eôfémonie nos ce! more des ont défilé devant les personnalités officielles

Chers Camarades de !,Union des En- 
gagés Volontaires et Anciens Combat״

. tairts, je m’adresse à vous et tout par- 
.txçiilièrement à votre Comité, pour vous 
exprimer les félicitations de la Fédéra- 
!ion, pour !,immense effort que vous 
accomplissez quotidiennem ent pour la 
défense des• droits de vos adhérents et 
surtout 'lorsqu’il s’agit de commémorer 
ceux à qui vous rendez un hommage 
aussi sublime aujourd’hui.

Vous • êtes réunis, pour vous rappeler 
à la mémoire de nos chers Camarades 
tombés au combat, morts au Champ 
d 'honneur pour que vive la France,

Saluons avec ferveur leur courage5 
leur bravoure, leur sacrifice.

Comme nous, ils sont partis, d ’un 
même courage, d ’un même élan d ’en- 
thousiasme ; laissant leurs biens les 
plus sacrés, pour défendre la France 
menacée par la barbarie hitlérienne.

Sur notre initiative, dès le  début de 
la guerre, des m illiers d ’Engagés Vo- 
iootaires, sont venus spontanément s’en- 
rôler à l ’exemple de leurs aînés de 
1914-18, ils ont tous fait leur devoir. La 
France était un  des rares pays ayant 
tant de volontaires dans les rangs de 
son armée. Si c’était ainsi, c’est parce 
que tous ceux qui ont fui les pays au 
régime antisémite et raciste, ont trouvé 
dans ce pays une nouvelle patrie, pour 
laquelle ils sont allés se battre e t mou- 
r ir .

Inclinons nous pieusement, en ren־ 
dant un suprême hommage, en ces cir- 
constances solennelles, à la mémoire de 
ceux dont les noms sont gravés sur la 
plaque que vous avez inaugurée au־ 
jou rd 'hu i, ainsi qu’aux six m illions de, 
nos frères, sœurs et amis victimes de la 
barbarie nazie.

Restons fidèlement unis, mes chers 
Camarades, pour défendre nos droits 
acquis, pour !a défense de nos libertés 
et de la Paix.

(Notre camarade Bercovicî étant souf_. 
frant son discours a été lu par CZÂR- 
JVY, Vice-Président de la Fédération .)

M.  F A ' G N Ï E N
Secré ta ire  G énérai A d jo in t  

de l ’U .F .A C ,

Je viens, en ee fou*־ où vous r&nde* 
un pieux souvenir à  vos morts vous ep~ 
porter le scfïat sincère• de !,Union Fran- 
caisse des A. €. e f  V. de •S.

Cette U.F.A.C., qui réunit en sor* seir. 
te mâleiire partite  des com battants fren» 
çais ainsi que ceux qui estim èrent 
qu'aux moments graves que traverse if 
la ׳ France, leur devoir é ta it  de prendre 
les ormes et־ de lo servir. Ce eongSomé- 
ra t d'hommes venant de tous les hors» 
æona politiques e t de toutes confessions 
«1 '”a présenté qu'un mur mû contre l'en- 
vahisseur qui par deux fc3׳s en moins de 
25 ans voulait imposer à  un peuple Si- 
bre des méthodes d'oppression qu'il ré- 
prouvait.

Aujourd'hui nous glorifions ?a mémoire 
de ceux qui, com battants, maquisards, 
internés, déportés, »e conduisirent an hé- 
ras e t payèrent dy sacrifice de leu*•1 vie 
fopposition  à fenvahisseur.

L'U.F.A.C. ne pouvait rester étrangère 
devant une telle m anifestation, qu'il$ 
aient com battu ou résisté, iîs ont mon- 
tré à la face du monde qu'ils étaien t 
dignes de leurs grands ancêtres. Iîs 
n 'on t point hésité un instant e t ont quit״ 
té, femme, enfants, foyer pour se Jeter 
à  Sa gorge de l'ennemi, ccr pour eux 
rien ne pouvait exister, sans Sa liberté־

Ils ont laissé derrière eux des veuves 
e t des orphelins auxquels ],adresse mes 
sentiments Ses plus sincères de compas- 
sion.

Et «*est à secourir ces infortunés, à 
défendre Ses droits de ceux qu'ils ont 
laissés que ru.F.A*C. entend se dévouer, 
c 'est pour ceux-là ainsi que pour ceux 
qui sont revenus mutilés de ces tueries, 
elle entreprend le bon combat־ ; elle 1res״ 
te  certaine grâce à  fous les survivants 
e t  les victimes de guerre, que ce soit 
ce«x de 14-11» ou à«? 39-45 er des guer- 
res actuelles s'ils savent rester unis, 
qy#eî!e gagnera, !a victoire.

Nous ne vouions pins revoir ces étoiles- 
jauges, ces massacres, ces arrestations 
arbitraires, ces hécatombes d'otages in- 
dignes de peuples civilisés.

Nous vouions plus voir pleurer des 
veuves e t gémir des orphelins,

Nous ne voulons plus,, que nos fils et־ 
nos petits-fils soie::־‘ les victimes de 
nouvelles tragédies»

Et c 'est pour sel«? que S'U.F.A.C. s'em.» 
psoie de foute son âm e, die fonts ïa yï~ 
9ueur dont elle est capable à  créer un- 
mouvement en  faveur de Sa Paix, con» 
vaincue que ce tassant■ elle sert l'hum a- 
mité, car ce ne sera que se jour ou tous 
les hommes de la terre seront réunis en 
une commune fraternité e t  seulement à 
c* moment que sera réalisée Iss pleine 
liberté, désir sincère de tous les hom- 
mes de bonne volonté.

Â vous, tous qui reposez ici, je dis, 
dormes en paix, mes camarades, l'U.F. 
A.C. est ià, elle veille e t  ne permettra, 
jamais q m  l'on touche à  ceux qui vous 
ont é té  «!sers.

M.  B E R C O ? I C I
Vice-Président de la Fédération  

des Associations d’Anciens C om - 
battants Juifs des deux guerres.
C’est avec le plus vif empressement, 

que je  m’associe de tout cœur à votre 
imposante cérém onie du Souvenir.

Nous, les Anciens de 1914.18, nous 
unissons par la pensée, le souvenir de 
nos chers camarades de l ’autre guerre 
qui reposent sur les champs de bataille 
avec nos cher camarades, dont nous 110- 
ziorons aujonrd’hui la mémoire

C’est en vas qualité de Président de
ma chèrç association, représentant la 
raajaiûe de nos membres réunis uu tm r 
de au tre  drapeau, et d ’autre part en ma 
qualité de \  u*e-Président de la Fédé. 
ration des Anciens Combattants et En- 
gagés Volontaires Juifs, qui groupe 5 
associations, celles de 191 i -18 et ceües 
de 1939-4$, que je  vous exprime toute 
ma sympathie eî je vous assure de tout 
eœ ur mit camaraderie fraternelle.

La victoire des alliés 
su r  la  bête nazie, a 
mis fin  à l’effusion  de

{Suite en page 3)

N otre secrétaire  général ap rès 
avoir souligné la fierté de i'O rg a- 
nisation d ’avoir érigé le « m onu- 
m ent qui est devenu !e centre de 
pèlerinage et de rassem blem ents 
pour com m ém orer les Juifs m orts 
pour la France » et « d’avoir •ins- 
titué une cérém onie du souvenir 
annuelle îe prem ier dim anche du 
mois de juin », indique que notre 
Union, en inauguran t la plaque 
su r  laquelle sont gravés les noms 
des héros ram enés des divers 
C ham ps de bataille, reste fidèle à 
là mémoire de nos morts•

En rappelant que ces soixante 
noms sym bolisent des dizaines de 
milliers de com battan ts ju ifs, terni- 
bés au cours de la dernière guer- 
re, Isi Blum poursu it :

E n évoquant ces nom s, tou t à 
l’heure, chacun de nous, les frè -  
res d ’arm es de nos héros, se sou-  
venait de ces jours dram atiques  
de l’été  1940, où l'ennemi fou la it 
le sol de France en pillant, en in- 
cendiant les villes et les cam pa- 
gnes et en m itraillant les enfants, 
les fem m es et les vieillards, en 
exode su r les rouies, pendant 
qu'avec nos armes dém odées, noua 
essayions de résister, au prix de 
ta n t de sacrifices, à t’avance des 
hordes hitlériennes.

Des com pagnies entières furent 
décimées, mais nos camarades se 
battirent courageusement, ils tom -  
bèrent héroïquem ent en criant 
« Vive la France ».

Après, pendant les années soin- 
bres de l’occupation, nom breux  
furen t ceux, qui ayant échappé à 
la captivité, ont repris les armes

La tribune, réservée aux familles de nos Sueras

et se son t couverts de gloire en 
com battant dans les rangs de lot 
Résistance. Leur courage fu t  
exemplaire. A ucune torture de la 
Gestapo, contre les vaillants ré- 
sisian ts capturés par les aile- 
mands, ne p u t venir à bout de  
leur patriotism e, de leur dignité  
d'hom m e et de leur confiance en 
l ’avenir. Ils te m ontrèrent en a f- 
fron tan t courageusem ent le poteau  
de l’exécution.

E t après avoir lu la dernière 
lettre d'un héros, écrite quelques 
heures seulem ent avan t d’être  fu- 
sülé, l’o ra teu r pou rsu it :

N ous associons aujourd’hui, au 
sou venir de nos héros, celui de 
î 2 0 .0 0 0  hommes, fem m es et en-  
fa n ts  déportés de Francet des 6 
millions de nos frères et sœ urs  

asphixiés dans les  
cham bres à gaz, ainsi 
que tous ls m artyrs et 
toutes les victim es du  
nazism e. E t nous nous' 
souvenons, non sans  
ém otion, des glorieux  
insurgés du G hetto de  
Varsovie, gui, il y  a dix  
ans ont livré un com - 
bat inégal contre leurs 
géoliers, et ne l’ont 
cessé qu’après avoir 
héroïquem ent succom - 
bés dans les ruines et 
le fe u  des m aisons 
croulantes.

Un message 
de M. BRÂSLAVSKY
P résid en t de l’U .G .E .V .R .E .

Retenu à l§ clinique après urs-e récente 
interventiton chirurgicale, je suis pro- 
fondement peiœé de ne pas occuper ma 
place dans les rangs des Anciens Com״ 
battan ts le Jour du solennel hommage 
rendu à  vos héros tombés au combat.

Réunis auprès de ces tombes sym&o- 
üques, hissî ans après la fin du com bat, 
vous ai les. revivre les nobles ®rmées de 
votre* vie, les années de lutte pour bar- 
rer le route aux ferees destructives afin! 
de protéger nas loyers, pour le triomphe 
de i'idéaf élevé de: !'Humanité jhe%*reuse 
et àé  Justice.

Ce four, je serai d© tout׳ eœur ®yes 
vous pour renouveler notre serment des 
Combattants, serment de vigilance e t  de 
courage dans Sa défense de la Paix,
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NOS CAMARADES DECORES POUR LEIJ» ËVOUEM'ENT

M. ROXENFARB 

Notre camarade
Mendel LEVINBAUM

à l’honneur

F , SACHER. KOHNS. MILLERF. HERSZKOWICZ Hélène LILIENSTEIN S. HEBSZ&.OWSCZ
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Notre cam arade M. Levinbaum, 
ancien du 21* R.BI.V.E., blessé! en 
mai 1940, vient d’ob ten ir la C ra ix  
de Guerre.

Nous lu! adressons à c e tte  ooca- 
sien, nos p lus vives félicitations.

LA CÉRÉMONIE DE BAQNEUX
m aquis et les camps, pour coin- 
battre l’ennemi commun.

Vous apparteniez aux  couches 
sociales les plus diverses ; vous 
aviez des convictions politiques et 
philosophiques souvent opposées ; 
croyants et non croyants, vous 
étiez tous pa ternellem en t unis 
sans distinction pour m ieux com- 
battre les forces m auvaises qui 
nous menaçaient tous sans dis■ 
tincïion aucune.

Votre dernière volonté, était 
que nous restions unis. N ous 
avons juré sur votre iom.be de res- 
ter fidèles au testam ent quue vous 
nous avez légué. N ous avons tenu  
notre engagem ent. N ous renouve- 
Ions solennellem ent notre serm ent 
aujourd’hui, et. nous nous eriga- 
geons à tou t faire afin que notre  
unité, au sein de la grande famille  
des Anciens C om battants de notre 
pays, soit sauvegardée.

C ’est ainsi que nous rendrons le 
meilleur hom m age à la mémoire 
de tons les héros et m artyrs de la 
dernière guerre.

H onneur et gloire à vous Com- 
battants Juifs morts pour la 
France !

Gloire im m ortelle à tous ies 
C om battants m orts p o u r  la Fran- 
ce et pour la Liberté.

aurait p lus de xénophobie ni d'an- 
tisém itism e ; où la discrim ination  
entre hom m es disparaîtrait à ja- 
mais.

En lu ttan t aujourd’hui, contre 
la recrudescence de la propagande  
antisém ite, contre la réhabilitation  
d’un Xavier V A L LA T , nous avons 
le sentim ent de rester fidèles à 
vos dernières volontés.

E t c'est guidés et anim és par 
les sentim ents d’hum anité et de 
justice qui étaient vôtres,, que les 
Anciens C om battants dem andent 
grâce pour les époux R O SE N - 
BERG . iis  sont convaincus là éga- 
lem ent, de rester fidèles à votre 
m émoire. N e pas vous oublier 
c’est aussi penser aux êtres chers 
que vous avez laissé parm i nous.

Et en se tou rnan t vers ies fa- 
milles, il־ leur dii :

Chers amis, veuves, parents et 
enfants, vous qui avez été doalou- 
reusem ent frappés par cette giter- 
re cruelle, nous som m es, nous res- 
ferons à vos côtés pour défendre 
vos droits, pour vous entourer 
toujours de notre affection; et de 
la solidarité com battante.

Chers camarades, frères d ’arm es 
et de souffrances,, vous étiez unis, 
nous étions tous unis hier, su r  les 
fronts, dans les tranchées, dans le

tuen t leur W ehrm acht, avec l’es- 
poir de replonger le monde dans 
une nouvelle boucherie.

Chers camarades et frères d'ar- 
mes, vous avez, avant de mourir 
placé votre cnfiance en nous, vous 
étiez certains que nous continue- 
rions à défendre la cause pour la- 
quelle vous êtes tom bes. N ous 
avons pris, après votre mort, l’en- 
gàgem ent solennel de poursuivre  
votre com bat et avons juré sur vo- 
tre tombe, de nous opposer de 
toutes nos forces au réarm em ent 
d ’une A llem agne revancharde.

Fidèles à notre engagem ent, 
nous renouvelons aujourd'hui no- 
tre serm ent et vous prom ettons 
que nous serons avec tous ceux 
qui se lèvent de plus en plus nom- 
breux, et tout particulièrem ent 
avec tous les Anciens C om battants 
groupés au sein de l ’U.F.A.C., 
pour empêcher la ressurection du 
nazism e, la renaissance de la 
W ehrm acht et pour dem ander 
l’entente entre les grandes puis- 
sances afin que la Paix soit sau- 
vée. .

Chers camarades, frères d'ar~ 
mes et de souffrances, en rendant 
votre dernier souffle, vous étiez 
certains de verser votre sang  
pour un monde meilleur, où il n’y

(Suite Su discours d’isi Bium)
sa n g , aux innom brables hécatom - 
te s ,  aux souffrances des millions 
d ’êtres humains.

Les C om battants, ceux qui eu- 
ren t la chance de retourner chez 
eux, les rescapés des camps de. la 
m ort, et tous ceux qui ont souf- 
fe r t  des horreurs de lu guerre, ont 
ju ré  de tout fa ire afin que lê s cou- 
pabl'es de tant de crimes soient 
châtiés et d’em pêcher à jam ais le 
retour de tels malheurs,'

M alheureusem ent, il y  a long- 
tem p s que les responsables, les 
criminels de guerre, o n t quitté 'les 

. prisons■ Les bourreaux nazis se 
p rom ènen t librem ent, Us s ’arm ent 
à  nouveau, et sous la couverture 
d ’une armée européenne, reconsti-

CeiÆJr q u i  mm 3mmi m n o t œ
che, Secrétaire Général du G.P.D. 
L. ; André Meier, avocat au Con- 
seil d ’E ta i ; Charles Lede-rman, 
avocat׳ à la . Cour ; w eH I-Û oudr 
chaux, avocat à la Cour ; H. B u- 
!aviso, Secrétaire Général de l’As- 
sociation des D éportés Ju ifs.; 
Rosenberg, P rés iden t de notre 
section  de Nancy ; Cymbalista, de 
notre section de Lens : C laude 
Paris, écrivain ; Joseph Fridman ; 
■Jacques Lederm an, Secrétaire de 
!’Intersyndicale Juive : E delstsln ; 
S tam fater ; etc...

Se son t associées à ia o êrèm o - 
nie du souvenir les personnalités 
suivantes! qui em pêchées ne pou־• 
valent y assister :

MM. Marcel Hngrand et H. 
Jourdan, P résiden t et Secrétaire 
Général de l-’U .F .A .G . ; Se Général 
ZeUer, G ouverneur M ilitaire de 
Paris ; le Généra,!. ColDou, com- 
m andant la Subdivision de P aris ; 
Louis Marin, ancien M inistre ; 
Georges *rioret Secrétaire ad jo in t 
de !’Office des A.C.V.G. : le Grand 
Rabbin Kaolan ; H. Beu ve-Mery. 
d irecteur du journal «Le Monde* ; 

.Etienne Nouveau, avocat à. la Gour; 
Edmond ?!©g, Homme de L ettres : 
Bugeaud, Présiden t des A.G.P.O. 
de la Seine ; P a s te u r  Vienne-f ; 
SI' André Blumel, avocat à. ia. 
Cour ; Pierre Pîjraf, Homme de 
Lettres- ; Vercors, écrivain ; etc...

Le Comité D irecteur adresse ses 
rem erciem ents, au nom de tous 
les Anciens C om battants Ju ifs , ti 
tou tes ces organisations e t per- 
sonnantes qui ont bien voulu a’a s-■ 
socier à not e m anifestation tra -  
ditionnelle du souvenir e t ont re- 
haussé ainsi son ■éclat.

!’Antisémitisme e t pou r la Paix 
(M .R.A .P.) ;

L’0nion des! Ju ifs  po u r la Hé- 
sïstance e t !’Entraide

L’Unson des Socites Ju ives de 
Franco ;

L’Alliance Israélite U niverselle ;
Fédération des A rtisans Ju ifs  ;
association des M archands ? 0- 

rains e t Com m erçants «Juifs ;
La Section d® la « MCA » du 

e ׳18 t 20“ arrond issem en ts ;
E t B2 au tres  organisations e t «0• 

ciétés que nous nous excusons de 
ne pas pouvoir nom m er tou tes 
fau te  de place.

Personnalités
Parm i les personnalités ayant 

!»ris place à la tribune officielle, 
: noté ׳nous avons־

MM. le Colonel rep résen tan t M. 
M orlière, Général', commandant, la 
prem ière région m ilitaire ; Fa- 
gnien, Secrétaire-G énéral adjoint 
de l’U.F.A.G. ; le B. P . B erger ; 
le rabbin Jaj's, aum.ôienr militai- 
re ; le Colonel M ldlarski ; le pein- 
tre  Ma»e K atï ן Vilner, Secrétaire 
Général de l’U.J.R.E. ; fb o eh a rd , 
ancien député, V ice-P résiden t de 
l ’A.R.A.C. ; M«* E ugène׳ Weill e t 
Aîsenman, de !5Alliance Israélite 
U niverselle ; A. Voudime, Secré- 
taire du M.R.A.P. ; la  rabb in  Za~ 
ouï ; D r üorovit, Palazzi, Joseph 
Mine, V ice-Présidents et Secré- 
taire  Général de l’U.G.E.V.R.E. : 
Poznanski, P résiden t rie l’Umon 
des Sociétés Ju ives ; M agriso, An- 
riens C om battants Juiifs Orien- 
taux  ; Rappoport, scu lp teu r et au- 
teu r de ■notre m onum ent ; Chii 
Aron, critiqué  d ’a rts  ; 6- karo -

La Fédération Nationale des 
Com battants V olontaires ;

La Fédération des Associations 
d'Anciens C om battants e t  Engagés 
Volontaires Ju ifs  ;

L־AssocIation fJépubiicaine des 
Anciens C om battants ;

Association des Anciens Com bat- 
tan ts  Prisonniers d s  G uerre de la 
Seine ;

La Tram ontane ;
ï , ,Amicale du 22° R.M.V.E. ;
L’Amicale du 23־ R.M.V.E. ;
Les Anciens du 12° R.E.I. ;
Les Anciens C om battants d’ori- 

gine hongroise ;
L’Association des Anciens Com- 

b attan ts d’origine arm énienne ;
L’Organisation des Anciens Com- 

battants. Garibaldiens ;
L’Amicale des Anciens Combat- 

tan ts d’origine roum aine ;
L’Association des Engagés Vo- 

iontaires Ju ifs  de 1914-18 ;
Association Républicaine des An- 

ciens C om battants de IVionS.rou.ge ;
L’Organisation des Anciens. Com- 

battan ts ju ifs  de Lyon ;
L’Organisation des Anciens Com״ 

b a ttan ts  Ju ifs  de Nancy ;
L’Organisation des Anciens Com- 

battan ts Ju ifs de Lens (P .-d e -C .).

Organisations 
non-combattantes

Un très g rand  nom bre d ’orga- 
nisations, non-com battantes, ont 
égalem ent tenu à s ’associer à 110- 
tre  m anifestation  du souvenir :

Comité R eprésentatif des Ju ifs 
de Franco (Ô.R.S.F.) ;

Le C onsistoire de Paris ;
M ouvement contra se 5ïacism0,

Organisations et Ami- 
cales d'Anciens Com- 
battants.

Parm i les organisations d ’An- 
ciens C om battants présentes à  la 
Cérémonie avec drapeaux et ger- 
bas, nous avons pu noter :

L’U.G.E.V.R.E. ;

.La Cérémonie vue par 
la grande presse

À la fm  de la  m atinée du  dimanche 
? ju in , dès la fin  cle la cérémonie, 
! ,Agence Française de Presse, a publié 
u n  important communiqué dont de ia r״ 
ges extraits ont été publiés par de nom- 
breux journaux français et notamment : 
Le Figaro, VHumanité, Le M onde. Di״ 
manche Soir, ILibération, Franc-Tireur, 
«te...

Voici un extrait publié par la plu- 
:part des journaux :

Une plaque portant les noms de soi. 
:xante Combattants Juifs « tombés mi 
.service de la France sur tous les champs 
de bataille de la guerre 1959*1945 » a 
é té  inaugurée hier matin au cimetière 
d e  Bagneux où sont inhumés les restes 
d& ces Combattants.

P lusieurs m illiers de personnes as~ 
:sistaient ù cette cérémonie organisée par 
1*Union des Engagés Volontaires et A n  ״
viens Combattants Juifs de 1939-45 et 
q u i groupait des déïégatitons de corn- 
battants ou cïe groupements régimen. 
Mires,

Les iin s a rs  68 sont pour !surs frais
oyvert ses colonnes aux calomnies 
lorsqu'il s'agit de diviser et d'insu!״ 
ter la masse des com baîfants qui 
est restée fidèle è @He-même,

Ce journal s'est évidemment em־• 
paré «?y communiqué cTOrfus non 
seulement pour le publier en bonne 
place maïs encore sn le faisant as־- 
compagner par un Hong préambule 
calomniant dans les termes ses p»'us 
vils «es Anciens Com battants Juifs 
e t les victimes de la guerre.

Les anciens Combattants, e t tofer 
particulièrement les familles do 4-05 
héros qui .reposent au pied du ma- 
nument, se ־ sont indignés devant de 
teSs procédés e t  ont protesté en si- 
gnanf un appel aux Juifs de Paris 
!es conviant à  se ;oindre à  eux pour 
honorer dignement e t dans un esprit 
de large union: ia mémoire de nos 
glorieux camarades.

Les diviseurs en sont pour leurs 
Irais, t a  présence de plusieurs mil״ 
liers de personnes à  Bagneux ainsi 
que de toutes Ses organisations d 'an- 
«sens com battants e été ?s meilleure 
réponse que les Anciens Com battants 
Juifs.■ les victimes de la guerre et־ 
leurs familles pouvaient donner aux 
insuiteiivs de « Unser W art » e t  au 
gtroitpe «fOrfus qw  $*est de  lui-mê- 
me exclu de 5a Communauté,

Fidèles au testam ent de nos héros, 
notre organisation a tou׳ t fm t  pour 
que la traditionnelle cérémonie du 
souvenir n'exclue personne e t  pour- 
qu'autour de nos morts la plus large 
-union'se réalisé entre Ses survivants.

C 'est dans cet esprit, e t  en se pie- 
fa n t  au dessus de toute considéra- 
fs&n de prestige, ׳ que nous avons in• 
vite égalem ent le groupe d'Orfus à 
se joindre à nous pour commémorer 
nos cam arades morts p^ur la Fran- 
es»' Mous étions convaincus d'expri- 
mer ainsi■ îe désir ardent de tous les 
Anciens Combattant» Juifs sans dis־« 
tinction e t  tou t partie u !ièr©menf de 
nos veuves e t  orphelins de guerre.

Maïs les diviseurs, aveuglés par 
leur haine partisane, ©n réponse à 
cette  invita titan  ont puMié un com״ 
mu niqué, sous forme de lettre au- 
verte, en appelant les com battants 
de ne pas se rendre à  le cérémonie 
du 7 juin.

« Unser W ort » qui a depuis tou- 
jours tenté de saboter l'activité de 
notre Union e t n 'a ]jamais vont» can- 
sacrer une seule ■ligne à  faire con« 
naître  à ses lecteurs les réalisations 
vils ies Anciens Com battants Juifs 
pourtant appréciées par !“'ensemble 
de !noîre communauté, a  largemetit
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Conférence Nationale pour la négociation et la Paix
Le Éoisris le et ia ifesse 1118s dreüs !

Ilctée iieUeinent la volonté de paix du  
pays.

Les■; délégués .ont approuvé à Fimariî־ 
xmié ujae motion en faveur d־a déve~ 
lo g e m e n t de la détente Internationale 
et'tT ïine conférence entre  les cinq gran״ 
des puissances.

Le Congrès a d ’autre part affirm é la  
nécessité de ne pas réarmer. VAllemagne 
■et réclamé des• négociations en Indo- 

• cïiine.
Somme

L’Assemblée Générale de rU.F.ÀX-■ 
qui s’est tenue le 30 mai à Amiens, a 
voté ־«ne résolution qui demande la 
convocation d ’nne Conférence des 4 
puissances pour rechercher par la né-- 
gociation une solution au problèm e a l .  
îemand et invite le  gouvernement, fran  ׳׳
çais a prendre en considération  tonte» 
propositions de Faix d ’où qu’elles vieil-״

' •lient et tendant à m ettre un terme à 3 ׳s  
tension internationale.

Lot-et-Garonne
Le Comité exécutif de !,Union dépar. 

tementale de FU.F.A.C..,
Vraiment ému en. apprenant;, que la  

fraude des piastres a coûté dès centaines 
de m illiards au trésor et qn*aiasi des 
fortunes ont été' réalisées dans les ma* 
Ilieurs de la Patrie , demande ;/.״■'

Que des sanctions ImpiioyaMea soient 
prises- contre les. responhabilites de., cet- 
te situation qui a duré plus de cinq ans׳ 
et que tous les bénéficiaires soient te. 
nus de restituer au Trésor les bénéfices 
réalisés par cette opération.

prendra toute sa valeur que s'il s*éte.nê 
'« à Vensemble du continent asiatique*

Puy-de-Dôme ׳
Le Bureau départem ental de rü .F ,À . 

C.• demande la réunion des 4׳ .puissan. 
ces occupantes en A llem agne , en vue de.■ 
rechercher par la négociation une solu- 
tim i au problème allemand  et ■invite le  
Gouvernement français à p rendre . en 
considération toutes propositions de paix. 
d ’oà quelles ■viennent e t tendant h m ei- 
tre un terme■ à la tension miérnatio... 
nale.

Vosges
Les Anciens Combattants républicains 

des Vosges, réunis en Congrès à Epinai, 
se so n t. élevés contre le réarmement dé 
l ’Allemagne ,et, dans une motion  spé- 
ciale. ont demandé là  fin  de ia guerre 
d ’.f ndoehme*

Charente
 -Héii-ni à Cognac, le Congrès des An ״

ciens Combattants de ! ,Enseignement 
des Cbarentes; a réclamé à !,unanimité 
que rien ne soit dit ni entrepris qui se, 
rail susceptible de nu ire  à  d ’éventuel* 
ie s  négociations entre les grands.

Congrès 
de Fünioîi Fédérale

 Au 29e Congrès de !’Union Fédérale י •
des Association« Françaises d ,Associa- 
lions d ’Anciens Combattants et Victimes 
de G uerre qui s’est tenu à Avignon 
pour les׳ fêtes de la Pentecôte, s’est re.

RENDEZ LES i M I Ï Î  FIIÂLT à LEUR FAMILLE
Ils dénoncent vigoureusem ent 

tou tes ies tenta tives fa ites dans  
différents m ilieux pour exciter, à  
’’occasion de cette douloureuse  
affaire, les la in es  religieuses e t 
V antisém itism e.

sis exigent des pouvoirs publics  
qu'ils prennent les m esures néces- 
saires pour assurer, dans le p lu s  
bref délai, l’exécution de's' déci- 
sions de justice dans le respect de 
la  loi, des droits de la fam ille e t 
de ceux de la conscience.

NOS VŒUX
Nas meüleurs vœux à  notre cam arade 

e t madame Albert GOLDMAN; à  roc-- 
cas ion de la! naissance de leur fils 
ROBERT,

Le Comité Directeur,

Meilleurs vœux de bonheur à  notre 
cam arade MOiDSRSÜIEWSlCi à  !'occasion du 
mariage de son fils Charles avec M a- 
demoiselle Befy ZBRIZEIR.

Le Comité Directeur»

Des mois se sont écoulés de- 
puis le rapt des enfants F in s-  
ly _et l’opinion publique s ’in- 
quiète de plus en plus de leur 
sort.

Les  Anciens Combattants 
Juifs demandent justice et 
que les enfants soient rendus 
à leur fam ille. C’est pourquoi 
nous nous associons pleine- 
ment à la résolution adoptée 
à la 5“ Journée N ationale, le 
14 juin, à la M utualité, nui 
dit notamment :

Certains d’exprim er le po in t de 
vue de l’im m ense m ajorité des 
Français. sans distinction d’appar- 
tenance religieuse ou politique, 
déplorant que l'a ffa ire Final y, 
portée depuis plusieurs mois à  la 
connaissance de l'opinion publi- 
que, n ’a it pas encore trouvé  <•« so- 
lution par la remise des enfants à 
leur famille.

Le- Conseil National du Mouvement 
de ia Paix qui s’est ,réun i les 16 et 17 
mai à Paris a lancé un appel aux Fran- 
gais quelles que soient leurs divergen. 
ces sur d ’autres terrains, à s’unir au 
service de la Paix.

Avec !’appui de ces forces nouvelles, 
conclut :’appel, la Conférence Nalio■ 
nale pour la négociation et. la Paix, qui 
se tiendra à Paris les 27 et 28 ju in , re- 
cherchera les moyens qui permettront■ à 
ta France d'apporter m  contribution à 
h  détente internationale. Elle exprim e, 
ra ainsi la volonté d ’un grand peuple 
qui entend assurer son indépendance 
pour la mettre au service de la Paix.

De nombreuses organisations d ’An־ 
ciens Combattants ont, au cours de leurs 
assises, pris position et voté des résolu- 
lions demandant à m ettre un terme à 
la tension internationale par la voie de 
ia négociation et l ’entente entre  Iss 
grandes paissances.

Nous ne citerons que quelques unes 
parm i tant d ’autres :

Congrès N ational des Anciens 
Prisonniers de Guerre tenu  
à La Baule.
...Le Congrès souhaite que, conformé 

m ent aux sentim ents pacifiques du 
pays, la France sache, non seulement 
soutenir, maïs aussi promouvoir toutes 
mesures susceptibles île rétablir la con- 
fiance et la paix dans le inonde.

Le Congrès proclame indispensable 
1a nécessité d ’un règlement pacifique du 
problème allemand par la voie de né- — 
gociations entre les quatre puissances 
occupantes.

I l déplore qu ’en plusieurs points du  
monde, et notamment en Corée et en 
Indochine., la guerre persiste encore, et 
veut, esperer que l ’échange des prison_ 
niers blesse s et iHailades de Corée ne

' L ’U.G.E.V R.E.. to u t en défén- 
d an t !’ensem ble de  ces problèmes, 
demande à  !'Assemblée G énérale 
de l’U.F.A-C. de prendre des dé- 
blêm es spécifiques des Anciens 
C om battants d ’origine étrangère, 
notam m ent :

A
1") L’a rrê t de toutes ies procé- 

dures de dt Jiéarice de la natiôna- 
lité française déjà engagées.

2°) l’abrogation  de !’Art. 111 du 
Code de la N ationalité.

3°) La m odification de l’Art, 96.
4°) La possibilité de pouvoir 

p résen ter une défense réelle et 
être  à l’abri d'urne mesure d’ex- 
pulsion, ju squ ’à ce que le Con- 
sèi! d ’E tat, saisi d ’un « c o u rs  au 
Contentieux, se  so it prononcé.

5") L’Ancien^ C om battant ayan t 
acquis sa  qualité de F rançais o a r  
voie, de naturalisation , ceiie-ci de- 
v ra it revêtir un carac tère  défini- 

. tif et inviolable.
6°) Non application des mestt- 

res d’expulsion envers des A• C. 
d’origine étrangère.

B
i°) La reconnaissance pour 

toutes lés Veuves de guerre  d’ori- 
gine étrangère  des mêmes droits 
que ceux accordés aux autres
veuves.

L’appui de l’U.F.A.C. g roupant 
danj; yon sein plus de 3 millions 
d ’A, C., sera  d ’un poids considé- 
râble dan^ notre lutte pour la dé- 
fense des droits de tous les An- 
ciens C om battants d 'origine étran - 
gère.

J. MIWC■

Venez tous à  la

Qmmëm fête Champêtre
au Parc du Gai Logis 
de NOISY-LE-GRAND 

organisée par l'U. G. E. V. R. E.
18 dimanche 26 juillet 1953

Nombreuses attractions artistiques et sportives 
Danses et chants folkloriques

B A 1 TOMBOLA
Communication : Autobus 120 au Château de Vîncennes

Les 27 et 28 juin 1953 se réù- 
nissent à Paris , en Assemblée Gè~ 
néraie, les D élégués de toutes les 
A ssociations d ’Anciens Com bat- 
tan ts  affiliées à l’U.F.A.C.

Cette Assem blée au ra  pour ob- 
je t de d iscu ter l’activité menée 
p a r la grande Union F rançaise au 
cours de la dernière année e t de 
tra c e r  son plan d’action pour la 
défense^ des droits de tous les An- 
ciens C om battants français. Elle 
se  prononcera su r les problèm es 
concernant la défense de la Paix.

L’U.F.A.C. a développé une très 
g rande action tan t à  P aris  qu 'à  
travers tout le pays lors de la  dis- 
cussion du budget par 1 Assem- 
blée N ationale alo rs que le Gou- 
vernem ent voulait dim inuer en- 
core  les crédits alloués pour tes 
victim es de la guerre-

L’action de f’U.F.A.C. continue 
en ce qui concerne notam m ent :

1°) La revalorisation des pen- 
sions d 'invalidité de 10 à 80 %.

2°) La revalorisation de la re-, 
tra ite  du com battant suivant le 
changem ent du rappo rt constant.

_ 3°) La revalorisation des pen- 
sions de veuves de guerre.

4") L’attribu tion  du pécule aux 
prisonniers de guerre.

5°) L’accélération de l’a ttribu - 
bon  de la ca rte  de C om battant.

6°) Les ,satisfactions aux dépôt- 
té s  et aux  ayan t-d ro its  des dis- 
•parus.

Pour la défense de la Paix, 
l ’U.F-A.C. a, à  m aintes reprises! 
adopté  des résolutions en s ’éle- 
van t :

1”) Contre le réarm em ent de 
l’Allemagne, r

2°) Contre la 'ra tifica tion  du 
tra ité  de P aris  et des accords de 
Bonn.

Voici les numéros 
ffigiMiiifs iïuiie tombola:

Mercredi 24 juin, a eu lieu au cours d’une soirée à 
1 Hôtel Moderne, le tirage de notre tombola, par un jury  
de^lO personnes, choisies parmi !’assistance.

Voici les numéros gagnants :

La Journée, s ’est term inée p a r  un 
appel au  peuple français.

Les_ m anifestations racistes et 
antisém ites y son t dénoncées.

« La lu tte contre le racisme et

7526 pèlerine enfant, 7789 cana- 
dienne -pour enfant, 8235 coupon 
de tissus, 8301 gilet dame, 8579 
im perm éable pou r dam e, 8999 
chem ises homme, 9042 deux che- 
mises homme, 10496 m anteau 
pour dame, 10715 coupon de fis- 
sus, 13146 un pantalon  et deux 
chemises, 13878 pantalon, 14012 
coupon de tissus, 14098 coupon 
de tissus, 14127 veste dame, 14577 
flacon eau de cologne, 14826 
blouson homme, 15150 chemise 
homme, 15229 cabat en cuiir, 
!7406 coupon de tissus. 17016 
deux chemises enfants, 17701 ves- 
ton en velour, 18169 tro is chemi- 
ses enfants, 18482 veste dame, 
19374 gilet enfant, 19469 Coupon 
de tissus, 19682 com plet homm e. 
19882 veston homme.

16783 Voyage en Israël
19495 14 jours en Autriche

3717 14 jours en Suisse
10127 10 jours en Italie
12.025 Frigidaire électrique
15530 Aspirateur
4238 Poste de T. S, F.

1209 coupon velours, 1455 pan- 
talon, 2402 costum e dame, 2602 
gilet fillette. 3763 gilet homme, 
3792 gilet homme, 3934 sta tuette , 
4401 Eau de cologne, 4499 deux 
chemises homme, 5149 m anteau 
dame, 6058 deux coupons pour 
robes, 6195 coupon de tissus, 
6483 une pèlerine et un pull en- 
fant, 6816 blouson, 6859 gilet da- 
me, 7002 flacon eau! de cologne,

13 5 e Journée N ationale contas k  Racisme, 
!‘Antisém itism e et poor k  Pslx § obtenu un grand succès

Notre section •:ie !,yen nous 
prie de pur Mer ia rectification su i- 
vente :

IL®' secré ta ria t de ia section 
iyonnai&e un ad ressen t ia liste des 
m em bres du Comité, éiu à  !'as- 
sem bïée générale du 28 mars des•- 
nier, a omis ie nom: du cam arade 
LEWKOWICZ, déiégué è ia com - 
mission de défense des d ro its à 
l ’U . B . d e  1’ U.F.A.C,

L© cam arade L ew Stow icz est. en  
e f f e t  un  des m eüieu-s m iliatnts du 
Comité lyonnais.

Le Gérant, : S. A P P E L

Le 14 juin dernier s ’est dérou- 
lée au  P ala is de la M utualité la  5* 
journée  N ationale contre te R a -  
cisme, l’A ntisém itism e et pour ta
Paix.

Smp! S.I.P.Pi., 14, /1 ׳.׳ * de Paradis, S^aris

tt-tfcic e »־-*"־ t !n tic  le  fuLlbUlQ € L
Plus de. 2.000 délégués, venus i antisém itism e, com me ta défense  

toute la France, rep résen tan t e? libertés républicaines est l’af-
ja ire de tous sans distinction. Le 
racisme e t l'antisém itism e, en fa - 
vorisant l’arbitraire, en suscitant

et

Les heureux gagnants peuvent se présenter au siège  
de notre organisation, à partir du lundi 29 juin, pour 
retirer leurs lots.

les divisions et. les haines aveu- 
gles , son t aujourd’hui, comme de 
tous te.mos, les auxiliaires de la 
tyrannie et de la guerre. E t cet 
appel, on ־ conclusion, invite lés 
gens de cœ ur et de raison  à s ’unir 
pour faire triom pher l’am itié en- 
tre  ies peuples, la justice et la 
paix-

N otons que notre Union a don- 
né, comme p a r l e  passé, son adhé- 
sion à la journée et qu elle a été 
représentée p a r  44 délégués.

n i ו נ?!׳׳ ת, י י|1» אױפגדאנ̂
 I ®דאװינץ -שדן איפעדפידן

 אויפל&נד 'און
1ק&וואפ און ערד ®ן קוון?

1 LEVI-R IVET
1' 24, Ra» NttfN-item c^fc-M azanttt 
ipÂfêSS {3*}. Tél.; ARC 14-57 $9-96

des confessions, des origines . 
des conceptions politiques et phi- 
losophiques les plus diverses, ont 
participé aux travaux  de la jo u r- 
née.

Au cours de la séance de d ô -  
ture, placée sous la présidence 
d’honneur û ’E t fiel et Julius P o sa i-  
ber g, des m essages particulière- 
ment ém ouvants furent lus à  1a tri- 
bune et notam m ent ceux de Mme 
Sophie R osenberg, mère de ju lius 
e t de M. Joseph B rainin, p rési- 
dent du Comité Américain de Dé- 
fense des R osenberg.

m m m  111
CREENT״.

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs œeüblea 
Aux meilleure« conditions

11 Rue Ferins!is1־Bfjtjg!511 
P ü a 1 s - Ï Y ־
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Contre la remilitarisation
d e  P A I  l e m a g n e

Appgi m Ansiaiss Soaibattanis J0l!3
Le Comité Directeur de !’Union des Engagés Volontaires et 

Anciens Combattants Juifs, réuni en Assemblée pleinière le 28 
septembre 1953, a décidé, après avoir examiné les dangers créés 
par l’éventuel réarmement d’une Allemagne revancharde, de pu- 
blier l’appel suivant :

De nouveau, !’humanité se trouve devant le danger 
d’une Allemagne nazie revancharde et réarmée. Cette 
menace s’est particulièrement exprimée au cours de la 
dernière campagne électorale en Allemagne occidentale 
et après ia victoire d’Adenauer, pour qui ont voté tous 
les anciens nazis. Les aspirations revanchardes des cer» 
des dirigeants de Bonn sont ouvertement proclamées, et 
déjà se prépare la nouvelle Wehrmacht dirigée par les 
généraux hitlériens.

Les homm.es épris de liberté, et tout particulièrement 
les millions d’anciens combattants et victimes de guerre, 
ceux qui ont combattu l’hitlérisme et le plus souffert de 
la barbarie nasie, sont extrêmement inquiets devant ie 
danger que représenterait pour la paix en Europe et 
dans le monde, une nouvelle Wehrmacht revancharde.

De partout, de tous les milieux, de toutes les couches 
de là population, sans distinction de conceptions politi- 
ques, monte un courant puissant de protestation contre 
la ratification des traités de Bonn et de Paris, qui faci- 
!itérait la réalisation des plans des militaristes aile״ 
mands,

Ancien Combattant JuIL
Toi qui a com battu  les arm es à  la  m ain, con tre  Phi- 

tlé rism e  ; to i qui a vu  tom ber à  tes  côtés, d ’innom bra- 
b les vo lon ta ires, qui on t donné leu r vie a fin  que pour 
to u jo u rs  so it an éan ti le fascism e ; to i qui a  trouvé en 
re n tra n t  de cap tiv ité , de d éporta tion  ou du m aquis, ta  
m aison scellée, ta  fem m e e t te s  en fan ts , ta  fam ille , b rû - 
iés dans les c rém ato ires ; re s te ra s -tu  au jo u rd ’h u i pas- 
sif, A ncien C om battan t Ju if , a lo rs que les assassin s  de 
nos m illie rs  de héros e t de m a rty rs  s ’a p p rê te n t à  pour- 
su iv re  l ’œ uvre crim inelle  de H itle r  ?

Non ! tu  vois le danger, tu  ne re s te ra s  pas à l’écart, 
tu  p a rtic ip e ras  à  la  lu tte  que m ènen t tous les p a tr io te s  
de F ran ce , tu  le fe ra s  en ta n t  que citoyen, d é fen d an t la  
souvera ineté  fra n ç a ise  e t en ta n t  que ju if  po u r empê- 
c h e r ! 'an éan tissem en t to ta l de no tre  existence.

L’UNION DES ENGAGES VOLONTAIRES ET AN- 
CIENS COMBATTANTS JUIFS, fidèle à son programme, 
à ses traditions, et conformément à la position prise par 
l’U.F.A.C. contre la remilitarisation de l’Allemagne, 
convaincue aussi d’exprimer le sentiment de tous• les an- 
ciens combattants et victimes de guerre juifs, s’engage 
solennellement à tout faire pour contribuer dignement 
à  la campagne contre la ratification des traités de Bonn 
et de Paris, contre le réarmement de l’Allemagne.

U nis, comme su r les cham ps de ba ta illé , dans le m aquis 
e t d e rriè re  les barbelés des cam ps h itlé rien s , m ettons 
to u t en œ uvre po u r em pêcher qu’à nouveau la  bo tte  na- 
zie souille  le sol f ra n ç a is  ; fa iso n s to u t a f in  que nos en- 
fa n ts  ne connaissen t jam ais  les h o rre u rs  que nous avons 
vécues.

Le Comité Directeur

N ous dem anderons que les 
accords de B onn e t de P a ris  
ne so ien t pas ra tif ié s . Nous 
dem anderons aussi, h ce que 
le problèm e a llem and  so it ré- 
g ié  p a r  voie de négociations 
en tre  les g randes pu issances. 
E n  a g issa n t a in s i nous appor- 
te ro n s une p ie rre  à l’éd ifice  
dé la  pa ix ■*־.

D ’a u tre s  in itia tiv e s  se ro n t 
p rises  p a r  no tre  U nion dans 
ce dom aine, e t  nous sommes 
ce rta in s  que dans la  lu tte  
co n tre  le réarm em en t de I’Al- 
lem agne, nous au rons l’appui 
e t la  sym pathie, non seule- 
ment, de nos cam arades, m ais 
de !’ensem ble de no tre  Com- 
xnunauté.

A ussi m ettons-nous au  tr a -  
vail p o u r que ce tte  année, 
comme p a r  le passé, no tre  or- 
g an isa tio n  so it à la  h au teu r, 
a f in  de ré a lise r  ces m ultip les 
e t im portan tes tâch es  dans 
l’in té rê t e t po u r le p lus g ran d  
b ien  des A nciens C om battan ts 
Ju ifs .

de ren fo rce r le tra v a il social, 
p o u r pouvoir m ieux encore 
fa ire  face  à tou tes  les dem an- 
des, qui hélas, son t de p lus en 
p lus nom breuses, é ta n t donné 
la  s itu a tio n  d iffic ile  e t sou-

le  Fédération des À. C. J.
réaffirme son opposition 

au réarmement de l’Allemagne
Notre Comité Directeur s'est adressé à 

la Fédération des.Associations d ־Anciens 
Com battants Juifs des deux guerres 
pour lui demander de poser à  l'ordre du 
jour de sa réunion la question de !a ra- 
tification des traités de Bonn concernant 
.Armée Européenne׳!

Le Comité de !a Fédération, réuni le 
29 septembre, a  réaffrlmé son opposi- 
tion à  tou t réarmement de i/AIlemagne, 
sous quelque forme que ce soit e t  décidé 
de demander au C.R.LF, de convoquer 
une Assemblée pleinière pour examiner 
ce problème.

L O t D A I L L E  C O N H E H O K A T I Y E  F R A N Ç A I S E
'  DE LA GUERRE 1338-45

RAFIOL B ernhard ; KAPLANAS ja- 
cob ; KOTLICKI Joseph ; KOCHA- 
NEK David ״ KERSZ Abram ; KLEIN- 
MANN A lfre d ; K ITZIS Jacq u es; KA- 
CHANER Szmul.

Les intéressés peuvent se pré- 
senter à notre siège, 18, rue des 
Messageries (Métro : Poissonniè- 
re), tous les jours, exceptés same- 
di et dimanche, de 9 h. à midi et 
de 14 h. à 18 h. 30.

(Suite au prochain numéro)

1 V G M B R E U X :

Modem© (Place de la République)

I V i e e t i m g
contre la ratification des traités de Bonn et de Paris

pour une solution pacifique du problème allemand
par la négociation entre les grandes puissances

Prendront la  parole :
M. 'BRASLAVSKI

Président de VV.G.E.V.RÆ.

M. Is ï RLÜM
Secrétaire général 

de notre Union

M. A ndré  TO U RN E
D éputé

DANOW SKI
Président 

de notre Union

D r

Robert REMOND
Avocat à la Cour

D r KAGANOFF
V  ice-Président 

de la Fêd. des À . C. Juifs  
des deux guerres

M® Etienne. NOUVEAU M‘
Avocat à la Cour

Bernard LAVERGNE
Professeur 

à Ja Faculté de Droit

Nous tenons à la disposition de 
nos camarades, dont les noms sui- 
vent, le diplôme ainsi que la «Mé- 
daille commémorative française 
de ia guerre 1939-45».

AMAR Benjamin ; ÀRRAMQWÎCZ 
Chaim ; ALTMAN Chil ; AIÏON Jean ; 
BERENBAUM Emile ; BEER Benno ; 
B R O N SZÏEIN  Julien  ; BRÂUNSTEIN 
Avram ; BERENSZTEIN Cbackiel ; 
BREIT Mathias ; BRYF W olf ; BU- 
CHOLZ Elias ; BUCHBINDER Mos- 
zeck ; BUTTER Robert ; BELTAS Bo. 
ris ; BEJNBAUM H enry ; BOKSEN- 
BÀIJM Benjamin ; CYMERMAN Israël; 
CVANG Joseph ; CZERNIEWICZ Na 
chemja ; DEUTSCHEK Michel ; ER- 
LICH Chaim ; ETNER Josef ; ERLICH 
Marcus ; ERRERA H enri ; EIDLITZ 
Antoine ; FEIN  A ndré ; FELDMAN 
Herm an ; FEINER Arnold ; FRYD- 
MANN H enri ; FISCHER Eœeric ; F0- 
REL Eliass ; FISCHER Désiré ; GROS- 
MAN Szlama ; GINGOLD Jean ; 
GROSSWALD Isaac ; GILBERT Icek- 
Szlamo ; GUERON Léon ; GOLDS- 
ZTERN Matys ; GANBARG W olf ; 
GRINSTEIN Michel ; GRYNBLAT 
Mojsze ; GÜTERMAN Josef ; GOLD 
FARB Pejsach ; GIMEL Zexman ; 
GRYNBERG Jacob ; GOTHELF Be- 
ruch ; GOLDZACH Léon ; GUREVIC 
Mojvjc : GUTERMAN Josef : GOLD- 
MAN Chaim ; GOLDWÎRT Jean ; GIJT- 
MAN Sysman ; GLASMAN Mojze ; 
GOLDMAN Icek ; GRYNSPAN Ley- 
be! ; HAYON Benjamin ; HASMAN 
B inai ; HAUSMANN Ojzer ; HAZIN 
Samuel ; HERSZMANN Josek ; HOF- 
FMA'NN Abraham ; HAYAS Ernest ; 
HIRSCKÏ'.iLD A n to in e ; HOBOWITZ 
Nicolas ׳ : L IC H T  J u le s ;  JABLON- 
SKI Jacques - *ASKARJETZ Jada ; 
JUSTER Mieltei : jAKOBSKIND Ka- 
roi ; JASKIËRO'WICZ Gabriel ; KA-

A '־

v en t désespérée dans laquelle  
se tro u v en t des cam arades 
m alades, hosp ita lisés, invali- 
des.

P o u r  pouvoir ré a lise r  ces 
tâches, il f a u t  que no tre  bal 
du 24 décem bre p rochain , au  
P a la is  d ’O rsay, rem porte  un  
g ran d  succès.

M ais ce qui préoccupe p ar- 
ticu liè rem en t à l’heu re  actuel- 
le l ’e sp r it  de tous nos cam ara- 
des, c ’e s t san s aucun  doute, ie 
d an g er qui se dessine à  Fno- 
rizon  p a r  ia  rena issance  de la 
W ehrm acht. Chacun se rend  
com pte que le réarm em en t de 
l ’A llem agne rev an ch ard e  sous 
quelque form e que ce soit, 
m èn era it tô t  ou ta rd  à  la 
g u erre , p a r  conséquent à la 
m o rt de nous tou s e t celle de 
nos en fan ts.

A ussi no tre  U nion conscien- 
te  de la  resp o n sab ilité  qu’elle 
assum e, envers les Anciens 
C om battan ts Ju ifs , convie- 
t-e lle  tous les p a ris ien s  au 
g ra n d  m eeting  qu 'elle  organi- 
se le 8 octobre à l’H ôtel Mo- 
derne. Avec les  d ivers ora- 
te u rs  du m onde com battan t, 
nous clam erons no tre  angois- 
se e t no tre  appréhension  de- 
v a n t ce danger.

VEC le re to u r  des vacan- 
ces, no tre  Comité D irec- 
te u r  a u ra  de nouvelles 

tâch es à  assum er e t de nou- 
Veaux problèm es à résoudre.

T ou t d’abord, c’e s t avec une 
g ran d e  sa tis fac tio n  qu’au 
cours de ces dern iè res  réu- 
n ions, no tre  Comité D irec teu r 
a  pu  co n sta te r que jam ais  au- 
paravan ts  les ad h é ren ts  de 
n o tre  o rgan isa tio n  n ’on t été 
a u ss i a ttach és  à  !’U nion des 
A nciens C om battan ts Ju ifs .

C et a ttach em en t s’e s t m ani- 
fe s té  en d iverses occasions, 
p a r  la  réponse m assive que 
nos cam arades o n t f a i t  à  tous 
les appels lancés p a r  no tre  
U nion. R ien que la  g ran d e  cé- 
rém onie tra d itio n n e lle  du mois 
de ju in  d ern ie r, au  C im etière 
de B agneux, a dépassé en am- 
p leu r to u tes  les cérémonie« 
p récéden tes. N otre  tom bola 
égalem ent, a  ob tenu un  succès 
éc la tan t, ce qui a  perm is d ’en- 
voyer un  g ran d  nom bre de nos 
o rp h e lin s  de g u e rre  en colo-• 
n ies de vacances e t à soula- 
g e r  la  dé tresse  de nom breux 
cam arades invalides e t m al a- 
des nécessiteux . E n  outre, 
beaucoup de cam arades qui 
on t depuis de longues années 
cessé de v e rse r  leu rs cotisa- 
tions, v ien n en t d ’eux-même 
p our se m e ttre  à  jo u r e t re ti-  
r e r  le u r  ca rte  d ’adhéren t.

Si les A nciens C om battan ts 
J u if s  exprim en t au ssi n e tte - 
m en t le u r a tta ch em en t à  no- 
t r e  o rgan isa tion , c’est q u ’ils 
se ren d en t com pte de׳ l ’im por- 
tan ce  du rô le qu ’elle joue 
dans la  défense des in té rê ts  
des A nciens C om battan ts et 
V ictim es de G uerre Ju ifs , a u s ־ . 
s i b ien  dans le dom aine de la  
défense de ses d ro its  que dans 
la  lu tte  contre  l’an tisém itism e 
e t  p o u r la  sauvegarde  de la 
paix . C’e s t en e fe t à  no tre  or- 
g an isa tio n  que s ’ad ressen t, les 
in té ressés , lo rsqu ’ils on t be- 
so in  d’une in te rv en tio n  de 
to u t o rd re , que ce so it pour 
la  ca rte  de com battan t, pécu- 
le, pension, etc... sach an t que 
to u jo u rs  le m eilleu r accueil 
f ra te rn e l le u r e s t réservé.

N o tre  Comité a  donc estim é 
que le m om ent é ta it  propice 
p o u r  fa ire  un  pas en a v a n t en 
vu de re n fo rc e r  encore l’orga- 
n isa tio n  p a r  une cam pagne de 
rec ru tem en t, a f in  que tous 
ceux, des A nciens Combat- 
ta n ts  Ju ifs , qui re s ta ie n t ju s- 
q u ’à  p ré se n t à l ’écart, v ien- 
n en t re jo in d re  nos rangs.

La p rem ière  tâch e  qu i se 
pose devan t nos cam arades du 
Comité a in si que devan t tous 
nos adhéren ts, c’e s t d ’axnener, 
dans l’av en ir le p lus proche, 
u n  g ran d  nom bre de nouveaux 
ad h éren ts .

II s ’a g it  aussi, d ’acc ro ître  e t

Notre ASSEMBLEE 
GENERALE

a u ra  lieu 
le M ercred i 18 nov. 1953 

à 20 h. 30 
S alle  de l’H ôtel M oderne 
(P lace de la  R épublique)'



La fête chompêfre Je 111.G E.Y.R.E. 
a été un br i l l ant  succès

cérémonie, simple mais touchante, 
en présence de la Municipalité et 
de Monsieur le Maire de N oisy- 
le-Grand, qui a prononcé un dis- 
cours très cordial auquel a répon- 
du le président de l’U.G.E.V.R.E 
notre camarade Braslavsky.

La partie artistique, qui s’est dé- 
roulée durant tout l’après-midi, 
était très réussie ; les artistes bé- 
névoles qui en o n t assuré le suc- 
cès se sont fait applaudir chaleu- 
reusement par le public et ont 
trouvé dans cette marque d’ap- 
probation une récompense bien 
méritée des efforts qu’ils ont four- 
ni pour faire de cette fête un suc-  
cès.

Sans entrer plus loin dans les 
détails, la conclusion qui s’en dé- 
gage, c’est que L’U.G.E.V.R.E. est 
populaire parmi les Anciens Com- 
battants d’origine étrangère qui 
sont prêts à le lui prouver quand 
l’occasion leur est offerte.

Aux camarades de notre Union, 
qui, par leur participation active 
dans la préparation et l’organisa- 
tion de cette fête,, ont contribué à 
son succès, notre direction expri- 
me ses remerciements chaleureux.

H. FALINOVER,

Le 26 juillet dernier se déroula 
à Noisy-le-Grand la première fê- 
te champêtre de l’U.G.E.V.R.E .

C’est depuis bien longtemps que 
l’U.G.E.V.R.E. ne s’est pas mani- 
festée par une fête ou une entre- 
prise publique, et l’on pouvait 
craindre que les camarades désha- 
bitués de ces manifestations ne 
s ’abstiennent d’y participer. Com- 
me d’autre part la date de la fête 
n’était pas chçisie très judicieuse- 
ment, en pleine période de vacan- 
ces, et que de nombreux camarades 
étaient absents de Paris, les or- 
ganisateurs voyaient non sans ap- 
préhensions, approcher ta date fa- 
tidique.

La fête a cependant connu un 
magnifique succès. Les camarades 
présents à Paris sont venus très 
nombreux à l’appel de l’U.G.E.V. 
R.E. et ont montré par là l’intérêt 
et l’attachement qu’ils ont pour 
leur Fédération.

Dès le matin, un cortège impo- 
sant, dans un ordre parfait, ou 
nos camarades se mêlaient frater- 
nettement avec les camarades A. 
C. des nombreuses délégations 10- 
cales, s’est rendu au Monument 
aux Morts. Là, s’est déroulée une

le 25 octobre, cC rtin lt dans 19 c n r  des !!valides

3 1> ^ ©L 4 {צ/ *S f ^  {y cÂoV

fy n e  !HM iA d e tfe & é c w o to

L a C arte  d u  com battan t

re de 1914-18, sera ejoufée «ne plaqué 
de bronze en l'honneur des commettants 
Juifs de la dernière guerre.

De nouveau au
PA LA IS D’ORSAY

N ous sommes heu reux  
d ’annoncer 

à  nos cam arades 
que ce tte  année no tre

GRAND BAL AN N U EL
a u ra  lieu dans les salons 

du P a la is  d’O rsay 
Dès à p ré sen t re tenez la  
date  du 24 décem bre po u r 
p a sse r  le Réveillon au bal 
le p lus popu la ire  e t le 
p lus am usan t, au  bal des 

A nciens C om battan ts

[ *N A N C Y* נ
Le Comité ra t if ié  

p a r  !’A ssem blée G énérale
Le dimanche 20 septembre, nos cam&» 

radies de Nancy se sont réunis en A#« 
semblée Générale, qui s’est déroulé« 
dans une atmosphère de la plus large» 
union et dans un  esprit de franche ca* 
m araderie.

Le Comité de ia section nancéenne 8* 
décidé de convoquer cette Assemblé« 
afin de ratifier les modifications surve» 
nues depuis le début de !,année et de 
tracer son programme d’action.

En présence de nos camarades, le Dy 
Danovski, président ; Isi Blusa, sécrétai* 
re  général et Appel, vice-président et 
sous la présidence du président local,, 
notre camarade Rosenberg, une larg© 
discussion eu lieu  à laquelle participé- 
rent, en dehors des délégués parisiens, 
les camarades M iïîenbach, Rosencwajg, 
Cuterm an, Kobm iec, Daum, Gurecïd, 
K rieher, etc.

La discussion a démontré à quel point 
les Anciens Combattants Juifs de Nancy 
sont attaché à l ’unité et ia décision du 
Comité de poursuivre Faction pour la 
défense des intérêts de leurs camarades.

Le Comité composé des camarade« 
Rosenberg, président ; K rieher, vice-pré« 
aident ; Miïîenbach, secrétaire ; Daum, 
trésorier, B rtm ner, porte-drapeau ; Gu״ 
term an, R ind ler et Rosencwajg a été ae- 
clamé par l’ensemble des présents.

Un banquet fraternel a été organisé 
en l ’honneur de la délégation de Paris.

] * Lו Y O N

Le 19 ju ille t d e rn ie r 
ém ouvante  cérém onie 

du  souven ir
Comme tous !es ans., ceîte ssirsée ég«*־• 

tentent, notre section lyonnais® a orgies- 
misé le 19 Juillet dernier, une céremenï® 
dis souvenir, en !'honneur de -feus Ses 
héros e t m artyrs de !a dernière guerre.

Ces cérémonies se sont déroulées Se 
m atin au cimetière Israélite e t  0m cime- 
fière de la Guïîlofière e t dans i'«3près* 
midi près du monument des 52 fusillés 
à Châtiflon״d'A2:e־rgyes, en présence 
d 'une très nombreuse ■assistance.

Au cours de !«נ cérémonie, présidée p«!r 
notre cam׳ arade ׳ Gerson, prirent succès״ 
siveiw nt .la paroSe : MM. le ■Maire e t le 

. Curé de Châtilion, !e Grand Rabbin d© 
Lyon, Fridraan e t Menasse au nom des 
Anciens Com battants Juifs.

Le Gérant : S. APPEL

Heu ־ Le dimanche 25 octobre, aura 
 dans 3a cour des ־lnva!ide!s, une émou״

vante cérémonie des A nciens Combat- 
tanst Juifs des deux gue.grres à J 'occa- 

 siori de !''apposition■ de 5a .:plaque com'•״
mémorséive que ■!es AÜemUand's o n t em- 

portés e t qui e été retrouivée après !a 
guerre, dans !e Musée de !"Armée à  •Ber-
Sin.

A !'■ancienne plaque de marbre, en 
~souvenir des volontaires Ju ifs •de !a g«er

la copie certifiée conforme de leur 
diplôme de la Médaille des Evadés 
délivrée par 1e Ministère de ia 
Guerre.

Les bénéficiaires 
de la retraite 

du Combattant
La retraite du combattant étant 

versée à l’âge de 50 ans, tous nos 
camarades ayant atteint cet âge 
sont prioritaires de droit, à la 
condition qu’ils répondent aux 
prescriptions fixées par décret 
d’attribution de la Carte du Com- 
battant.

Cas particuliers
Beaucoup de camarades reçoi- 

vent de !’Office Départemental 
des demandes de pièces ou d'at- 
testations destinées à compléter 
leurs dossiers.

Il est très important, dans ce 
cas, quelles que soient les pièces 
ou attestations et même si l’on est 
dans l'impossibilité de !es fournir, 
de répondre à la demande de l’Of- 
fice. Pour ce faire, nous conseil- 
Ions instamment de passer à 1a 
permanence de la section ou au 
siège pour expliquer chaque situa- 
tion, de façon à ce que nous puis- 
sions examiner toutes !es possibi- 
lités de recherches.

NECROLOGIE
Nous exprimons nos condoléances à la 

famille à !,occasion de la m ort de notre 
camarade

Louis TUCHBAND  
décédé à l’âge de 52 ans, le 13 août der- 
nier, à Annecy (Haute-Savoie).

Le Comité Directeur.

De nombreux camarades ont dé- 
jà reçu leur Carte du Combattant. 
Beaucoup d’autres, qui attendent 
enocre, s’impatientent et viennent 
nous demander des précisions à ce 
sujet. Nous estimons donc intéres- 
sant de reproduire pour nos ca- 
marades quelques précisions ap- 
portées par les membres de la 
Sous-Commission de la Carte du 
Combattant (Riant, Garbeau et 
Rettel), publiées dans « Le Front 
des Barbelés » :

Parmi !es conditions qu’il faut 
remplir pour avoir une vocation 
certaine à la carte, citons en pre- 
niier lieu :

— avoir été dans une unité com- 
battante sans conditions de durée, 
quand celle-ci avait cette qualité, 
et avoir été prisonnier au moins 
six mois en France ou trois mois 
en Allemagne.

Toutefois, il existe certaines dé- 
rogations : rapatriement anticipé 
pour réintégration dans l’emploi 
occupé avant la guerre ; exemple : 
Administration, S.N.C.F., R.A.T. 
P., etc...

Des priorités
Quels sont les cas qui peuvent 

prétendre à la priorité pour l’ob- 
tention de la carte de combattant :

— tes blessés de guerre dont la 
blessure est homologuée avec 
preuve par origine. Ne peuvent 
prétendre à cette priorité les bles- 
sés en service pendant la guerre 
où les blessés et malades en cap- 
tivité. Toutefois, il est tenu comp- 
te pour l’examen prioritaire des 
dossiers, du cas des réformés à 85 
% et plus pouvant prétendre au 
statut des grands mutilés.

— Les évadés pouvant produire

L'tf.F.Â.C. pour le défense des droits
des Anciens Combattants d'origine étrangère

Nous sommes heureux de constater que, maïïgrê la m ulti- 
tude des questions qui figuraient à f  ordre dm jour, les ré- 
solutions présentées par nos camarades, çoncermant la défense 

des droits des anciens combattants d ’origine étrangère, ont été 
discutées, sérieusement examinées et finalem ent adoptées, à 
Vunanim ité des congressistes, aussi bien par les diverses com- 
missions que par rassemblée pleinière..
Voici le textes des résolutions adoptées :

Une importante délégation de VU.G.E.V.R,E. a participé 
aux travaux de F Assemblée Générale annuelle de rU .F.A.C ., 
du  27 et du  28 ju in  dernier,

Les délégués venus de toute ïa France et, représentant les 
organisations affiliées à VUJF.A.C., se sont penchées, au cours 
de cette Assemblée Générale, sur tous les problèmes concer- 
nant la défense des droits des anciens combattants et des 
victimes de la guerre, ainsi que sur la question, de la paix.

Pour la défense des naturalisés
sibilité d ’être entendu serai ou assisté 
d ’un conseil par la commission spéciale 
siégeant à la Préfecture ;

Que les x>rocédures en cœurs à l ’égard 
des Anciens Combattants naturalisés 
soient suspendues jusqu’à modification 
des textes susvisés־.

« L E S  AM ANTS DE LA L IB E R TE »

brochure sur !es Rosenberg
Le Comité Français p o u r la Ré- 

habilitation des Rosentberg■ vient 
d,éditer sous le titre  : « Les 
Amants de la Liberté », une bro- 
chure qui retrace !’!histoire de 
l’effroyable m eurtre judiciaire 
d ’Ethel et Julius Rosenberg.

Il faut que,ce tte  brochure soit 
répandue et lue par le public 
français.

Il faut, faire avancer le jour de 
la réhabilitation de ce couple hé- 
roïque.

Nous tiendrons ainsi le serment 
fait à leur mémoire.

N € S  Y  C E U X
Notre Comité D irecteur adresse ses 

vœux de prom pte guérison à Mme Vve 
FÀ PIERN IK , convalescente, après une 
longue m aladie et à Mme GROSSER, 
hospitalisée.

*  * *

Le Comité D irecteur adresse ses meiï- 
leurs vœux au camarade et Madame 
Charles B A N K H A L T E R  à l ’occasion du 
m ariage de leur fils SIM O N  avec Made- 
moiselle Liliane PLUET.

Le Comité D irecteur exprime ses 
vœ ux  les plus sincères au cam arade '

K  A  C E  F  
à l ’occasion du m ariage des sa fille.

***
M eilleurs vœux de bonlheur à notre 

camarade e t Madame
Isi R EC H EN STE IN  

à l ’occasion de la naissance de leur fils 
PASCAL
Le Comité Directeur*& a «

Acceptez nos m eilleurs vœ ux de bon- 
heur

Is i e t Suzanne REC H EN STEIN  
à !,occasion de la naissance de votre fils 

PASCAL
La fam ille Isi BLUM.

Traduisant la profonde émotion sou״ 
levée par les mesures que le Gouverne״ 
ment applique à !,encontre des Anciens 
Combattants d ’origine étrangère, en u ti־ 
lisant abusivement !’A rt. 96 du Code de 
la Nationalité, du 19 octobre 1945, ain* 
si que la menace que fait peser le dé« 
pot du projet de loi gouvernemental n° 
4053, qui tend à porter à cinq ans le 
délai pendant lequel la naturalisation 
peut être rapportée en incluant le com־ 
portem ent de !’intéressé su. cours de ce 
délai, c’est-à-dire les faits postérieurs 
à la naturalisation, demande :

1) L’abrogation de !’Art. 111 aggravé 
par le projet de  loi gouvernemental qui 
perm et de rapporter le décret de natu- 
ralisation pendant le délai de cinq ans 5

2) La modification de PA rt. 96 qui 
interpété arbitrairem ent par le Gouver״ 
nement, perm et de frapper par simple 
arrêté n ’im porte quelle activité ou ©pi- 
nion ;

3) La possibilité pour les intéressés 
de présenter une défense réelle et être 
à l ’abri d ’une mesure d ’expulsion, jus- 
qu’à ce que le Conseil d ’Stat, saisi d ’un 
recours au  Contentieux, se m it pronon» 
ce» g

E lle demande en outre 1
Que le  titre  d ’Ancien Combattant ou 

Résistant soit pris en considération lors״ 
qu’une procédure d ’expulsion est enga- 
gée contre un étranger ayant servi dans 
l ’armée française ou dans la Résistance 
et naturalisé français ;

Que les mesures d ’expulsion prises â 
!’encontre des Anciens Combattants sur 
la base de l ’A rt. 25 de !,ordonnance du 
2 novembre 1945 concernant les étran- 
gers, ne soient en aucun cas mises en 
exécution sans que l ’intéressé ait la pos-

V euves e t a scen d an ts  
d’orig ine  é tran g è re

Constatant que les Veuves françaises 
ou d ’origine étrangère, dont le conjoint 
est m ort en déportation, .ne bénéficient 
pas de la pension accordée aux victimes 
civiles de la guerre, sous prétexte que 
!’ayant-cause et la victime n’étaient pas 
tous deux, au moment de la déportation, 
de même nationalité : française, polo- 
naise, tchécoslovaque, ou bénéficiaire 
du Statut des Réfugiés ; que l ’exclusion 
de ce droit frappe aussi bien les Veuves 
dont le  conjoint a combattu pour la 
France en tant qu’Engagé Volontaire, 
avant d ’être déporté ;

Constatant que la grande m ajorité de 
ses familles ont acquis la nationalité 
française par naturalisation ;

Demande ?
1) Que le bénéf ice de la pension soit 

accordée à toutes lea veuves d ’origine 
étrangère (dont le: conjoint a servi dans 
l ’armée régulière ou dans la Régistan- 
ce au cours de la guerre), sans excep־ 
tion, au même titre  que les autres veu- 
ves.

2) Que le  bénéfice de  cette mesure 
soit étendue aux ascendants dont le  fils 
remplissait les mêmes conditions.

L e  S o u v s r â e m e n t
s'attaque

a u  p é c u l e  d e s P . G .
Malgré les promesses faites par M. 30■ 

aéph Laniel, le 26 ju in  dernier, alors 
président du Conseil investi, dans une 
lettre à M. V incent Badie , président de 
la Commission des Pension à l’Assem- 
blée Nationale, d ’après lesquelles le chef 
du  gouvernement s’engageait à ne pas 
porter atteinte aux droits acquis, le pre. 
m ier train de décrets-lois du 9 août 
s’attaque au pécule des P.G.

Nous reproduisons un article paru à 
ce sujet danù le « Front des Barbelés », 
organe des P.G. de la Seine.

Le 9 août 1953, le  gouvernement, par 
son décret N°53.718, s’est attaqué au pé- 
cule des Â.C.P.G״

L’article 2 de ce décret est ainsi li- 
bellé :

Mode âe règlement du pécule des 
prisonniers de guerre. — En ce qui con״ 
cerne les prisonniers de guerre, le3 in- 
demnités prévues par l'article 12■ de la 
loi N° 50-456 du  8 août 1950, Varticle ! 
10 de la loi N° 51-632 du  24 mai 1951 j 
eî F article 2 de la loi N° 52-843 du  19 ; 
ju ille t 1952 seront réglés au fu r et à 
mesure de la liquidation des dossiers, 
un tiers en espèces et le solde par la re* 
mise d ’un  titre  divisé en deux tranches 
égales remboursables respectivement à 
trois ans et six ans.

Si, depuis, une circulaire d ’applica- 
tion  précise que le pécule aux ayants- 
cause des P.G. décédés continuera d ’être 
payé en une seule fois il  y .a lieu  de 
rem arquer :

1° Que rien  ne  précise en combien de 
temps le prem ier tiers du pécule sera 
payé aux intéressés.

2°' Que le  soMe sera réglé, en fait, 
trois et six ans plus tard.

3° Qu’ainsi, dans le  m eilleur des cas. 
l ’échéance finale du pécule serait re- 
portée à l ’année 1960 (si !,intéressé bé- 
néfieie élu prem ier tiers l ’armée prochai■• 
ne).

4° Si le  règlement de ce prem ier tiers 
s’échelonne sur 2 ou3 années, le paie- 
m ent du pécule serait payé en totalité 
fin .ou début 1962׳ 1961 

De plus, en vertu de l ’article 6 de la 
loi du 11 juille t -1953, par un simple 
décret, le  gouvernement peut suspendre 
les opérations de paiement du pécule, 
commencé dans ïa  Seine, grâce aux mi- 
litan ts de notre Association, qui, cha- 
que semaine, examinent les dossiers de 
leurs camarades, palliant ainsi à l ’ab- 
sence de personnel. Plus de 2.000 P,G. 
dans l ’Ile-de-France avaient reçu leur 
acompte à la date du 1er septembre. Le 
rassemblement du 28 ju in  dern ier avait 
apporté 1m résultat positif.

Le gouvernement, chargé d ’appliquer 
les lois, entend en réalité les faire 
échouer, créant dans nos rangs un mé- 
contentement unanim e qui se manifeste 
p ar un imposant mouvement de protes- 
tation, auquel tous les groupements 
d ’Anciens Combattants tiennent à ap- 

, porter leur solidarité.
Le Comité d ’entente des Anciens Com- 

battants du Pré-Sî-Gervais, groupant 
toutes les Associations de la localité, a 
décidé de faire  connaître à là popula־ 
tion  ie  nom des parlem entaires du sec- 
teu r dont les votes oui permis cette at- 
teinte à nos droits : MM. Quinson et 
Dumas, ceux-ci recevront une lettre 
énergique de protestation, communiquée 
aux autres députés favorables à notre 
cause et que le Comité d’entente a dé» 
cidé de rem ercier et de convier à assis- 
ter a la demande d ’explications qu’il se 
réserve le droit de demander à MM. 
Dumas et Quinson.

Voici un bel exemple dont il convient 
de s’inspirer, parmi les m ultiples témoi- 
gnages de protestation indignés qui ira 
en »’intensifiant dans le bu t de faire 
abroger des dispositions jugées absolu- 
m ent inadmissibles par tous les A.C.P» 
G. de la Seine.

LES SHLEi eue
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

11, Rue Ferdinand-Diivai, 11
PJIRÏS-Ï?‘

Métro : St-Paul - Té!. ; TUR. 81-13

Maison de confiance

JACQUES BANATEAMU M ARCEL M OURIEIÎ
MARBRIERS

&ireefet»rs4״Érepriéfaî?e§ ê®

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face à  la ports principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 ״ Nuit ; MONtmartre 24-74

"nti’O'îriîft gflnérsüia «Se convois 
Transporfs fimèbrei e t fout es •j«i eoiseerae ies travaux: d® «issefièf®

Fournisxeurs des, Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

Robert MAZURAS
4 — RUÈ RAMBUTEAU ,ז   P A R I S  (3»)

Téî. : ARChives 23-10 Réduction aux membres de l’Union 
Autobus : 66, 75 Métro : Hôtel-de-Viile, Rambuteau
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פראנפ־סעמפער און פוײוױליסע יידשע די פון ואובאנד פון ארױסנשבעבן

לן יעיז ! טי ז 10 פון זונ י  12 ג
צן ג ע אנ מ ר ע ;פ

ן ! ע, אי פ א ר ,12 ק א ו לו ו ע ג  ד
א ! א ל ד ט ע מ ( ט ע ל י ו ל( ו וי לו ע  כ

ן י א ע, ' פ א ר ,27 ק א לוו י בז  ד
א ! ד ט ע מ ( ל פ מ א ק( ט לי פ פו ע ד

וײסשמגו ת3 ווועוטוומעיע תו מגן
ט צו רוח! ל . א שו ט ג ש די י ז י ט נ א ט א ב מ א ה

טעט דעד  די פון פארבאנד פובעם צענטדאל־קאמי
שע  זיין אפגעהאלטן האט וואם פראנט־קעמפעד, יידי

צונג פלענארע  האט, 1953 סעפטעמבער ־טן28 דעם זי
ת אין! דראען וואם געפארן, די כאהאנדלען נאכן  שייכו
ם־ א פון באוואפענונג עווענטועלער דער מיט שי  רעוואנ

ש־דייטשלאנד,  פאלגב־ פאדעפנטלעכן צו באשלאסן טי
ף: דיקן רו

*עו2פו«נט־קמ דגעוגייד. וו
י י סג פ י ט או י טי ט די ש י י ה ש ט נ ע ר מ א ר פ ע ע־ ד  ג

ר א ט, א פון פ פנ א ו או ב ר ע ד י ו ש ו טי פ שי אנ ו עו ־ ר צי א  נ
ד. אנ ל ש ט י י די ע ד ק י או ר ד א פ ע ז ג ט אי ל ען בו ט קו ע  ג

ם ק צו רו ד פ ױ ת א ע ר ב ע ר ד ע ט צ ע ע ל אני פ מ א ק ־ ל א ו  ו
ן ד אי אנ ל ש ט דיי ־ ב ר ע כן און ט ר ג דו י ע- פו! ז ד  א

רן. ע או ם די נ ע צי א ר פי פ א ש־ אנ עוו ע די פון ר ק י ד ת י  פ
ן ז י רי או פון ק רן ב ע ן וו י פן שו ט א ר מי א ל ק א ר  און פ

ם ט ע ר ע ו ן ו י ט שו נ י י ט ה י רי ג ע ג ע די צו י י ער־ נ  וו
ט, כ א ט מ ר פי ע ג ם פון אנ ר ע ל ט . הי לן א ר ע ענ ג

ע די ק די בנ לי ־ ט י הי י רי , פ שן ט ענ ר און מ א א־ ג  ב
ס ר ע ד נ ען די זו אנ לי ע מי ענ עז ו עו ר ג ע פ ט ע ק ־ ט־ אנ ר  פ

ת, און בנו ר ק ה־ ט ח ל ס די מ א בן וו א ט ה פ מ ע ק ע גן ג ע  מ
ם ז רי ע ל ט טן און הי ס ר ע מ טן צו לי ע ן ג ר פו ע ־ ד צי א  נ

ר ע , ש י רי א ב ר א ען ב נ י י ז ז ר בי א ן ג י א ט ק אי ז ר מ או א  ב
ק לי ב ר פון אנ ע ר ד ע פ רוי ה, ג כנ ס ס א ם וו ט ע ל ע ט  ש

ט ך מי ר ד א ם &אדן פ ע אין שלו פ א ר י ן אי ן או  אי
ר ע ט ד ל ע ע א וו י י ע נ ש טי פ שי אנ ו עו ט. ר כ א מ ר ע ו ו

ם, פון טו ע מ ע פון או זן אל י רי טן און ק כ  פון שי
ר ע ג, ד נ רו ע ק ל ע פ א ד אן ב שי ר ע ט נ ע פון ' או ר ע י י  ז

ע ש טי לי א , י פ ען ג נ או י שו ט אנ פ ק א ו ר א אן ו ע ה טי כ ע  מ
ם א ר ט ט פון ש פ ע ט א ר עגן פ ע דער" ק צי א ק פי טי א  ר

י פון ר ד ע אנ ר און ב ע ז רי א כן, פ א ט פ ע א כ ל ע ו  ו
בן א ל אלם ה רן צו צי ע ט כ י לי ר א ט פ א רן ד פי כ ר דו  א

ר די ע ענ ל ע די פון פ ש ט י . די טן פ רי א ט לי מי

פראנט־סעמפעד, יידישער
א דו, ט 0וו פ א ן ה ט ר מי ע ו עו ן ג ט אי כ א  גע* ה

ט פ מ ע גן ק ע ט; ק ז די ע ל ט ; הי פ ח א ט װ פ א ען ה עז  ג
מ ©אלן דו ר א ע די ק לי א צ מ ע, או ה לי י ו ו י די ע פ פ ל ע ו  ו
בן א ן ח ג ע ג ע ג ק ע ו ר או ע י י , ז ן ג ע י3 ל ט ד ל ע א ה ז אוי

ל, די ענ ט ט ש ע ט פ י נ ד א רן פ ע ר וו ע ן ו פ ז שי א  דו, פ
פ א ט װ פ א ק, ה די ענ מ קו רי ף צו א ר נ ע ג, ד נ או י רי פ א  כ

ט, פון פ א ש ענ ג ג א פ ע ע פון ג צי א ט ר א פ ע ד ד ע ר  פון א
ר ע ", ד קי א מ פי ״ א ר ט ע ע א ג ט ע מ פ ח־ ר א ב, פ טו  ש

פ ע ד פ א וי נ קן ו ט מ א ן ח י י י ד רי ן פ ד, או ע ד נ ן קי י י  ד
ט ■פשפהד, עג ר כ ר א ן פ פן די אי ע רי א ט א מ ע ד  צי ק

טו פ ע ו י ו ר ט,3חי ע ענ עז ו עו ד ג ע ש די י מ־ י ע ק ט־ אנ ר  פ
בן פער, י לי ט, א אן פ י י ען ז י וו ר ד ע ד ר ע ד פון מ מ  א

ע ד ע ען דז אנ לי ר מי ע ד טי ר א דן און מ ל ע פן ה ד א  ש
ר ע י י ד ז ד ע ו ו שו טן או י י ד ד ג י צן ז ע ז צו ד א ס, פ א  ד
פ א ר װ ע ל ט ט חי א ן גיישט ה ז װי א קן. »־’ב די ענ ף א פ

ן י י ט דו î נ פ ע י ז ר, ד א פ ע ט דו ג ט ע ט וו ש י הן נ ליי  גנ
ט, « אן י י ט דו ז פ ע ו ך ו י שן ז לי ש פ אנ ע נ ף, אי מ א  ק

ם וואש רן ע טן אלי! פי א רי ט א ן פ ד, פו י רי ק אנ ר  פ
ט פ ע ו ע ו אן ע פ ט ל ר, א ע רג ק פי די קנ די י טי ר א י פ  ד

ע ש זי י צו אנ ר ט, פ ע ט י ענ ר ע ו ו ז פו ד, אל® אי י די י פ ' 
ט ש י ן צו נ אז ל ד ע ר א «ו ד ע ק די ענ ט שו ל ■ פו  פארניכ

נ ע די פון 3טו עג פ לי ב ע ג פג ע . ל דן י י
ר ע ד ד אנ ב ר א ע די פון פ ש די י ר י ע פ מ ע ק ט ג א ר  פ

י רי ן ט י י ם ז א ר אג ר ם און פ ע צי אדי טר ן און •  אי
ם כ פ ט ה ר מי ע ג ד נ לו ע ט ״ פיו ש ק א פ או ן ״ ך אי ע  ד

ע ג א ר ן פ ר פו ע ג ד נ ו ענ פ א ו או ב ר ע ד י ו ן ו ש־ פו ט  דיי
ד, אנ ק ל די ענ י י ט ז ג י צי ר ע ב קן אי רי ד צו פ י  די או

לן. ע פון געפי ל ע א ש די י ד י ע פ מ ע ק ־ ט אנ ר ם• און פ ג רי  ק
ת, בנו ר ט ק ר שי אז ג ך אנ י ך ז ע ל ר ע ץ פיי אן, צו אל  ט

די ען צו כ מ ע רנ א ן' פ י ק זי רי ע ה ע ט ג ר ן א ר אי ע  ד
ע י נ א פ ט א עגן ק ר ק ע ע ד צי א ק פי טי א ר די פון ר ע אג  ב

ר און ע ז רי א בן, פ א ט פ עגן א ד ק ע ־ ד ע פ א אוו ב ר ע ד וי  ו
ג נ ן נו ו ד. פ אנ ל ש ט י די

ט, ק י נ י אי ע ר, די אוי,פ ווי ג ע ד ל ע פ ט־ כ א ל  א*ן ש
״ קי א ט ר און ״ ע ט נ טן די הי א ר ד ־ ל כ ע ט  די פון ש

ע ש רי ע ל ט רן, הי ע אי ר ל מי א ץ ל , אל אן  ניישט כד* ט
אזן, צו ל ר ע ע די אז ד ש צי א ל נ ו ו טי לן ש א י ז י סנ פ י  או

טן ע ר פן ט י שן או זי י צו אנ ר ; פ דן א ר ב מי א ץ ל אן, אל  ט
די ע כ ר ע דז נ ר או ע ד נ אלן קי ל ז א מ נ י ר קי ע ט מ ש י  נ

ען ענ לן, די ק רוי ע ג כ ל ע ר וו ע מי ל בן א א כ־ ה ר  אדו
ט. כ א מ ע ג

 צעגטראל־קאמיטענז דעד
 די פון פארבאנד פונעם
פראנט-קעמפער. יידישע

פראטעפטירן לאנד איו ד
אפמאכן פאריזער און כאנער ד וון ראטיפיסאציע דעו סעגן

ע עווענטדעלע די קאצי פי  פון דאטי
שעד דעד טעד ארמיי, אייראפעאי  אונ

 די אוים זיך באהאלט עם וועלכער
 ארוים־ האט ווערמאכט, צוקונפטיקע

פן שמעגדלעכע א געדו מ־ פאר  באאו
קונג  דעד פון קרייזן אלע אין רואי

שאפטלעכער  אין מיינונג געזעל
לאנד,

־ קומט באזונדערס גאד אבער  די
קונג דאזיקע אי  אויס־ צום באאומרו

 דעד פון רייעו די אין דרוק
עגונג ־ קאמבאטאנטן גרויסעד  באוו

 קאמ־ צענדליקער פדאנקרייך. איו
טן  איבערן ארגאביזאציעם ־ באטאנ

צן אנ  דע־ ,ד פון פארלאנגען לאגד ג
שט פוטאטן דן צו גי צי פי  בא־׳ די דאטי

עד  די אין אפמאבן, פאריזער און נ
 די איו פדאנקרייד, פוו אינטערעסן
שלום, פון אינטעדעסן

ען מיד טעד בדענג  טעקסט דעם וויי
ע דעד פון צי אלו  אפגע־ איז וואס דעז

 גרויסער דעד דורך געוואדן שטימט
ע  קריגס־געפאג־ די פון ארגאגיזאצי

ט טענער פון געגע :דעפארטאמעג

 די פון דעזאלוציע די
קדיגס-געפאנגענע

טעט דער  די פון צענטדאל־קאמי
ע ענ עז עוו ע ג  פון קריגס־געפאנגענ

ט, סעגער  פארזאמלט דעפארטאמענ
טן16 דעט מיטוואך,  סעפטעמבער, ־

 נויטייקייט די אויפסגיי דערק^ערט
ט די און  פריד־ א פון מעגלעכקיי

שן פון לעזונג לעכער ט  פרא־ דיי
 אויט־ צוט געקומען איז וואם בלעם,

ף דרוק  דעפארטאמענטאלע אלע אוי
 לאנד־קאנגדעסן, און

ק פאר האלט טי קן נוי דרי סנו  אוי
קונג טיפע די  די פון באאומרואי

ע געוו* ענ עפאנג  פון אנבליק אין ג
ױטעט װאקםנדיקער דער  פון אקטיו

שע די  וואם גענעראלן, היטלערי
ף זיך פאלט ט צונוי  דערקלע־ די מי

 דער פון מלוכה־מענער די פון רונגען
שער  די דעפובליק, פעדעראלער דייט

ע  פאדלאנגען אנדערע, די און איינ
ע, די אפן  אויב קראפט מיט רעוויזי
ק, זיין וועט עם טי קע די פון נוי איצטי

ק לאנד, פון גרעגעצן  א שאפנדי
עד פאר געפאר גדויסע ט ד  זיכערקיי

ך פון  אנדערע פון און פדאנקריי
שלום! פארן און פעלקער

(2 זייט אויף )סוף

מיטגלידעו «ו3נזווו1ה ״ע;1 באר
ר ע ד ד אנ ב ר א ע די פון פ ש די י ר י ע פ מ ע ק ־ ט אנ ר ט פ ע ר  ט

ט צ ן אי י רי ן א טז10 אי ר ־ א ן י ן פו י י ץ. ז ענ ט ס י קז ע
ך אין ש קן פון מ י אז ד ד א רי ע ט פ א ך ה י ר ז ע ד ד אנ ב ר א  פ

בן ר א ו רו ע ע א ד ם ױ ר ט ג ע ט רי א ל פו א ע און פ טי א פ מ ט פי ש י  נ
ז שן בלוי וי ר זייינע צו ע ד לי ג ט שן און מי ע צווי טן אל כ  פון שי

ר ע ז נ ב, או שו ר י א ך ג י ן או ע די אי ט פ ט י רי זן ב י רי ר פון ק ע  ד
ר ע נ י מי ע לג ג א נ ו ג ע װ א ב ־ טן אנ ט א ב מ א ן ק ך, אי י רי ק אנ ר ט פ  טי

ע ר ען אי אנ לי ר. מי ע ד לי ג ט מי
קן י אז ד מ ע ען ד ז ט אנ א ר ה ע ד ד אנ ב ר א ן פ ע די פו ש די י  י

ר ע פ מ ע ק ־ ט ג א ר בן פ ר א ו רו ע ק ד ג א ד ן א י י ר ז ע כ ע ל ר ע ה פ י או מ  או
ר ע כ ע ל ט פ א ש ל ע עז ר און ג ע ל א צי א ט; פ י קי טי ע ק ט אנ ד  זיי־נע א

ע ק לי א צ מ ע און או כ ע ל ד מי ר ע ד מ ם או ע צי ק ת א ב טו ״ די ל נ  אי
סן ע ר ע ע ■פון ט ם אל ע רי א עג ט א ע די פון ק ש די י ת י ו בנ ר ק פ־ ג רי  ק

ם ע נ מןן אי א רן ק א קן פ די י טי ר א ע פ ר ע י י , ז מן כ ע י ר ו ־ ו א ר טו א  נ
ס, ע צי א ם, ליז ע םי ענ טן פ ר » ק ־ טן אנ ט א. ב מ א ע; און ק ר ע ד  אנ

ם ע נ מןן אי א עגן ק ם, ק ז טי מי ע פ טי ן אנ ענ ר ק ע א־ ד ב ר ע ד וי  ו
ג נ ו ענ פ א ו ד פון ו אנ ל ש ט י ן די ר או א טן פ ל א ה נ י ם אי ע ם, ד שלו

ע דאים ק די בו כ ט, ב ר ר וראם א ע ד ד אנ ב ר א ט פ א ר ה ד פ  כ
בן ע עג פג ן א ן אי י ט, זי ע ט י ו ו טי ק די א קן אויף! כ פן ■«.ווירדי  או

ען צו אנ מ ד ע רן צו און ד ע א ע די ב ענ ל א פ ע דן ג ל ע ־ און ה ד א  מ
ר, ע ר ה רואם טי ען א מ קו ע ם ג ק צו רו ד ם ױ ך א ר לן. דו ע ט ש פ  אוי
ם ע נ ט פו ענ מ ו נ א ע אין' מ י אנ ך און ב ר ע די דו ל ע אינ צי די א ר  ט

ם, ע אני מ ע ר ע צ ק־ ענ ד ט אנ א ד ה ע מ כ א ט ג ק ר א ט ש ר א א־ די פ  פ
ט ע ט רי א ל ר פון פו ע ע. ד צי א ז י נ א ג ר א ך ט אנ ט א ב מ א ק

ע די ש די י ר י ע פ מ ע ק ־ ט אנ ר בן פ א י ה ע בי ענ ד שי ר א ע־ פ  ג
טן י הי נ ג ע ן ל ז י ו עו פג י רו ר א ע י י ט ז י קי נ ד נ בו ע ג א־ און צו ב מ  או

טן צ ענ ר י ג רו ט ר צו' צו ע י י ד, ז אנ ב ר א ר פ ע ב ר א א ם ג ר ע ד נ ו אז  ב
ם איז ען ע מ קו ע ם ג ק, צו רו ד פ ען אוי ע א וו פ רו ם, ג ר ע ט ל א פ  ש

ט ם ה׳ מי פו ר ש, א א ר בן ב א ט, ה וו רו פ ע ב ג לי ם צו מי ע  וראם ט
בן א ן ה ם קיי ת שו כו י , די מי-ט שי ען מ ע ל ב א ר פ ־ טן אנ ט א ב מ א  ק

כן ע ר ט, די ב קיי ני י ע די פון אי ש די י ר, י ע פ מ ע ק ט־ אנ ר פ
ע ק י אז ד ע די כ ע ל ד ענ ען ש ג נ או מי א בן ב א ך ה פן זי י טו ש ע ג  אנ

פ אויןש ע קן ד טי כ ע לן מ װי ־ ט ײ ה ײנ טן, ד פון א  און ■קאמבאטאנ
ת ע ר די ב ע ט ל א פ ען ש ענ בן ז לי ב ע ט, ג ר לי א ז ז אי ר אי ע ר־ ד א  פ

ד אנ ם ב רוי ר א ע מ כ א ט. נ ק ר א ט ש ר א ר די פ ע ט נ ז י עוו. טו ־ ג די  יי
ע ר ש ע פ מ ע ק ט־ אנ ר בן פ ע ך ג ן דין א 3א זי בו ש ח ן ו ענ ו ר ו ע  ד

ר ע ק טי כ י ו ס ראל, ו א ר וו ע ד ד אנ ב ר א פ ־ טן אנ ט א ב מ א ט ק א  צו ה
לן פי ר אין ש ע נז ב. או שו י
ט, אז ■פארשטייען, זיי נ י ען הי ם וו רן ע ע ט וו א ר ד א  די ב

ע ט פ ט ע ס ע ג ס י ט, או כ ע ען ר ו ר ו ע ם ד ז טי מי ע פ טי נ ט א ב י  אויןש הו
ם פ, דע א ען ק ם די וו צי א לן נ ע ט ק ש רי ר אױןש צו ע ײ ־ ז אנ װ ע  ר

ע ש טי פ י, שי מי ר ק א די ענ א ר ד א ם ב ע ם ד ױןן שלו ר א ע ט ד ל ע װ
(2 זייט אויף )סוף

צענטראל-קאמיטעט פה באשלוסן
ע דער פון ראמען די אין  קאמפאני
ע דער קעגן  די פון ראטיפיקאצי

ר א פאר און אפמאכן באנער  פרידלז
ר ע שן פוו לעזונג נ ט  פראבלעם, דיי
 פו־ צענטראל־קאמיטעט דער האט
שע פון פאדבאנד נעט טי יידי אנ ר  פ

 מא־ אויסערן באשלאסן, קעמפער
שע געוו• די צו ניפעסט די  קאכר יי

טן,  פארעפנט־ האט ער וואם באטאנ
רן דאם און לעכט,  פון ארגאגיזי
טינג ד אקטאבער, ־טן8 פון מי צ ג  א
קע געמען ט: פאלגענדי רי ש

ען .1 קע א פארלאנג די ענ רינג  ד
צונג ע, דעד פון זי  וואס פעדעראצי

 פון ארגאגיזאציעם אלע גרופירט
שער געוו. טן יידי  פון קאמבאטאנ

וועלט־מלחמות! ביידע

פן דאס פארלאגגען -2 פרו  צונוי
צונג פלענארער א פון  פון זי

ף׳/ קדי ״

דן זיך ,3 ענ  פאדלא־ אלע צו וו
קאמבאטאנטן. געוו. מענטאריער

פן י או

פרײנפ און פאמיליעס אײערע 2י3 אלע סומט
!ו

י ט י ג. נמ ז ם ױ ר נ
 אוונט 8.30 אקטאבער, ־פן8 דעם דאנערשטיק,

8j אי! ü U M n ( ו ד ו ו ד א ע לא דוו 0לא3» ובליקו3ו
!אפמאכן נאנער די פון ראטי^קאציע רער קענן «
!רייטשלאנר פון ץױרערבאװאפענונג רער קעגן -
!פראבלעם רייטשן פון לעזונג פרירלעכער א פאר -

עלן עם :רעד! וו

בראסלאוופקי טודנע אנדרעי דעמאנד דאבעד אדור. נוווא עטיען אדור.
טדעזידעגט Qmmn פ*רב. פו! רעזידענט8וויצע~ ’ וויצע-פדעזידענט ״

״אוזשעװר״ פון קריגס־געפאעענע די פון ״אופאק״ פון ’
בלום איזי דאנאווססי ד״ר פאגאנאו* ד״ד

פון ד8גענ.־פעסרעט פון פרעזידענט ר דע "פון וויצע־פרעזידענט
ד8רב8קאמבאט&נטן-פקאטב^אנטן-פארכ«נד רב^נד8סאמבאט?«נטן־פ ציע8ק^טב^ט.-סעדער ייד, נ
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(1 זײט פון )סוף
ר אוו ע נז ם או ז קיו ך אי א ר נ ע י מ ו ק ו די ענ ט ק ש טי י ו ־ די נ קזי  ע

ץ ענ ט ט און ם ע ט טיווי ק- ם א ע ט פונ א ב מ א ד.8ק אנ ב ר א פ ־ טן נ
ד ע ד ד נ א פ ד א ט פ א ד ה ע פ רי ע ט, ד ד מי א ל ק א ר ד »וין? פ ע  ד

ע? טן10 פון שוו ן ״ ו פ ״ ד א ן י י י ץ, ז ענ ט פ י קז י א ע דו - ע5ג פי ד ע ו  ו
ע, &אני מ קא כגפ־ טן דו רן צו יציל מי טי רו ק ע ר ד ע ט ר ע ד נ ו ז ן י  או

ד ע ט ד ע ד נ ק הו י י ר. נ ע ד לי ג ט מי

 פדאנט-קעמפעד פדייוויליקע, געוועזעגע יידישע
וױדעףשטענדלער, און

ט ע ד ן ט י י ד ן א ד אי ע ר ד ע פ י ו ד ש ג « ך ט אנ ט א פ מ א  ח.ה,0ל,
ט מ קן קו ד א ט ש ד א ען די פ י טן פון די ק י ג י אי ע ך־ ג ט אנ ט א פ מ א  ק

ד. ג א ע ד א פ
אל ר ז ע ד ע ד י לי ג ט טן מי ל א ר ה א ן פ י י ע ז פ א ג פ י ו א ך ר  צו ע

ן ד פי ד ע ו ם א ו ע י י . נ ד לי ג ט מי
לי א ד ז ען מי מ ד צו קו ע ד ד ע כ ע ל ד ע ר י ע נ י מי ע ג ל ר־ א א  פ

ג, נ לו מ א ר ־^?ן18 פון ז ע פ מ ע ו או ט נ ע מי י י ען נ ג נ ו פ י רי ג ד ע  ד
פן י קן או י אז ט, ד פי ע ג

לן מייד ע י וו ו ש אז ך3 אדו ר א ע ט פ ע ן פ ד מי ט די ש י י ה ג י י  א
ן . די פו ו עו ע ג ש די ר יי ע פ מ ע ק ־ ט אנ ד ת פ פ טו פן דיי ל ע ר ע ט ג  אי
טן א,לע פון ג א ט א פ מ א ן ק ת. או ו נ פ ד ק ־ ה מ ח ל מ

 פאדבאנד ©ונעם צענטדאל־קא$יטעט
פראנט-קעמפער יידישע די פון

קאמבאטאנטךקאדטע די

באניע אין סעפטעמבער !ט-13 דעם

יזכור־צערעמאניע דעו אוי!? יידן טזיזנטער
סאפיעט־עם יידישע די £ון

טלעכע האיאריקע די היי  יזכור־ איינ
ע, שע די וואס צעדעמאני די  א־0 יי

ט, דואבו םיעטעם  ווי איינגעארדנ
שן יאר, יעדעס ה צווי שנ מ מי א  און ר

ק דעם לכבוד יומ־כפוד,  פוך אנדענ
 דעד פון מארטירער און העלדן די

ט אדורך איז מלחמה, סעד־ אן מי  אוי
עוויינלעכן ענדיק5 דערפאלג, ג  יוצי

יידן. טויזנטער און טויזנטער
ע די מאני  פארגעקומען איז צעדע
ט ביים מענ שע די פון מאנו יידי

אובזער
יערלעכער

נאכט־באל
 די אין אױפםנײ
 סאלאנען פדעפפדקע

ד׳אדסעי פאלע פון
ד ע ר9 ד ע ט ר ־ ע כ ע ל ד ע ל י א  כ

ר פון ע ז נ ד, או אנ פ ר א ט פ ע ו  ו
ען מ קו ד א פ פ ע טן24 ד ד ־ פ ע צ ע  ד

ר, ע ץ פ ד א ע « ד  דע* פוי ט5ג
אן, עי ו ד ו ע ד י ו ן ו י אי  פדעפ־י ד

ע ק עו טי אנ ל א עי פון פ ל א  פ
. עי פ ד א ד׳

ט ד י ו רו ע עז ך ר י י אי ע ד ט א  ד
טן24 פון ר ־ ע פ מ ע צ ע די ד  צו כ

ען מ ט קו ע מי עד- לי־עפ איי  פאמי
ן ט או נ י רי פן פ י • או א צי די א ר  ט

לו ע ל נ א פ ־ ט כ א * די פון נ  יידי
ע ר. ש ע פ מ ע ק ט־ אג ר פ

קעמפער, טי  לעבן באניע, אין פדאנ
שטעלט איז עם וועלכן  גע־ אויפגע
ע גרויסזי א וואדן בונ  עם ווו טרי
 פאר־ די פלעצער פארנ׳עמען האבן

על־ צענדליקער פון שטייער  געז
עם און ש&פטן  אויך ווי אדגאניזאצי

צע א אנ טן, ריי ג פערזענלעכקיי
אני פון פארזיץ אונטערן נ אז פ י  ה׳

ט .מקי, ענ ד רעזי  פון פארבאנד פון פ
שע די שאפטן, יידי  דער האט געזעל

סגעפירט בערלינסקי, חזן  דעם אוי
 רעדע קורצע א און אל־מלא־רחמים

שעוויטש. ה׳ געהאלטן האט מאטו
ציעל איז פארבאנד, אונזער  אפי

ען  דערדאזי־ אויף פארטדעטן געוו
ע קעד מאני רע  פאן זיין דודך צע
ע גדעסערער א מיט  דעלעגאצי

שן  פדע־ דאנאווסקי, ד״ד אבד• צווי
 וויצע־ קליידער, און אפעל זידענט!

 און פעליקם פאנטש! פרעזידענטןן*
 האיטמאןז העודשקאוויטש! סאם

מאיער.

 גרעסערע א שוין האבן לעצטנס
 באקומען חברים אונזערע פון צאל

מיד קאמבאטאנטךקארטע. זייער
טוגג נאענסטער דעד אין װעלן  ציי

כן קענען טלי שטע די פאדעפנ  ער
רשימה.

 פראגטרקעמפער טייל געוויםע א
קט יאיקומען שי  פראגע־בויגן א צוגע

טאל״ ״אפיס פון  פון דעפאדטעמענ
 אין מיגיסטעריום ־ קאמבאטאנטן

סגעפרעגט ווערן עם וועלכן  איי״ אוי
טן ניקע עגן אייגצעלהיי  אנ~ זייער וו
 קאמבאטאגטן־אײנ־ די אין טייל

הייטן.
קן אין  עם האנדלט פאל דעמדאזי

 מאבי־ אדער פרייוויליקע וועגן זיך
שט האבן וואם סאלדאטן ליזירטע  ני

ק שטענדי  אנ־ פון מיטגעמאכט, פול
ען די סוף, ביזן הויב עגונג  און באוו

ט פון קאמפן מענ  זיי וועילכן צו רעגי
געהעדט. האבן

שט איז עם ווען פאל איגעם  ני
עה שום קיין פאראן עגן מני עד וו  ד

ט קיי מענט, א צו אנגעהעדי  רעגי
ט את וועלכעד  געווארן אגערקענ

 דעד באקומט קאמפס־איינהייט, אלס
 קאמבאטאנטן־קאדטע די^ קאגדידאט,

שעת אומ׳זאמאטיש, ווי כמעט  זיין ב
ע  דורך באהאנדלט וועדט דאסי

 די אין קאמיסיע* ספעציעלער דעד
 עם האנדלט אלזא, פאלן אנדערע

עגן טייל גרעסטן אין זיך א־ וו איז

 דעד צוליב האבן וואם די לירטע,
 דעם פארלוירן סיבה אגדעדער אדעד

ט קאנטאקט ט. זייער מי היי  זיי איינ
א8 דארפן ענוי לז רן, ג  פרעציזי

ט עווענטועל  זיי וויאזוי עדות, מי
רן קאנטאקט דעם האבן  און פארלוי
ע א מאכן בכלל ענוי תג ג ב שריי  בא

ש זייער פון  ביז דיגסט מיליטערי
ע. דער  פאר־ דער דעמאביליזאצי

שע די פון באנד  פראגטקעמפעד יידי
שטעגדלעך העלפט עדע פאר  אונז
פאלן. אזעלכע אין חברים
ט דער ביי היי ט געלעגנ  דערמאנ

ע די פארבאנד אונזער ענ עז עוו  ג
 שוין האבן וועלכע פדאנכרקעמפער,

ט קע מי עבן צוריק יאד אייני עג  אנג
טע א טך דער אויף בי טאנ א מב א  ק

שט איצט ביז גאך זי און קארטע,  ני
 זייער אין איז עם אז באקומען,
עגן אינטערעם אייגענעם  דעם וו

 וועל־־ ביורא אונזער געבן צו צוװיםן
רן. גלייך וועט כע אינטערוועני

 קיין בכלל נאך האבן וועלכע די
טע שום שט בי  דארפן געמאכט ני

שט  און ווארטן לענגער מער ני
עבן גלייך  קאמבא־ דער אויף אנג

טאנטן־קאדטע.
 דעד צו שטייט פארבאנד אונזער

ציע שע געוו. אלע פון דיספאזי  יידי
קן צו כדי פראנט־קעמפער  דערליידי

ט שייכום אין פארמאליטעטן אלע  מי
טדקארטע. דער מבאטאנ קא

 ״פעקיל״ מיטן איו רואם
? קדיגס־געפאנגענע די פאר

 איז קאמף, פון יארן לאנגע נאך
ט צוריק ענדילעך,  גע־ יאד, צוויי מי

ע, די לונגען  אויפ־ קריגסגעפאנגענ
ען צווינג מען 'דאס צו שטי  פון אפ

 אלע פארלאמענט. דורכן ״פעקיל״
ען פראנט־קעמפעד  אז זיך, דערמאנ

שט איז עס מען ני  לייכט אזוי אנגעקו
 פאדע־ דידאזיקע פארווירקלעכן צו

 אפ־ די וואם אבער דעם טראץ רובג.
מטע שטי עדן פאר פר. 400 גע  חודש י

שאפט,  ווייט שוין האבן געפאנגענ
שט  אינעם ווי ווערט דעמזעלבן ני

 גע־ איז לאזונג די ווען פעריאד
קע איז געווארן, ווארפן דאזי  אנד די

מונג געווארן, באטראכט דאך שטי

אפטאכן נאגער די סעגו פראפעפפן
ט פון )סוף (1 זיי

אנעלע די דערמאמ-ננדיק  טראדיצי
 קריגם־ געוו. די פון קעגגערשאמט

שטעלן צום געפאנגענע:  ווידעראויפ
שער א פון ט שעד דיי טערי  מילי

ע פון קוראל א קראפט־  קעגן אגרעסי
עד האלט לענדעד, אנדערע די  ד

טעט  ארגא־י דעד פון צענטראל־קאמי
ע, עדלעך חוב, זיין פאר ניזאצי  פיי

ען צו ארענ  מיינונג עפנטלעכע די וו
ט דעם און מענ  גע־ די קעגן פאדלא

ען וועלן וואם פארן עג ר ד ם װי  פון א
ע דעד קאצי פי  באנער די פון ראטי
ער און ;׳ע״ וועלכע אפמאכן, פאריז

ען אנסירט נ  ־טן8 דורכן געווארן דענ
שט אלם קאנגרעם  און אנגעמבארע ני

 קאנ־ שווערע זיך אין טראגן ׳וואם
 סעקווענצן,

 די פון סעקציעס די איין לאדט
ע געוו. ס־געפאגגענ  צו אלץ קדיג
 ראטיפי־ די פארוועדו צו כדי טאן

ע קע פון קאצי דאזי  און אפמאכן די
צוויגגען ץ א אויפצו  פון קאנפערענ

 איז וועלכע גרויסמאכטן פיר די
 פרידלעכע די דערמעגלעכו צו מסוגל

 עם רואם פראבלעמען פון לעזונג
שן ף ווונט  האבן וועלכע אלע די זי

 גרוילן די פון פארגעםן גארגישט
עד פון ױיטער ד וועלט־מלחמה. צו
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מעזא! גוט־באקאנ-טן איז געפינע! איר וועט
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ספעציאליטעט אונחער

N ouvelle A dresse  
(M étro : S en tie r)

, ן י ד ר א ב א ש ג ז ר ע פ ם י . ט ע י נ ע פ

ן ת, ו י ו ל ע ג נ ו ג א ד ג פ י ו ן א או  
רן פי ד ע כ ץ פון אי נ י ו או ד פ  

די און אנ ל פ י או  
ד פון קויףן ר ן ע ם אי א אוו ק

LEVI־ SIV£T
PARIS (3*). Tâ!.! ARC. 54-97 e t S9-96

S.I.P.N., 14, Rue de Paradis, Paris i

ע די דורך םגעפאנגענ  בא־ א װי קדיג
קע די טנ כונג. דיי ריי דעדג

אגט איז עם  וױ געווארן, צוגעז
 פארן אויסצוצאלן באקאגט, איז עם

 און פר. 2.800 ערשטע די יאר סוף
קע די  גע־ די האבן סומע איבערי

עזענע ע וו ס־געפאנגענ אלט קדיג  געז
 צוויי אין אויסגעצאלט באקומען

סטע די פון לויף אין ראטעם אענ  נ
יאר. צוויי

 קדיגםגע־ טויזנטער צעגדליקעד
 מפע־ די אויסגעפילט האבן פאגגעגע

 גע־ האבן און פארמולארן ציעלע
עלן ענדלעך אז גלויבט,  שוין זיי וו

קאנטע. ערשטע ד־־ באקומען
 רעגירונגס־ די אין אז אוים, ווייזט

 עס אז געהאלטן, מען האט קרייזן
 יאר אכט ״קוים״ פרי, צו נאך איז

 די אויםצוצאלן מלחמה, דער נאך
קונג שעדי  פראנט־קעמפער, די אנט

ע בעת געשמאכט, האבן וראם  לאנג
 אין שטעכלדראטן די אונטער יארן,

 ערשטע די אין באלד דייטשלאנד.
 אהיגוסט, מאבאט פון דעקרעטן,

פן האבן וועלכע  אזא ארויסגערו
 דעד ביי פראטלמט פון אויפברויז

 באזונדערם גאד און באפעלקעדונג,
שן אנארן, די צווי  שוין האט פונקצי

 עג־ דעקרעט־געזעץ, א אנטהאלטן
 באשטימטע, פריער פון די דערנדיק

 דעם אויסצאלן פארן דיספאזיציעם,
ע די ״פעקיל׳•׳  און קריגס־געפאנגענ

דעפארטירטע.
ל צום אזוי שפי  לויטן וועט, ביי
עד דעקרעט גייעם  פאראינטערע־ ד

 איין )ווען?( באקומען מירטער
ם אין דריטל מני  אנדעדע די און מזו

 װעל־ אםיגנאציעם אין דריטל צוויי
ק זיין עדשט וועלן כע  אין גילטי

 דאס אדום• יאר זעקם אין און דריי
 קריגם־געפאג־ דעד אויב אז הייסט,
ער ענ סטן אין וועט ג אענ  בא־ יאר נ
 די ער וועט ראטע ערשטע די קומען

 אין ערשט באקומען ראטע לעצטע
.1961 אדער 1960
שט איז עם  וואם ווונדער קיין ני

 ארוים־ האט דעקרעט דערדאזיקער
פן ט גרויסע א געדו מצופרידנקיי  או
 טויזבטער הונדערטער די צווישן

ע  לאנד איבערן קדיגם־געפאנגענ
 פרא־ אן קומען אומעטום פון און

רן דאם פארלאגגעבדיק טעםטן  אנולי
קן פון דעקרעט־געזעץ. דאזי

 די אז איבערצייגט, זעבען מיד
קטע ע געאייני  געוו. די פון אקצי

ע,  וועלכער אדאנק קריגפ־געפאנגענ
ען עם םגעקעמפט שוין זעג  גע־ אוי

ץ וואדן קע גאנ טנדי ריי־ באדיי  דעדג
 ווערן מאל דאם אויך וועט כוגגען,

ט דערפאלג. מיט געקרוינ
שע די ע יידי ענ עז עוו  קריגם־ ג

ע ענ עפאנג אמען האבן וועלכע ג  צוז
שע זייערע מיט צויזי  קאכפס־ פראנ

דער: טן ברי  לאגערן, די אין געלי
סן אקציע, דעד אין זיך באטיילי

 ״אופאק״ פון קאנגדעס דעד
 דעזאלוציעס אפ שטימט

 אינטעדעסן די לטובת
 פדאנט-סעמפעד געוו. פון
אפשטאם אויסלענדישן פון

ני ־טן28 און ־טן27 דעם  איז יו
עד פארגעקומען  קאנ־ יערלעכער ד

 פארבאנד אלגעמיינעם פון גרעס
שע די פון צויזי  פראנט־קעמ־ פראנ

 עם וועלכן אויף ״אופאק״, פער,
ל האבן טיי מען אנ ענו אטן ג  דעלעג

פראנקרייך. גאנץ פון
 משך אין האט, קאנגרעם דעד

רי פון  ים א באהאנדלט טעג, צו
ט ת אין פראבלעמען מי ט שייכו  מי
קונג דער טע־ די פון פארטיידי  אינ

שידנסטע די פון דעסן  קאטע־ פאר
 קעמ־ פראנט־ געוו• די פון גאריעם

ע. מלחמה און פער טענ  גרוים א געלי
 אפ־ קאנגרעסיםטן די האבן פלאץ

ן עי עג  דעם דיסקוסיע דער אין ג
 בא־ גאר און שלום פון פראבלעם

 ווי־ דעד פון פראגע דער זונדערם
אפענונג שלאגד, פון דערבאוו  דייט

 פאר־ צוליב אן, זיך שטויסט וועלכע
סן א אויף טעמים, שטענדלעכע  גרוי

קע אין ווידערשטאנד דאזי קרייזן. די
 באטיי־ זיך האבן ק״אנגרעס, אויפן

^ איז עס ווי ליקט, אנ ק א  דע־ 5 ב
שן ״אוזשעוור״, פון לעגאטן  צװי
רי וועלכע פארבאנד. אונזער פון צו

קע , דאזי ע די  גע־ האט דעלעגאצי
ט מיט קעגט פרידנקיי  פעסט־ צו

 האבן קאנגרעםיםטן די אז שטעלן,
ט פאראינטערעסירט ערנסט זיך  מי
 פאר האט זי וועלכע פראבלעמען די
שטעלט זיי  די נעמלעך און אוועקגע

א־ די באדראען עם וואם געפארן  נ
 אומגערעכ־ די אויר ווי טוראליזירטע

ט ען ווערט עם וואם טיקיי אנג אג  ב
 קריגס־אלמנות צאל גרויםער א לגבי

שן פון  וועלכע אפשטאם, אויסלענדי
שט קענען  פענ־ זייערע באקומען ני
סיעם.
ר וועלכע רעזאלוציעם, די ע  ד

ע־ פאדגעשלאגך, האט ״אוזשעװר״  ז
ען ק נ מי שטי מען איינ ענו  געווארן אנג

קאנגרעס. דורכן
ען די  פארן אונזערע, פאדערונג

קן  גע־ די פון רעכטין די פארטיידי
עזענע טן וו  קדיגס־ און קאמבאטאנ
ת שן פון קרבנו  אפשטאם, אויפלענדי

ען ענ  פא־ די געווארן ארום אזוי ז
ען  פי־ זיי ״אופאק״; פונעם דערונג

רן ט גודי ט היינ ט זייט, ביי זיי  מי
ע די ען אלגעמיינ  דער פון פאדעדונג

עד עמיינ שער אלג  קאמ־ פראנצויזי
עגונג.  זייער איז דאם באטאנטו־באוו

כונג. גרויסע א ריי  דעד דערג
ד אונזער און ״אוזשעװר״  פאדבאנ

ט שטאלץ זיין קענען קן מי מדאזי  דע
רעזולטאט•

פראנצוי־ אינעם ברענגען, מיד
קן פון טייל זישן טי  נומער, היינ
דעד־ די פון טעקסט פולן דעם בנ  אוי

רעזאלוציעם. מאנטע

 ,קאמבאטאן״דע קרוא ״לא
)קאמבאטאנטן־קרײץ(

 די באקומען האבן וואם די אלע
 רעכט האבו קאמבאטאנטן־קארטע

מבאטאך, דע ״קרוא דער אויף קא
קן ען מעדאל דעמדאזי  אונ־ קענ

 ביורא אין באקומען חברים זערע
 פער־ די אויף אדער פארבאנד פון

צן ענ עדן מאנ ק י  10 )פון פרי זונטי
קע אויף (12 ביז ענדי סן: פאלג אדרע

ע (1 פ א ד 12 ק א ו לו ע פו  לא ד
ט ע ל וי א ו ר ט ע מ ל( ) לזוי ע ;פ

ע (2 פ א ר 27 ק א לוו י פו  ד
ל פ מ א א ט ד ש ע מ ק(. ) לי פ פו ע ר

 , אןנזמר פון
אג גרויסו מוי  1אוי

 די פין
בעכטע עענסטע
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Pourquoi les I .C J. 
sont contre 

le réarmement 
ê#  l'Allemagne

111 et la  m odification de Fart. 
96 du Code de la N ationalité 
française.

Le rapport a consacré une 
importante place à l’action  
menée par les anciens corn- 
battants ju ifs  contre le réar- 
mement allemand, le problème 
esssentiel de l’heure qui in״ 
quiète et préoccupe l’ensem- 
ble des Français.

Et enfin a été traité le pro- 
blême de l ’unité qui tient  
tant à cœur à tous ceux qui 
ont su la forger dans les heu- 
res tragiques et héroïques 
que les anciens combattants 
connurent pendant la période 
de 1939 à 1945.

C’est pourquoi !,ensemble 
des présents ont accueilli avec 
enthousiasm e la proposition  
de nos camarades de Metz, 
d’organiser une conférence  
nationale de tous les groupe- 
ments d’anciens combattants 
ju ifs  de France, en vue de 18s 
réunifier.

Nos adhérents ont, à l’una- 
nimité, exprimé leur confian- 
ce au Comité sortant et char- 
gé le nouveau Comité direc- 
teur de réaliser les tâches 
m entionnées dans la résolu- 
iion générale.

Remercions nos amis et ca- 
marades, M. V anikoff et À, 
Braslavski, respectivem ent 
présidents de la  Fédération  
des A ssociations des Anciens 
Combattants Ju ifs et de l'TJ. 
G.E.V.B.E., qui sont venus sa- 
luer l’assem blée au nom de 
leurs organisations.

Remercions égalem ent tous 
nos camarades, nombreux 
cette fo is ci, qui prirent part 
dans les débats, apportant des 
suggestions intéressantes e t  
fa isan t appel à l’unité et à 
l ’aide de tous afin  que les ré- 
sultats de notre travail soit 
encore plus fructueux.

Les centaines de combat- 
tants sont partis de !’Hôtel 
Moderne plus que jamais con- 
fian ts dans leurs forces et dé- 
cidés de rester unis pour 
m ieux défendre leurs droits 
et la paix.

31 UNIONS 
DEPARTEMENTALES 

DE L'U. F. A. C. 
onî déjà pris position 

contre les accords 
de Bonn et de Paris
Les Unions départements,- 

les suivantes de !’Union Fran- 
çaise des A ssociations de 
Combattants (U  F. A. C.) 
Charente, F inistère, Indre, 
Pyrénées-O rientales, Corrèze, 
Gard, Seine-et-Oise, Puy-de- 
Dôme, Côtes-du-Nord, Yauclu- 
se, Somme, Alpes-M aritimes, 
Marne, Rhône, Maine-et-Loire, 
Bas-Rhin, Nord, Hérault, Lot- 
et-Garonne, Cher, Vienne, In- 
dre-et-Loire, Basses-Pyrénées, 
Isère, Aude, Aube, Ille-et-Vi- 
laine, Corse, Lot, Ain et Côte- 
d’Or se sont prononcées eon» 
tre les accords de Bonn et de 
Paris.

droits des anciens combat- 
tants et victim es .de guerre, 
dans la lutte contre l’antisé- 
m itisme et dans l’action con- 
tre la renaissance de la 
Wehrmacht.

PAR־

M S I M E .U M

Le rapport moral a tracé 
un saisissant aperçu sur l’ac- 
tiv ité de !׳'Union au cours de. 
l’année écoulée.

Des centaines d’interven- 
tiens pour la carte du corn- 
battant, naturalisations, pé-

Tous les ans, depuis la créa- 
tion de l’organisation, notre 
Assem blée Générale attire des 
centaines d’anciens combat- 
tants Juifs. Mais jam ais en- 
core elle n’a connu un aussi 
grand succès, que le 26 no- 
vembre dernier״

La grande salle de PHôtel 
Moderne était archicomble. 
Les anciens combattants sont 
venus nombreux, non seule- 
ment parce que les questions 
qui figuraient à l’ordre׳ du 
jour les intéressaient, m ais 
surtout pour m anifester leur 
attachem ent indéfectible à 
notre Union, après que cer- 
tains élém ents irresponsables,

Par le Docteur DANOWSKI
Notre Union a prêté aussi son 

concours au grand meeting orga- 
nisé à la !Mutualité, '6 16 novem- 
are dernier, par îe Comité Juif 
d’Aotion contre !e réarmement ai- 
iemand, où ont. pris ia paroîe des 
anciens •ninistres, des députés en 
exercice et des personnalités du

—

t e  présïtjîufiî, iors du  m esHng au  3 octobre, à l'Hdfeî M edsm e, De gauehe  à  droite : Arïdré Tourné, Bercovici, M ' Re-berl■ 

Rémorcd, !si Sîum , P r  Daraowsks, M■ Etienne Nouve®*!, <3. Lar&slae, Dr üCagsmeff

cule, pensions de veuves et 
d’invalides de guerre.

De la solidarité e t de l’aide 
apportées à nos camarades 
nécessiteux et malades, et aux 
enfants de nos glorieux dis- 
parus.

De notre action, en étroite  
collaboration avec FU.G.E.V. 
R.E. et l ’U.F.A.C., pour la  dé- 
fense des naturalisés, en de- 
mandant l’abrogation de l ’art.

avec Orfus en tête, guidés par 
des ordres contraires aux in״ 
térêts des anciens combat- 
tants, tentèrent de porter at- 
teinte à notre unité.

Si nos camarades ont tenu  
à montrer leur fidélité  à leur 
organisation, c’est parce qu’ils 
se rendent compte de l’im- 
portante activité de celle-ci 
dans tous les domaines, et no- 
tamment dans la défense des

Judaïsme français, de différents 
horizons politiques. Tous sia» 
maient aveo nous, leur appré- 
henslors et leur opposition à la 
ratification des accords de Bonn 
e t do Paris.

C’est dans ce sens que nous 
devons tendre tous nos efforts, 
afin d’apporter une pierre à i'édi- 
fie® de la Faix qui nous est chère 
à tous, et à nous particulièrement, 
ïes Anciens Combattants et En- 
gagés Voio.ntaires Juifs.

V e n e z  10 1 1 s ,  a v e c  ¥ 0 8  f a m i l l e s  e t  a m is

u  jeudi 241m m  ï  n .
A  2V ©  T M. J E

BAL ANNUEL ״9
qui aura lieu

dans Iss SUPERBES SALONS OU PALAIS B’BRSAY (M itra ; Sotfériiis)
Vous passerez une nuit inoubliable

1 1  REVEILLON des Anciens Combattants
MÈJEUW o r c h e s t r e s  

« l A Z æ  -  ï â ü G O  *  T I I G Â l g  
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On peut dès à présent retenir les fables pour le souper

P ARMI les multiples probiè- 
mes qui se posent à notre 
Union, un des plus crus- 

ciaux, à  !’heure actuelle, reste la 
question du réarment allemand et 
de !a ratification éventuelie des 
accords de Bonn e t du Traité de 
Paris,

Pour nous, Anciens Combattants, 
e t Engagés Volontaires Juifs, 
épris de liberté, qui avons volon- 
talrement, armes à ia main, corn- 
battu ie militarisme allemand, 
nous ne pouvons, nous ne devons 
pas rester indifférents devant ce 
grave danger,

Les Anciens Combattants Juifs, 
après avoir combattu !,ennemi dans 

Ses rangs de l’armée française, n© 
peuvent oublier les souffrances 
endurées pendant les sombres an- 
nées d’occupation, non seulement 
en tan t que militaires, mais ans- 
si en tan t que victimes des׳ lois fa- 
ciales. Nos camarades revenus 
après avoir passé S ans dans ies 
camps de P. O., ainsi que les res- 
capés des camps de ia mort lente 
ont à leur retour trou /é  un foyer 
vide.

Après de telles, atrocités, .trou- 
veraît-on un seui Ancien Combat» 
tan t qui verrait d’un bon œil ia 
renaissance d© Sa W ehrmacht ? 
Et cela, quand nos piaies ne sont 
guère cicatrisées, nos; larmes à 
peine séchées. Pouvons-nous, 
nous Anciens Combattants «Juifs, 
reste r impassibles devant cette 
éventualité d’un réarmement al- 
üemand ?

ILe souvenir sacré, cependant, 
de nos camarades tombés au 
Champ d’Konneur ou dans les ba- 
gnes nazis, nous dicte notre atti- 
tude : eile est ceüe que nos morts 
auraient adoptée s aucune arme 
à nos bourreaux.

Notre Union fait sienne les ré- 
solutions maintes fois acSoptéss 
par l’U.F.A.C., la grande famiiie 
des Anciens Combatants Français 
dont elle fait partie. L’U.F.A.C. a 
proclamé : « Il est dans l’intérêt 
de la France, de ia sécurité de 
l’Europe et de !a Paix du monde, 
d© s’opposer à tou t réarmement 
allemand ».

Animée du même sentiment de 
Paix, notre Union est fiére 
d'avoir été une des premières or- 
ganisaiions Juives de Franc© a 

organiser un grand meeting, le jeu- 
di £ octobre dernier, à !‘Hôte! 
*Moderne, auquel ont pris part des 
orateurs du monde combattant de 
toutes les tendances politiques. 
Tous furent unanimes à s ’opposer 
dans leurs thèses à la ratification 
des accords de Bonn e t du Traité׳ 
de Paris, Les acclamations trépî- 
dantes de la salle combie prou- 
vaient !’adhésion de tous sur ce 
problème.

Nous remercions Mme 
KAHN, de Versailles, d’avoir 
bien voulu nous adresser un 
don d’un ami anonyme de 
5.000 frs, au profit de nos 
oeuvres.

Le Comité Directeur,

y \ ]  C ^ v . .V ^  •• y M y
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Le tacil National ft riL&LIJLL i Lis
tantinian, Mavicm et Acevedû 
dans leurs foyers, auprès de leurs 
familles. Elle engage les Amicales 
et Sections à intensifier et à amé- 
liorer leur travail dans une colla- 
boration étroite et fraternelle avec 
tous les A. C. Français, pour la 
défense des intérêts des Anciens 
Combattants, pour la défense de 
la sécurité de la Patrie et pour #a 
défense de la Paix.

Le C. N. a exprimé sa re- 
connaissance à la section la- 
cale des Anciens Combattants 
Juifs, dont les dirigeants Max et 
Cymbalist se sont dépensé sans 
compter, ainsi que la section Po- 
lonaise, qui, avec une très nom- 
breuse délégation a suivi les tra- 
vaux du Conseil, e t son dirigeant 
Zajac, d ’avoir assuré par une par- 
faite organisation la bonne mar- 
che et le succès de ce Conseil Na- 
tional.

On ne peut passer sous si- 
lence, le très grand travail et 
le très grand souci du président 
de l’U.G.E.V.R.E., Braslavsky, qui 
par son activité et par son dévoue- 
m ent sans bornes, ainsi que par 
sa direction éclairée du Conseil, 
a grandement contribué à son 
succès.

L ’U.G.E.V.R.E. lui doit beau- 
coup. Qu’il trouve ici les remer- 
ciements de l ’Union des A. C. et 
Volontaires Juifs.

H. FALINOVER.

LE BA L
Se plu». populaire 
le plus amusant

où se rencontreront tous les 
combattants de ta guerre 

39-45 et de la Résistance

est

Le Bal des Anciens 
Combattants Juifs

VENEZ NOMBREUX
LE 24 DECEMBRE 

AU PALAIS D'ORSAY
vous passerez

UN REVEILLON AGREABLE

tivitè. Des avantages incontesta- 
bles étaient obtenus pour les veu- 
ves de guerre étrangères, les an- 
ciens combattants étrangers par 
V U ■F.A.C., grâce aux interven- 
tions de l ’U.G.E.V.R.E., qui au 
sein de cette grande famille des
A. C. Français, développe une 
grande activité et jouit d’une con- 
sidération méritée dans cette or- 
ganisation.

L ’U.G.E.V.R.E. s ’est montrée 
aussi le défenseur infatigable des 
anciens combattants et résistants 
étrangers, qm sont victimes des 
poursuites arbitraires de l'admi- 
nistration. Des réalisations nota- 
bles sont à souligner, telles : la 
fêle champêtre de Noisy-le-Grand, 
l ’action contre le réarmement al- 
lemand et les accords de. Bonn et 
de Paris, ainsi que l ’activité, pour 
l’unité des A■ G. d ’origine étran- 
gère. Tout cela était confirmé  
dans une résolution qui a expri- 
mé les conclusions du Conseil Na- 
tional à sa clôture.

Cette résolution recommande 
encore aux Amicales et Sections 
Régionales d’intensifier les liai- 
sons avec les organisations des A. 
C. Français et surtout avec les 
sections locales de l ’U.F.A.C. dans 
une collaboration plus étroite et 
fraternelle. Elle attire l'a ttention  
des Amicales et Sections sur la 
nécessité de prendre un tr ès grand 
soin du journal de l’U.G.E.V.R.E.
« La Voix du Volontaire » et de 
veiller aux obligations financières 
des Amicales vis-à-vis de VU nion , 
Fédérale.

La résolution confirme la posi- 
tion inébranlable de l’U.G.E.V.R.
B. en accord avec celle, plusieurs 
fois exprimée de V U . F .  A. C., 
contre la reconstitution de la non- 
1:elle W ehrmacht sous quelque for- 
me que ce soit, contre les accords 
de Bonn et le Traité de Paris, 
pour une solution pacifique du 
problème allemand par uns confé- 
rence des grandes puissances.

Elle s’élève contre les poursui- 
tes dont sont victimes des  anciens 
combattants et résistants d’origi- 
ne étrangère et demande l’arrêt 
de l ’arbitraire adm inistratif con- 
tre ceux qui, par les actes et par 
les sacrifices consentis on t donné 
des preuves d ’un patriotisme in- 
contestable.

Elle demande dans un  additif, 
le retour de déportation de Kos-

S. H  11 i O V i l l B E

sous ie signe de la lutte contre 
le réarmement île l'Allemagne

acclamé par la foule, le group» 
des signataires de l ’appel pour 1s 
manifestation, précédé d’une 3m- 
rnense couronne barrée de cette 
inscription : « Les anciens com- 
battants disent non aux accords 
de Bonn et de Paris ».

Une importante délégation de 
notre Union a participé à eeit»  
importante manifestation patrio- 
tique, conduite par nos camarades 
Herskowioz, Mme Liliensiein, 
Haitman et Maier.

Notre camarade Appel, aecom- 
pagné du camarade Grinberg, a 
déposé des fleurs au nom de la 
Fédération des A. C. Juifs.

Cette année, les cérémonies 
commémoratives du 11 novembre 
ont connu «ne ampleur exception- 
nelle dans tout le pays. De très 
nombreuses, parmi elles, se sont 
déroulées sous le. signe de l’union 
entre toutes les organisations 
d’anciens combattants, contre les 
accords de Bonn et de Paris.

Aux Champs-Elysées, répon- 
dant à i’appel d’un groupe de per- 
sonnalités du monde des anciens 
combattants, des délégations sont 
venues par centaines, pour dépo- 
ser des fleurs et pour défiler de- 
vaut la statue de Georges Glemen- 
oeau.

Vers les i6  heures est arrivé,

it nouveau Copjfé DIreeteyr élu psr 
!9Assemblée Gértêrsl« du 26 Novembre 1953

ADLER, APELBAUM, APELOIG, APELKIR, APPEL, BEL- 
LEE. BLXJM, BRAUN. BURSZTYN, CZARNY, Dr DANOWSKI, 
EKMAN, FAILOVIC, FALINOVER, FRIMERMAN, GARBARZ, 
M־ GRINSPAN, HAITMAN, HERSZKOWICZ F ., HERSZKO- 
WICZ S., KENIG, KLAJDER, KON, Mme LILDSNSTEN, LE- 
VINBAUM, LEWKOWICZ, MAIER, MILLER, MINC, MUNS- 
TEIN, NAJMAN, PANUS Sigmund, PERSTüNSKI, PONS, Mme 
PFEFER. Mme ROSEN, SADOWSKI, SALOMON, SER, SIS- 
TERMAN, STAMAN, SZRAGA, SZULC, WILDENBERG, WAJS- 
BERT, WETSZTAIN, ZIMET.

La Commission de contrôle : RYCHTER, DORFMAN et GOL- 
GEVIT.

Le Jury d’honneur ; VILNER, A. GOLDMAN et SZU SK m

Le samedi 2& et dimanche 29 
novembre dernier s’est tenu à 
Lens le Conseil National de VU.
G.E.V.R.E., le premier depuis le 
Congrès du mois de mars de cet- 
te année. Le Comité Directeur en 
choisissant Zens comme ville où 
devaient se dérouler les travaux 
du Conseil National a voulu sou- 
ligner l’apport très im portant des 
anciens combattants immigrés de 
cette Région du Nord et du Pas 
de Calais dans la lu tte contre 
l'envahisseur pour la défense du 
territoire dès le début de la guer- 
re, ainsi que dans la lutte, après, 
pour la libération de la Patrie du 
joug de l׳ ’occupant nazi.

Les m onum ents aux morts et 
les cimetières de toute cette ré- 
gion très éprouvée par les deux 
guerres, où les noms étrangers 
sont très nombreux, sont une 
preuve ineffaçable des sacrifices 
consentis par les A. C. immigrés 
pour la défense du pays.

Le Comité Directeur voulait 
également m ettre l’accent sur le 
travail constructif de l’immigra- 
tion dans cette région minière et 
industrielle, qui continue à servir 
le pays et lui offre m aintenant 
son labeur et sa sueur, après lui 
avoir o ffert sa vie et son sang.

Le Conseil National s’est dérou- 
lé dans une atmosphère très char 
leureuse, malgré la. froide récep- 
tion des autorités civiles et mili- 
taires locales, que les délégués ont 
regretté, d ’autant plus que les or- 
ganisations locales des A. C■ : U. 
F.A.C. et U.N.D.R.P. nous ont ré- 
servé un accueil très cordial et 
ont assisté à nos travaux et à no- 
tre banquet de clôture. Un vin  
d’honneur nous a été o ffert à la 
mairie de Lens, par Monsieur le 
Maire et la Municipalité.

Une discussion animée a suivi 
les rapports présentés par le se- 
crétaire général : Mine : sur l’ac- 
tiv ité générale de VU.G.E.V.R.B. 
durant ces 6 derniers mois, et Fa- 
linover ; sur la défense de la Paix, 
ainsi que ie rapport financier du 
trésorier Roupinian.
Les délégués ont apprécié l ’ac-

Œ ê à û llltU M l
Les Anciens Combattants Juifs, réunis en Assemblée Géné- 

raie, le Jeudi 26 novembre 195,3, Salle Moderne, expriment leur 
confiance et reconnaissance au Comité Directeur pour son in- 
fatigable activité pour la défense des intérêts des Anciens Com- 
battants Juifs et des Victimes de guerre, conformément au pro- 
gramme adopté par la dernière Assemblée Générale et d’avoir 
avec succès défendu l’organisation contre les tentatives des 
diviseurs de porter atteinte à l’unité des Anciens Combattants 
Juifs,

Constatent avec satisfaction que grâce aux efforts perma- 
nenls et à la campagne menée en commun avec l’U.G.E.V.R.E. 
et l ’appui total de l ’U.F.A.C., la menace contre les naturalisés 
a été endiguée et qu’une loi vient d ’être votée réparant, une 
injustice en faveur des veuves et ascendants d’Anciens Com- 
battants déportés qui n’avaient pas droit h pension étant d’ori- 
gine étrangère.

L’Assemblée Général charge le nouveau Comité Directeur 
de poursuivre l’action pour l’abrogation de l’art. 111 et pour 
ia modification de Fart. 96 du Code de la Nationalité afin d’em- 
pêcher que les naturalisés soient considérés comme Français de 
seconde zone et de tout m ettre en œuvre pour que cesse la 
répression à rencontre des immigrés Anciens Combattants et 
Résistants ;

L’Assemblée Générale s ’engage à trouver les moyens maté- 
riels nécessaires pour renforcer l’activité sociale et charge le 
Comité de continuer à participer, comme par le passé, aux cam- 
pagnes de solidarité en faveur de la population d’Israël.

En tant que citoyens et patriotes, en tan t que Juifs qui ont 
particulièrement souffert du militarisme et du racisme alie- 
mands, les Anciens Combattants !Juifs s’enongent à ne pas mé- 
nager leurs forces dans la lutte contre ia ratification de l’Ar- 
mes Européenne ;

L ’Assemblée Générale approuve, sans réserve, la contribu- 
tion active apportée par l'organisation à la création du Comité 
Juif d'Action contre le réarmement de l’Allemagne et mandate 
1« Comité Directeur de continuer à prendre part aux initiatives 
et au travail de ce Comité ;

L’Assemblée Générale charge le Comité Directeur à rester 
vigilant devant la propagande antisémite et de poursuivre l’ac״ 
tion contre cette néfaste excitation à la haine en commun avec 
la Fédération des Anciens Combattants Juifs ainsi qu’avec les 
organisations antiracistes ;

Traduisant la volonté des Anciens Combattants Juifs de res- 
te r unis, !’Assemblée Générale salue !*organisation des Anciens 
Combattants Juifs de ïWetz pour sa décision d'organiser une 
conférence nationale, groupant les représentants des organisa- 
tïons d’Anciens Combattants Juifs, dans 16 but de recréer l'unité 
des Anciens Combattants Juifs de France ;

Répond avec enthousiasme à cet appel et charge !g Comité 
Directeur de tout mettre en œuvr© pour que l’initiative de l’or- 
ganisation des Combattants de Metz soit réalisée.

Vive l’Union des Engagés Volontaires et. Anciens Combat- 
tants Juifs î

Vive !a France !
Vive !a Pals I !י

L ' i i M c e  i l  n o tr e  a c t iv i t é  s w i a i e
faibles moyens dont iis disposent.

Nos malades■ sont visités, sou- 
vent avec un petit paquet de 
friandises, un billet. Nous leur 
apportons, dans la mesure de nos 
possibilités, une aide matérielle 
et un réconfort moral.

Pour subvenir à tous ces be- 
soins grandissants chaque jour, 
nous organisons des manifesta- 
ti<?ns comme notre tombola, qui a 
un grand succès, e t maintenant 
nous avons notre bal annuel. J ’at- 
tire !’attention de nos camarades 
sur !’importance du bal qui aura 
lieu cette annéa au Palais d’Qr- 
say. Nous comptons beaucoup sur 
l’effort que tout le monde fera, 
pour sa plus grande réussite. En 
venant au bal, tou t en vous amu- 
sant, vous contribuerez à aider la 
commission sociaie dans son ac- 
tivité et à accomplir les tâches 
fixées par l ’assemblées générale.

teux, dans une gêne momentanée, 
à aider, il y a de nombreu- 
ses veuves de guerre et des en- 
fahts dans des situations maté- 
rielles frisant parfois la misère 
qu ’il faut secourir. De nombreux 
malades et invalides dont les mai- 
grès pensions ne peuvent suffire 
à subvenir à leurs besoins qu’ii

p s a i r

faut aider. Chaque année le 
budget d’aide sociale augmente, 
mais malgré cela c’est encore in- 
suffisant car les cas sont de plus 
en plus nombreux. Nos camarades 
de la commission sociale font des 
prodiges, se dépensent sans comp- 
ter, se. penchent minutieusement 
su r chaque cas pour donner le 
maximum de satisfaction, avec les

11r ! ir e  l i e !  
ie  r i i i n p ioenire se m i l

veaur président âe l’U.F.A.C. ; 
M® Robert Rémond, vice-pré- 
sident de !׳Association des 
Combattants Prisonniers de 
Guerre de la Seine ; M. André 
Tourné, grand m utilé de guer- 
re, député des P.-O. ; Dr Ka- 
ganoff, au nom de la Fédéra- 
tion  des A ssociations d’An- 
ciens Combattants Juifs des 
deux guerres ; M. A. Brasîav- 
ski, président de l’U.G.E.V.R. 
E. et notre secrétaire !général 
Isi Blum,

Le professeur Bernard La- 
vergne, professeur à la Facul- 
té de Droit de Paris, a envoyé 
un m essage.

Notre Union a organisé, le 
8 octobre dernier, un grand 
m eeting contre la ratification  
des accords de Bonn et de 
Paris.

Plusieurs centaines de per- 
sonnes rem plissaient la  gran- 
de salle de !’Hôtel Moderne et 
ont approuvé par leurs ap- 
plaudissem ents, les orateurs 
qui démontrèrent le péril que 
courent la France et"la paix  
au cas où les accords seraient 
ratifiés.

Ont pris la  parole au cours 
de cette m anifestation, prési- 
dée par notre président, le Dr 
Danowski : M” Etienne Nou-

Calmement, dignement, sûre de 
sa force, de la fidélité de ses 
adhérents et de la sympathie de 
la communauté juive, notre Union 
poursuit son chemin, qu’elle 
s ’était fixé il y a bientôt 10 ans.

Les alomnies, les mensonges, 
les attaques peiüdes po.ir es- 
sayer de détruire la solidité de 
notre organisation n ’ont pas réus- 
ei, au grand désespoir des en- 
nemis des anciens combattants 
juifs. Elle est encore sortie ren- 
forcée de «es épreuves, plus vi- 
vante que jamais depuis qu’elle 
existe.

Notre activité ne ralentit pas, 
mais bien au contraire, nos adhé- 
Sents s ’en sont rendus compte au 
cours de notre dernière assem- 
blée générale. Ils ont pu juger et 
apprécier les efforts immenses 
qui ont été fournis, dans tous les 
domaines lés intéressant en tant 
qu’anciens combattants juifs 8t 
français.

Différentes branches de l’acti- 
vité ou de la propagande sont 
bien connues par la voix de la 
presse ou de nos réunions, il 
serait superflu de s'y arrêter 
dans cet article.

P ar contre il y en a d’autres 
moins connues qui ne sont 
p a s  m o i n s  importantes. Ce 
sont les activités concernant 
le travail social- La solidari- 
té des anciens combattants n ’est 
pas un vain mot. Il y  a trop de 
détresse à soulager pour que nous 
puissions ralentir notre effort. De 
plus en plus la nécessité de venir 
en aide se fait sentir et nous obli- 
ge de mobiliser nos forces, cha- 
que jou r davantage, pour que les 
demandes de secours soient dans 
une large mesure satisfaites.

A part i’aide que nous accor- 
dons pour l’envoi de nos orphe- 
lins dans des colonies de vacan- 
ces, une cinquantaine, au choix 
des parents bien entendu, 11 y a 
de nombreux camarades nécessi-



C n R O N I C U I E  M E D I C A L E

L E S  P R O B L È M E S  D U  C A N C E R
sas physiques, chimiques ou infectieuse»  
qui Soient engend!rée* Pour arriver à Sa 
cancérisation* (c'est-à-dire Ia productif©© 
d'une fumeur maligne) des cicatrices, li 

. fau t plusieurs conditions dont־ les  prinsi״ 
paies sont les suivantes : 1) que la forme- 
tiers. d e  c e tte  cicatrice $0■If• lente, par 
exem ple après une langue suppuration ;
2) le  vieillissem ent de cette  cicatrice*;
3) qu'emfin ceffè  cicatrice a it  é té  trait- 
mefÈsée secondairement.

La deuxièm e théorie eoriù-isfe à  cher- 
cihser l'origine micr&bsemie du cane©? 
(virus). F. Bec (d'Avignon) cherche è  
combiner les 2 théories, ®'esf-à»«$i.r© se־״ 
Ion l'auteur, dans une vieille cicatrice 
visible ou plutôt־ invisible (dans le  cer- 
veau ou un organe) par une infectioft 
latente (nos׳* déclarée) des microbes pro*» 
voquônf ia production des eelÊules ces?** 
céreuses־

Qw'est״ce qu'on doit penser de «es 2 
théories ? L'aytewr !lyonnais présent® 
tout© une série d'exemples: à ü'appui de 
sa théorie, mais faute de place *tous 
pouvons pas les reproduire ici. Par c m -  
tre, un eufre auteur, égalem ent !yen- 
nais, te Dr BORRCY* a présenté les or» 
gum enfs suivants contre cette  théorie : 
Pendant Sa guerre 1 9 1 4 8  des milliers ,״! 
de com battants ont subi des blessures 
qui ont suppuré pendant très longtem ps; 
il existe donc de nombreuses vieilles es- 
catrlces e t aucun médecin r*״a signalé 
un .développem ent d'un cancer è  leu? 
niveau. Depuis 70  ons^ tou s les Fran» 
çais portent sur l'épaule les cicatrices 
de vaccinations qui ont suppuré, jamais 
un cancer n'y a été déceüé. Vous voyez 
bien•״ !a question «׳e s î p m  si facile è. 
résoudre.

Par contre, à !'appsjj de la théorie mï- 
erobienne du cancer, dans un récent 
congrès do microbiologie en Italie,- le  
professeur WÀCKSMÂN a expliqué qu'ors 
est en train d'essayer un nouveau re~ 
mède contre le cancer se basant su? 
l'origine microbienne ds cette  maladie» 
C ette déclaration faste par ׳ an  savant 
te l que: fe professeur Wadksifum est irè® 
encourageante.

Dans un prochain article, «eus voulons 
■nous arrêter sur les possibilités exls- 
tantes de traitem ent du cancer, les dtf- 
ficuités e t les discussions à se  sujet,.

Docteur BORUCHIN,
Lauréat de rA cadém is de Médecine.

de 55 ans et moins. Les hommes vivent 
p§53s longtem ps, il existe donc davantage  
de personnes âgées, on voit donc da- 
vaflttege de cancers.

Et le cancer sh&z les Jeunes ? Il faut 
avouer que même cfsez les sujets jeunes 
ou ceux de î'àge moyen, Se cancer est 
très fréquent. H existe actuellem ent une 
véritable cancéroplsobie (crainte du con» 
cer). Les malades s'observent/ se font 
examiner plus souvent, ce qui permet 
de dépister un cancer an début, e t alors 
on peut intervenir avec succès ; mais il 
existe d'autre part de vrais obsédés et 
démoralisés. A ses  derniers il fau t dire 
qu'on peut avoir confiance en  Se méde- 
cin© moderne. II souffle un ven t de ré■•־ 
votation dans la médecine, elle avance  
à pas de géant vers de! nouvelles dé» 
couvertes Nous voulons simplement rap- 
peser qu'il y a dix ans ■Ses m aladies ssii» 
ventes נ tuberculose miliâlj’e , dite ga- 
topante, m éningite tuberculeuse, ménin- 
gite -épidémique, endocardite d'Asîer 
(maladie infectieuse du cœur) ont été  
considérées comme sen t pour cen t rsior-־ 
telles. Grâce aux investigations de la 
médecine e t en particulier grâce aux en״ 
tibiotiques (pénicilline, strepfomicyfie, 
etc...) ses  maladies sont guérissables 
darss la plupart des ces. Ensuite toutes 
!es! blessures du ventre, ies perforations 
d'ulcères d'estom ac, d'appendices.: ont 
été  considérées u m s 1;« fa ta les s e  qui 
n'est plus I© cas. M ê״se' dans une m ais- 
die très grave-telle  que Sa poliomyélite, 
la médecine- est en tram- d'essayer des 
remèdes efficaces.

Et le cancer ? Evidemment Ses dsffï- 
cultes sont ici plus grandes encore pou»־ 
Sa simple raison que nous sie connais» 
sons même pas l'origine de cette  mate- 
die. Quand ?tous étions étudiants en mé~ 
decine# il y 6 25 ans, on dem andait 
aux exam ens de connaître par cœur 8 
à 10 théories sur l'origine du cancer, 
dont la dernière a é té  une théorie fa~ 
ponaise d'ïsn auteur portant un nom 
particulièrement compliqué. Plusieurs 
candidats c־ï* m édecine ava ient trouvé 
le moyen d'écrire ses  théories sur Ses 
poignées de  leur chemise ou directement 
sur leurs mains pour ne pas ies  oublier.

Dernièrement, deux théories on t serti- 
culièrem ent attiré «*‘attention־ SJn savant 
lyonnais a développé une fhéo?îë> d'ail- 
leurs déjà connue avant lui, :selon la- 
quelle chaque cancer apparaît’ sur une 
vieille cicatrice, quelques soient les eau-

I! n'y a pas ie moindre doute que le 
cancer est־ devenu i'enrsemi 1 de 
l'humanité. Cette mafadse avec Sa po- 
liomyéfite e t certaines maladies du 
ccsur est le fléau ie plus redoutable de 
notre époque.■Mais il ne-faut pas- oublier 
un pomt très important. Le cancer, or  
générai (sauf exception), est quand mê- 
me une maladie d@ »'âge avancé •et si 
le nombre des ces  de cancer a awgmen- 
té , c'est pour la simple raison que la 
durée moyenne de la v ie  de l'homme a 
augm enté. Cette moyenne est mainte- 
«tant, selon le biologiste Jean Rostand, 
de 65 ans. Il y a 20 à 25 ans elle a été

jk }  0 w l r 4 L  ~  % t L c j u J״ b ^  A % S l > ן 3־  « .

L’intervention d e  Rosenberg 
Président de la section de Nancy 

à notre Assemblée Générale
juives, contre le réarmement de 
l’Aliemagne et il termine son al- 
locution fortement applaudie, en 
ces term es :

« Camarades, nous devons re- 
chercher à l’heure actuelle tous 
les moyens efficaces pour éviter 
à notre pays de nouvelles catas- 
trophes et lu tter dans l’union la 
plus étroite contre toutes les ten- 
tatives de faire revivre la W ehr- 
macht. »

Les d@yx va leu reu x  combaffcints

m m  s t  m m î ï u w
è l i t i l  U n  rc iiis  1 t a  Iwtrs

Cité le 3 mai 1948, comme■ 
membre du groupe Manou- 
chian, il reçoit la croix de 
guerre avec étoile de bronze.

Arrêté par la D.S.T. le 15 
janvier 1953, il est déporté à 
Clermont-Ferrand.

C’est pour sauver ces deux 
héros, pour mettre fin  à 
l’inacceptable scandale de 
leur déportation, pour le re- 
tour dans leur foyer que doi- 
vent agir tous les anciens 
combattants.

Notre Union, s’associant à 
l’effort commun pour rendre 
la liberté à ces deux compa- 
gnons d’armes a adopté à son 
Assem blée Générale du 26 no- 
vembre, une motion, dénon- 
cant l’injustice qui frappe 
Mavian et Kostantinian et de- 
mandant leur retour dans 
leurs foyers.

la  médaille » r i i t 3» !  F r a i® : ®  îi m m  1d m
BERG Gerson ; RO ZENBESG Nicola ; 
RAPOPORT M ain e  ; ROCHMÂN B e-  
rach ; SPÏW ACK A zael ; SALAMON  
Léon ; SCHER Majer ; SCHNAP Jo- 
zef ; SZEGER Abram Moszek : SZ K A - 
ROW SKI Iszapa ; SZTAJNFELD L ej- 
bus ; SZAFAJZEN Chaim ; SOSTER  
leac ; SIERACZEK Jacob ; SZÜLMAN  
Szlama ; SITCOVSCHI Peisa ; SZ P Ï- 
TALNIK  R nb in ; STRAGER Ferdinand; 
BERKOWICZ Jacques ; BERNSTEIN  
Isidore ; FAJNZYLBER Samsoü; FR Y - 
LING Mordcha ; KELMAN Jacques ; 
KORENBLÜM  Adam ; M A R V IT  Za- 
roefi ; MOLCZADSKI H in  ; N 0 W 0 -  
M IN SK ! E lnkin ; PECZYNA Simon ; 
ROSENBAUM  Moszek ; ROZENBAUM  
Bc»ja!aen ; S M Z ü L l’W'ÎÇZ M içbd  ; 
SWIECZARCZYK David ; BLACBf- 
MÀN Mordka ; BLIJMEN Maurice ; 
FLAK Gerson ; KAC Jacob ; KORN  
Chaim Mojze ; LANGMAN Abïaïn ; 
M ANN Jacob ; ROSÈNCWEIG Abra- 
ham ; SCHUSS Joseph ; STETTNER ; 
NUDELM AN M endei.

Les intéressés peuvent, se ■pré-, 
senter à  notre siège, 1S, rue de» 
Messageries (Métro : Poissonniê-• 
re ), tous les jours, exceptés satr.e- 
di et dimanche, de 9 h. à midi et 
de 14 h. à 18 h. 30,

man ; LEBENTAL Moszek ;; LEVY  
Sylvain ; LEW IN Jacob ; LAPIDO US  
Samuel ; LICHTËNSTEÎN Jacques ; 
LEW IN Abram ; LIBÈRM AN Mas 
MAROSI Eugène ; M IELNICKI M en- 
dei ; M USTACHI David : MEÛSZKO- 
m e z  Cbaskiel ; M DRAVA Jacob : 
MILECKI M oïse ; MONK Isak  ; M I- 
ROWICZ M endei ; M OW OMiAST B en - 
jam in ; NAPARSTEK Salma ; NU D EL- 
MAN M ayer-Szmul ; N IE D R IG  M oïse ־ 
ONISCHKO Samuel : PAPIER! Marcel ; 
PLAW NER H ennann ; PEREiLMIJTER 
Sm il ; PRUCZ Joaehim ; R ÏD N IK  
Jean ; RIEGELHAUPT M aurice ; R O - 
SENSTEIN Aurel ; RADZICJEW SKÎ 
Beer ; ROTSZYLD Abram ; RIESEN-

Nous tenons à la disposition de 
nos camarades, dont les noms sui- 
vent, le diplôme ainsi que la «Mé- 
dailîe commémorative française 
de la guerre 1939-45 ».

(Suite et fin de la liste parue 
dans notre dernier numéro.)

K A N D ED  Moszek ; KALJN Abram ; 
KLEIN Martin; KOUROPATW A Isaac; 
KORM ANN Ghil ; KOTEK Léon ; 
KOPELOFF Samuel; KLOTZLER P h i-  
lippe ; KLAJNBAUM  M ichel ; K A S- 
ZF,MACHER - Hersz ; KIERSZ E lie ; 
KALMOVITCH Charles ; K RYNKER  
Joseph ; LITVINE Haim ; LEW KO- 
WICZ Lazard ; LIESTWINSK.Y N ah-

Le !6 ! W r e  denier à la Mtiliaiitê i n i  Heetlif i ’ Ilnii» 

c o n t r e  la  r a l i i i e i l l i i  i e  l’i r s n é i  ï m m k w m

Au cours de notre Assemblée 
Générale, le 26 novembre dernier, 
notre camarade Rosenberg, pré- 
aident de notre section de Nancy, 
a  pris la parole pour saluer l’as- 
«emblée au nom des Anciens 
Combattants Juifs nancéens.

Il à souligné que toutes les ten- 
tatives faites par Orfus afin de 
diviser les Anciens Combattants 
de Nancy ont subi un échec et 
que les combattants, appartenant 
à  toutes les couches sociales et à 
toutes les tendances politiques 
*ont restés unis.

Rosenberg a ensuite rendu 
compte de l’action entreprise par 
son Comité, en collaboration avec 
les organisations juives et non

" _ Deux hommes, héros du 
légendaire Manouchian-Boc- 
zov, sont actuellem ent l'objet 
d’une mesure d’expulsion par 
le  M inistre de l’intérieur et 
mis en résidence surveillée. 
Il s ’agit de Mavian, arménien 
d’origine, en France depuis 
30 ans. Marié, père de deux 
enfants français, il a été mo- 
bilisé en 1939 sous le drapeau 
français. Arrêté en février  
1944, torturé rue des Saus- 
saies par la gestapo, il est dé- 
porté successivem ent à Aus- 
chwitz, Buchenwald, Flossen- 
burg.

Arrêté en janvier 1953, il 
est interrogé rue des Saus- 
saies par la D.S.T. le 31 ju.il- 
lét 1953, il est déporté à Eui- 
ne, dans le Cantal. Un mois 
après il reçoit en résidence 
surveillée, sa carte de dépor- 
té résistant, délivrée par ie 
M inistère des Anciens Com- 
battants.

La deuxième victim e de l’ar- 
bitraire gouvernemental est 

Kostantinian, égalem ent armé- 
nien d’origine, depuis 28 ans 
en France. M obilisé en 1939 
au 12" R.A.C., entré dans la 
résistance, il est arrêté 1e 13 
mai 1942, torturé et envoyé au 
fort du Hâ, d’où il parvient à 
s’évader. Tuberculeux pulmo- 
naire, m utilé à 100 % à la 
suite de cette détention.

En mai 1944, il dirige un 
groupe important du maquis, 
puis participe à la libération  
de Paris.

néral Joinville, communiste ; Vin- 
cent Badie, radical ; Relié Capi- 
tant, R.P.F., ancien ministre de 
!’Education Nationale ; Mme Maxa 
Nordau ; Dr Danowski; M- Schlis- 
selman ; Dr Ginsbourg ; etc...

le Comité Juif d’Action contre le 
réarmement de l'Allemagne.

A ce meeting, présidé par M* 
André Blumel, président au Go- 
mité, ont pris la parole : les dé- 
putés André Denis, M.R.P. ; le gé-

Le 16 novembre dernier, s’est 
déroulé au Palais de la Mutualité, 
un grand meeting de protestation 
contre la ratification des accords 
de Bonn et de Paris, organisé par

Hitre section de üaaeg 
d’adresse aux 
P ’i e n i a i n s  

de Keurtbe-et-M0ss!f3
M onsieur le  D épu té ,

A n  nom  des A nciens Com battants Juifs 
•»,$ v ic tim es de  la barabarie nazie, nous 
n&us perm etton s d ’a ttirer vo tre  atten tion  
sur le  danger que constitue pour le  peu -  
p ie  français, les conséquences du- réarm e-  
m ent ׳ a llem and e t lu ratification  des tra i-  
té s  de  Bonn et de  Paris. En tant que  
Français,, nous avons é té  en moins d ’un 
sièc le , tro is  fois envahis, p illés . En tant 
que Ju ijs> 6 m illions de nos corélig ion-  
naires ont p é ri, torturés dans les can di-  
tion s les  p lu s  tragiques: En tant qu’ha-  

b ita n ts  de Lorraine, les traces des dern iers  
m éfaits nazis ne sont pas encore effacées. 

Nous espérons que vous serez fin terp rè~  
te  au P arlem ent de  nos inqu iétudes e t que 
vous vou drez bien  d e  par vo tre  position, 
év ite r  à notre pays les conséquences du  
renouveau be llic iste  a llem and .

N ous vous prions d ’agréer ...

HEPONSES REÇUES 
de P.-O. Lapie

Monsieur le Président.
J ’ai bien reçu votre lettre du 

17-10 au su je t du réarmement al- 
lemand et la ratification des trai- 
tés de Bonn et de Paris. Vous 
connaissez ma position d’après 
mon intervention au Congrès So- 
cialiste .du :début de juillet, et mes 
articles dans la « Revue des Deux 
Mondes » du 1er septembre, e t  la 
revue Socialiste du 1" octobre. 
J e  pense que la solution que je 
présente est de nature à vous 
donner satisfaction.

Veuillez agréer...

de Jean Crauzier
Monsieur le Président,

En réponse à votre lettre du 
17-10, j ’ai l'honneur de vous faire 
savoir que je  voterai contre la G. 
E.D. pour les raisons invoquées 
par le Comité de Défense de 
!’Unité de ia France et de !’Union 
Française.

Veuillez agréer...

L e C om ité D irecteur adresse à notre  
cam arade M ÀN D E LC W A IG  ses m e il-  
le ttres fé lic ita tion s à l’occasion de  là  
naissance d s  sa p e tite -f il le  E velyne-  
B rig itte .

L e  C om ité D irec teu r adresse ses m e il- 
leurs vœ ux au camarade SZ W A R CE N -  
BER G , à l’occasion du m ariage de sa 
f i l le  Irène.
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I/U. F* À• C«־ s'est f^yjoyrs é levéeoiiPi r, rifaïii! 11 !!«fis
sous cfy@lc|1?© form e que ce soit

* ié 1 c l* M r e  t  M M m r c æ E  M W G M Æ M M
président de l’Union Française des Associations de Combattants 

et de Victimes de la Guerre
pour répondre, puisque l’Assem- 
blée générale du 28 juin 1953, ii 
y a exactement cinq mois, don- 
nait mandat à son bureau de m et- 
tre au point un texte reprenant la 
position antérieurement affirmée 
par l’U.F.A.C. •en tenant compte» 
cette fois, des événements ré- 
cents, à tel effet que, lors de sa 
séance du 6 octobre 1953, le Bu 
reau adoptait une motion dont 
vous pouvez, si vous le voulez, 
publier ce qui se rapporte, préci- 
sèment, à la G.E.D,

Vous y verrez que PU.F.A.C. y 
prend position d’une façon for- 
ffiélle, puisqu’il y est souligné que 
« son hostilité résolue au réarme- 
ment de l’Allemagne, sous quel- 
que forme que ce soit, est çonfir- 
mée ; que « l’U.F.A.G. se refuse 
à souscrire à. la liquidation de 
Farinée française qui, dûment re- 
constituée, doit dem eurer le gage 
de !’indépendance et de la liberté 
de la France.

Et que l’U.F.A.C. demande «que 
l’opinion française et, î© Parie׳ 
ment soient complètement éclai- 
rés sur ies clauses des traités, 
accords et protoeaies envisagés 
pour !a constitution de Sa Commis- 
nauté Européenne de Défense, de 
manière à ce que !’une et l'au tre 
puissent se prononcer en toute 
connaissance de cause e t prendre 
à bon escient leurs Sourdes re«- 
ponsaîjiiités. »

Dans la motion dont je viens de 
vous parler il était bien précisé 
qu’elle souhaitait ardemment l’a- 
boutissement des pourparlers qui 
étaient alors engagés en vue de la 
réunion d’une conférence à qua- 
tre capable, précisément, de ré- 
gler de façon pacifique le problè- 
me toujours pendant de l’Allema- 
gne. Mais affirmant qu'elle res- 
tait indéfectiblement attachée à la 
paix et aux institutions internatio- 
nales qui tendent k !.’instaurer 
sous le double signe de la justice 
et de la liberté, elle m ettait er! 
garde les responsables de la po- 
litique française contre ïe danger 
que pourrait faire courir à l’Union 
française, en particulier, !a ratifi- 
cation des textes qui réduiraient à 
néant les possibilités de défense 
de la patrie au moment môme où 
on octroierait au peuple allemand 
l ’égalité des droits, facilitant ainsi 
une politique de domination dont 
l’Allemagne a toujours été frfan- 
de.

Personnellement, je vous dirai 
que je  ne sois pas autrem ent ému 
par cette offensive des partisans 
du projet de la G.E.D.

Aussi bien, pour moi, —  qui 
n’appartiens à aucun parti, n’ayant 
jamais entendu me lier de quel- 
que façon que ce soit, —  il ne me 
déplaît pas de me retrouver au- 
jourd’hui, s’agissant de la défense 
de la France et de son armée, 
avec■ des hommes venus des. 118ri- 
zons les plus divers, que ce soit 
MM. Edouard Herriot, Edouard 
Daladier, Pierre-Olivier Lapie, 
Max Lejeune, Robert Lacoste or! 
MM. Joseph De nais et André-Jean 
Godin, tandis que sont d'accord 
pour la môme défense, les géné- 
raux de Gaulle, Weygand, de 
Monsabert et Revers. Sans parler 
de tant d’autres officiers supé- 
rieurs, dont il est peut-être pré- 
férable de taire les noms... Cette 
phrase se ram a  conclusion. ~

M. Marcel Engrand, président 
de l’U.F.A.C., a fait les déclara- 
tions suivantes à l’hebdomadaire 
« Tribune des Nations » :

A différentes reprises, lors des 
réunions de son Conseil d’admi- 
nistration ,et de son assemblée gé- 
nérale, !’Union Française des As- 
sociâtions de Combattants et Vie- 
times de la Guerre s’est pronon- 
cée contre le réarmement de l’Al- 
lemagne. Notamment, le 24 jan- 
vier 1953, son Conseil d’adminis- 
tration, par 85 voix et 2 absten- 
■lions, 8’est élevé contre la ratifi- 
cation des accords de Bonn et du 
traité de Paris.

C'est en toute liberté et dans 
une complète indépendance d’es- 
prit que les divers organismes de 
l’U.F.A.C. se sont prononcés. Ce- 
la, d’ailleurs, n ’est pas nouveau : 
Ainsi le 8 juillet 1951, déjà. îe 
Conseil d’administration de l’U.F. 
A.G., qui groupe 51 associations 
nationales avait, par 81 voix et 5 
abstentions, adopté l’ordre du 
jour dont j ’extrais les passages 
suivants :

« ...s’élève contre le réarme- 
ment allemand sous quelque for- 
me que ce soit et contre toute 
mesure tendant à restaurer le po- 
tentiel militaire de l’Allemagne, à, 
supprimer le contrôle des Alliés, 
et susceptible de compromettre la 
sécurité de la France. »

Par ailleurs, les 3 et 4 novem- 
bre 1951, le môme conseil, par a7 
voix pour et une abstention, avait 
confirmé 3a position antérieure en 
adoptant la résolution ci-après :

« ...rappelle que l’U.F.A.C. s’est 
constamment élevée contre tout 
réarmement allemand sous quel- 
que forme que ce soit e t contre 
toute mesure tendant à restaurer 
le potentiel de l’Allemagne. »

Enfin, le 29 juin 1952, l ’Assem- 
blée générale, par 297 voix pour, 
29 abstentions, e t une seule voix 
contre ; « invitait le gouverne- 
ment et le Parlement à s’opposer 
à toute forme de réarm em ent al- 
lemand dont la réalisation consti- 
tuerait une menace nouvelle pour 
la sécurité de la France et du 
monde. »

Gomme vous le voyez, c’est à 
diverses reprises, et sans contre- 
verse possible, que la position de 
ru.F.A.G. s’.est affirmée...

En ce qui concerne le traité de 
Communauté Européenne de Dé- 
fense, je ne suis nullement gêné
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CODE DES PENSIONS '
Admissîoa l e  certains Français et Etrangers 

victimes 10 circonstances particulières
indépendantes d e  leur volon té  e t qui 
n’ont pus acquis volontairem ent une na-  
tion a lité  autre que la nationalité  frau-  
çaise, peuven t p réten dre , ainsi que leurs 
ayants cause :

—  so it au rétablissem ent des pensions 
prim itivem en t concédées e t suspendues ;

—  so it à 1’a ttr ibu tion  des pensions 
dont e lles  auraient bénéficié .si e lles 
avaient conservé la nationalité  qu’elles 
possédaient au m om ent du  fa it dom~ 
m ageable.

La carte du Combattant
Voici la liste des camarades qui 

ont bien voulu nous annoncer 
qu ’ils sont en possession de la 
carte du combattant :

Appel ; Brokman ; Bernât 
Cleilman ; Drogoziner ; Frajben ; 
Goldberg ; Herskowïez ; Karas ; 
Koper ; Jutsm an ; Miller ; Mine ; 
Najman ; Nudelman ; Orensztejn ; 
Opoezinski ; Perstonski ; Parga- 
munt ; Rechenstein ; Rubin. ; Sa- 
dowski ; Segal ; Ser ; Sznajder ; 
Szuskin ; Vajnapel ; Waldman ; 
W arzager ; Dr W einer ; Zlotnik.

Formalités
administratives

simplifiées
Le « Journal Officiel » du 27 

septembre a publié le décret des- 
tiné à simplifier les formalités 
administratives.

Ce décret a réduit le volume des 
pièces d׳ ’état civil délivrées par les 
mairies ou les greffes, en offrant 
aux usagers la faculté de présen- 
ter, suivant le cas, un livret de 
famille ou un extrait d'acte de 
naissance, qui leur seront aussi~ 
tô t restitués.

Ainsi, les intéressés seront dis- 
pensés, sauf dans certains cas, de 
remettre aux administrations la 
plupart des pièces d 'état civil qui 
leur étaient jusqu'à présent récla־ 
mées.

D'autre part, les certificats de 
vie, de célibat, de non-remariage, 
de non-séparation de corps, de 
non-divorce, de domicile ou de ré- 
sidence seront remplacés soit par 
la présentation des pièces dont il 
vient d'être question, soit par une 
attestation sur l'honneur souscrite 
par l'administré, des sanctions 
sont prévues en cas de fausse dé- 
claration , sans préjudice des pour־- 
suites encourues le cas échéant.

Toutes ces dispositions pren- 
dront effet  le ÎS novembre.

Mais, dès aujourd'hui, toutes les 
légalisations de signatures sont 
supprimées.

terr ito ire  français ou dans les îe rr ito i-  
res d v O utre-M er visés à V article  137 L. 
du  code ou si e lles acquièrent sur leur 
dem ande une nationalité autre que leur 
nationalité  d 'origine ou la nationalité  
française.

Art. 2 : Les Français d ’orig ine non- 
bénéficiaires des d ispositions de  l ’or-  
donnance du  10 mars 1945 concernant 
les A lsaciens e t Lorrains e t leurs ayants 
cause, de m êm e que les Français, par 
naturalisation e t leurs ayants cause 
français, bénéficien t des dispositions du  
code des pensions m ilita ires d ’in va lid ité  
e t des v ictim es de la guerre  s’ils  ont 
été  a ttein ts d ’in firm ités im putables à 
leur incorporation de force, dans les 
arm ées de l ’A xe , postérieurem ent à 
leu r  naturalisation, à condition  d ’avoir  
satisfait à leurs obligations m ilita ires  
en France,

Art. 3 : Les personnes qu i, rem plis-  
sant les conditions de résidence requ i-  
ses au dern ier alinéa de  l’artic le  1er, 
ne peu ven t bénéficier d e  la législation  
française applicable aux vic tim es de 
guerre parce qu’elles ont perdu  leur 
nationalité  d ’orig ine pour des causes

Nous publions ci-après le  tex te  de lo i  
n0 53* 659 d u  Ier août 1953 1 Journal O f - 
fic ie l du  2 août)..

A rticle 1er : Peuven t préten dre  au  
bénéfice des d ispositions du code des 
pensions m ilita ires d ’in va lid ité  e t des 
v ictim es de la guerre, les personnes de 
nationalité  étrangère e t ceux des apa- 
tr id e s  qu i 1 1 ü v m t pas adm is de  p le in  
d ro it an bénéfice de ces dispositions, 
lorsque, avant le fa it dom m ageable in -  
vaqué com m e crig ine d u d ro it à pen~ 
sion, ils on t serv i dans l ’arm ée fran-  
çaise. soit com m e appeléss ,:oit à titres  
d ’engagés volontaires :

1°) s’ils  ont été v ic tim es de fa its sur-  
venus dans les circonstances prévues au 
t itr e  n i  du  liv re  H de  la prem ière  
p artie  du  code, soit en France, soit au 
cours de  leu r déporta tion  hors de  
France ;

2°) s’ils  sont atte in ts d ’in firm ités im -  
putables à leur incorporation de  force 
dans les arm ées de l ’A xe. Leurs ayants 
cause français peuven t p réten dre  au 
m êm e bénéfice.

Ces personnes sont déchues d e  ce b é -  
néfice si e lles  cessent de résider sur le

1 manlfesiatien fiés i l  1 !1 salle i a p i

LES MEUBLES N f lK
CREENT...

FABRIQUENT.,
VENDENT...

Les meilleurs meuble?
Aux meilleures conditions

11, Rue F e r d i D a u v a i ,  11 
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Adressez-vous à

!7Etablissement DÀLMÀ
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et. de voyage 
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Un® réduction de 10 % est accordé© 
à  tout porteur de cette annonce

ramassant tontes les raisons du m écon- 
reniement des anciens combattants et 
victim es de guerre contre le  plan qua״ 
driennal déposé îe  6 novembre par le  
gouvernement ; suppression de la re״ 
traite aux m oins de 65 ans, violation du 
rapport constant entre les pensions d’in -  
valides et le  traitement des fonction- 
naires, insuffisance des crédits (3 m il-  
liards et dem i pour 1954, au lieu  de 21 
milliards)«, etc., etc.

Aussi quand il  propose un ordre du  
jour demandant à !,Assemblée nationa- 
le  et au Conseil de la R épublique de 
défendre dans le  débat budgétaire ou״ 
vert actuellem ent, ies droits des A . C. 
et victim es de guerre, de rétablir ceux 
qui ont été lésés, de voter un  rapport 
constant entre les pensions e î les  trai» 
tements des fonctionnaires, esl״ee à 
F unanim ité qu’il  est ratifié־

Après lu i, Oarou, rapporteur du bu d- 
get des A.C. à ! ,Assemblée, Chapalain, 
rapporteur de ce même budget au Con״ 
s e il de ia République, Gatuing, prési*־ 
dent de la Commission des pensions du 
Conseil de la République, Devem y, dé- 
puté M.RJP., disent à la tribune, qu'ils 
ne sauraient accepter le  plan quadrien- 
nal tel qu’il  est proposé par le  gouver- 
nem ent.

Les députés André Tourné (commn- 
niste), Mme de Lipkowski (RJP״F.) Be™ 
goin (radical) et Le Coutaller (S.F.I. 
O.) ont souligné à leur tour leur oppo- 
sition à ce plan.

Le Docteur WEïNER 
à l'honneur

Notre camarade, îe  Dr W einer, vient 
d’être récompensé par la Fédération  
N ationale des A nciens Prisonniers de 
Guerre de B elgique pour le s  ém inents 
services rendus.

V oici le  texte de la lettre qu’il a re״ 
çu de B ruxelles ;
Cher Camarade,

N otre  a tten tion  ayant é té  a ttirée  sur 
les ém inents services que vous avez 
rendus ־ à notre comm unauté, prison-  
nier de  guerre au Stalag H , e t désir eu - 
se d e  reconnaître ceu x-ci, notre Com -  
m ission de  D istinctions vous a décerné  
la, P laquette à*Argent qu i vous sera r«״ 
m ise par  l ’entrem ise d e  M. H A M B U R  ״
SIN.

N ous vous en fé lic itons très v ivem en t 
e t vous prions de  cro ire , C her Cama-  
rade , à Fassurance d e  nos sentim ents 
les p lus dévoués.

Le P résiden t N ational s 
R . N A C R E Z .

H £ U fS £ S  B E

tous les Lundi m  Jeudi pât tes Ouêdn■ 
moisurs Qmfonaùfâs (Skymaswst

R «

L I GN E S  A É R I E N N E S  N A T I O N A L E S  D ' I S R A Ë L  S . A.
.  TU.AWÎV « R I S  NEW-YORt( S.6M9SSS «OMS CURICH NAPISS 

fèsermz vos pfêàes (fans h s  Agences 1m à ms Bureaux

À l ’appel de l ’U .F.A.C., !xlusieurs 
m illiers d ’anciens combattants et victi~ 
mes des deux guerres ont manifesté le  
F r décem bre, à la salle Wagra, pour 
leurs revendications.

Entourant M. Engrand, président de 
FÜ.F.A .C ., de nombreux membres du 
Bureau, National : E tienne Nouveau, 
M aimeî, Jeurdan. F élix  Brun, Volvey, 
Régnier, Mme Yandesrassier, des re™ 
présentant? des diverses associations 
d ’anciens combattants, de déportés, de 
prisonniers parmi lesquels : Auguste 
Touehard, Duchem in, de l ’A .R .A .C־, 
En gel, secrétaire général de la Fédéra- 
tion des prisonniers de guerre de la 
Seine, Maury, Blanche et Guilbert de 
1a F N־ .D .I.R .P ., Mme Georgette San״ 
soy, de !,A m icale des veuves, orphelins 
et ascendants, etc״ ., avaient pris place 
à la tribune de ce puissant m eeting.

A  côté d ’aux, plusieurs parlementai•״ 
res et élus., tém oignaient par leur pré- 
sence de l ’intérêt porté à 13 cause des 
victim es de la  guerre.

Ce fut tout d’abord aux orateurs de 
PTj.F.Â.C. de s’indigner véhémentement 
des coups perfides portés à leurs droits 
par le  gouvernement.

B ossin, au nom des diverses associa- 
tions de déportés, internés, P.G,, résis- 
tants, dénonça ainsi le  scandale du d é -  
cret-lo i do 9 août, reculant dans des 
pécule et de !,indem nisation pour per- 
tes de biens, et celu i du 4 septembre, 
conditions inadmissible^ le  règlem ent du j'־ 
portant forclusion au 1er janvier des 
droits des anciens déportés.

M me Vande$r*88ier, au nom des veu~ 
ves de guerre, protesta vigoureusem ent 
contre les dispositions contenues dans 
le  projet gouvernemental de plan qua- 
driennal pour les A.C. et victim es de 
guerre. •:׳; Le gouvernem ent v io le  lu i-  
m êm e sa, propre lo i en ne donnant pas 
aux veu ves lu m o itié  de la pension de 
l ’inva lide  à 100 %, com m e le  recon 
naissent le$ lois de  1919 e t 1928. » 
S’étonnant de la réponse que donnent 
certains sur îe  « manque de crédits », 
e lle  s’écrie, très applaudie : « Dans le  
budget, on  en trouve b ien  pour indent-  
niser les  collaborateurs et fa ire la gu er« 
re. »

C’est ce même argument que répété- 
ra E tienne C a v e a u ,  v ice-président de 
l ’U .F .A.C., en conclusion d ,jîn  exposé

^ ן? ,attendes pas qu’on vienne 
[ vous réclamer un lot pour וי

LA TOMBOLA
| organisée
I au PALftlf a*CHS«V
I au cours de notre bal

îe 24 DECEMBRE prochain

| fipportez-ie vous~!rsêrne

|  ou bien téléphonez-nous

! à PFîO. «4~®8 ו­
|  e t quelqu'un passera
i îe chercher

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

R o b e r t  H A Z U R A S
1 4 , RUE RAMBUTEAU —  P .A  S  ï $  (3«)

Tél. : ARChives 23-10 Réduction aux membres de VUnion 
Autobus : 86, 75 Métro : Hôtel-de-Ville, Rambuteau

JACQUES B A N A ÏE Â N ü  MARCEL MOURÏER
MARSÜIERS

Dirocteurs-Prapriétaire* ie ־ ! ״ ׳ 1   : :

LA MARBRERIE DE BAGf'EUX
122. Boute Stratégique, Montrouge 

Face à ia ports principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 
^   ̂ ^  Entreprise généra!© é&
״®,* 1 sporta f&mêlsjsi e t  tout c© qui les travaux de cimetière

F oimiisseurs des Sociét és de Secours Mutuels Israélites et de VUnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE ״
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ט ל נ א ז ? »  v m m ס  ח ףג ו « י ח  w  p
(1 זייט פו! )המשך

 זעע! קאמבאטאנט! יידישע די
 אויפויסטיק! רעש ובאגד ̂!א אי[
 פאוטייריקעו אומדעדמיד.?עכ! און
רעכט. אויסגעקעמפטע זייערע !13

 פון טעטיקייט די
. ד נ ^ ב ר $ £

 יאר פארגאנגענעט פו! משך יין!׳־
 פארגומען פארבאנד אונדזער האט;

 קאמף נעם י א פ?אץ ■וויכט־קן גאו'א
 גע־ האב! וואט געפארן .די קעגן

 וויי* נאך דראען וואם און הי־׳אט,
 נאטורא?יזייוטע* די טעו

 איז עם אז געהא?טן, האבן מיד
 די »?»דמירן צו נייטיק געיווע!

 וועגן נד ?א אין מיינונג עפנט?עבע
 ארגאניזיד! צו און געפאר! די אט

ווידערשטאנד. געהעויקן דעם
 די■ גענומען דעויבעו האבן מיו

 .ברייטן א שאפן צו איניציאטיוו
 דעו פון פארטיידיקונגכדקאמיטעט

 מיט - בירגערשאפט פראנצויזישער
תו. בואש, נוווא■ עטיען »

 ״או־ טיטן צוזאמען האבן מיו
 פוא* דעש וו«ניקגעשטע?ט8 זשעוור"

 ״אופאק״, פון קאנגועש פאון ב?עש
 גענומע! איינשטימיק האט ווע?כער

 געוו. נאטורא?יזירטע די שוץ אין
פראנט־קעמפער.

געוואו! אויפגענומע! זענען מיו
 דעפוטאט דוובן פאר?אטענט אין

 גע- עם הענט וועמענש אין ?,אק»ז,
 ענ־ פון פראיעקט דעו זיך פינט
 בא־ זייענדיק ,111 »וט, דעם דעו!

 ראפארט־אפ־ א?ט געוואר! שטימט
ראיעקט.3געזעץ־ ואזיס! פון געבעו
וועג! א?ע זיך דעדמאנט אייר

 מי- אין פואטעשט־מיטינג ן ים גוו
 וואס יאנואו, ־טן23 פון טו»?.יטע,

 דעו?אז! צו גישט פאו?»נגט האט.
 די צווישן דיטקרימינאציע א■ צו

בירגער. פראנצויזישע
 טעטיקייט פאוצווייגטע די אט

 שוי! האט »הציע נעאייניקטע און
 פרובט!, ערשטע די געבואכט

 פאזי־ » דערגרייכט האב! מיו
 באדייטג־ א פאר רעזו?טאט טיוו!

 יתומים או! אומנות צא? דיקער
קאמ־ דעפארטירטע פון■ ע?טער! און

 פאר* דעמ גליק־ווינטשן הארציקסטע
וואלטונגס־מיטגליד

פדוי און ווילדענבערג ח׳
 טאכטער זייער פון תנאים די צו

א8מ קצמי. שמואל נזיט ו
 צענטדאל־קאמימעט דעד

פראנט־קעמפער. ייד. די פון פאדבאנד פון
 געוואדן געזאמלט איז תנאים די אויף

 גע* די פון קינדער די פאר פר, 11.020
קאמבאטאנטן, פ«לענע

 צענטואל־קאמיטעט דעד
 פדאגט־קעמפעד ייד, די פון פארגאנד פון

 אויס דריקט
מזל־־טוב הארציקן א

ליליענשטיין פרוי און ה׳
־ זון זייער פון חתונח דעד צו

סאסעוױטש. רעזטין נזיט אנרי

 פארבאנד דער
 פדאנט־קעמפער יידישע די פון
 גליק־ווינטשן בעסטע זיינע אויס דריקט

מיטגליד לאנג־יאריקן דעם
מאריס םאםעװיטש ח׳

 טאכטער זיין פון חתונה דעד צו
לילמגנשטיין. אנרי מ־יט רעזשין י

 צענטראל־קאמיטעט דעד
פאמיליע דעד דאנק זיין אויס דדיקט

אין מ כ ריי
 פד. 8.000 מיט באשטייערט זיו ד,אט וואס
 אויף טעטיקייט, סאציאלער אונדזעד פאר
 ווינטשט און זין, זייער פון חתונה דער

בחת, פיל פאמיליע גאנצער דעד

 איצט בין האב! וועאכע באטאינט!,
 קיי! פו! געגיט! געקענט נישט

 או! קרבן דער ■אויב קריגס־פענשיע,
 אויש?ענדי־ פו! נע׳יוע! זענע! זיי

אפשטאמונג. שער
 ד»נק s — האט געזעץ פריש א

 דעו מיט אינטעוווענצן, אונדזערע
 ״אוזשעװר״ און ״אופאק״ פו! הי?ף

 פאר רעכט! די אנערקענט איצט —
׳קריגט־קרבנות, וי אט

 גע־ קריגש־ געוו. צא? גוויסע א
 פאר־ אוגדזער דורך האב! פאנגענע

 ;א פעקי?, .«ויפן אגגעגעבן באגד
 אויש־ מען קיו בא שוי! האבן טיי?

 פו! קאנטע ערשטע די געיצא?ט
פר, 2800

 (גע־ .אוינטערװענצ!, הוונדעיטער
 גע־ זענען דערפא?ג, מיט קו־וינט
 פאושידענע אין .געוואו! מאבט
 ענשיעש0אינווא?יח־ וועג! אמט!,

 נאטורא?יזא- קריגם־א?מנות, ו פא
 או! קריגש־אוישצייכענונגען ציעט,

»■נד.
 וואט שוועריקייט, יעדעו אוי!?

 אי! זיך טועפן חברים אוגדזעדע
 ווענד! ■»מטן, אפיציע?ע די
 זיי »ז מיישן, זיי אונדז. צו זיי

 ווארעמע א געפינען שטענדיק ווע?ן
 אינטער־ א! עצה, אן אויפנאמע,

ווענץ,
 טעטיקייט םאציא?ע די אויך

 אין ארט אנגעזעענעש אן פאונעמט
 פאו־ אונדזעו פו! אקטיוויטעט דעד

 שומעט, באשיידעגע די מיט באנד.
 אי־ די ד»נק8 דיספאניר!, מיד וואט

 וג- א נעמע! מיר ■וואט ניצי»טיוון,
 אנד, או! ב»? טאמבא^א, ווי טער,
 פו! קינדער צענד^יקעד האב!

 si באקומע! געפא^ענע אונרזערע
 אווים־ זיי דער^ויבט וואש שטיצע,
זומער־ו.ואק,אנשן, ?1,אוי צופאו!

 פאווווגדעטע, אדער קראנקע
 בא־ זענע! א״נזאש, זענע! ווע^כע

 דורך שפיטא? אי! געוואו! זוכט
פארבאנד, פו! חברים
ואטע! די אי! אויך האב! מיד

 א^גע־ דער פו! ב»ש?וש! די פון
 אדורבגעפירט פארזאמלונג מיינער

 אנ־ פראנצ^זישן פארן ונג5זאמ די
 פנריק8ש ,5ישרא אין דעגקייוו^ד

«נק.1פר 212.400
 אי! אנטיי? אונדזער שייך וואש

 לאמיר אגטישעמייטיזם, קעג! סאמף*
 נא־ אי! אנמיים אונדזער דערמאגע!

 אנטישעמיטיזש קעגן מאג !5ציאנ«
 » געהאט האט וואט ראשיזש, או!

דערפאלג. גדוישן
אי! פצטייאיקט זיך האבן מיו

 די ואטעווע! פאו קאמפאגיע רער
פינאלי. סינדער
 אקטיוו! א! גענומע! האב! מיו

 איז וואם אקציע, דעו אי! אנטיי?
 ראטעווען פאו געוואו! געפירט

 דזשוליום איו! עטא פון ?עב! דאש
ראזענבערג.

זע־ פראנט־קעמפער יידישע די
 די, א?ע מיט ■ווייטער היינט נע!

 די פאחיבער! פאר! קעמפן װאש
 יתומים צוויי די פון עקזישטענץ

 כבוד רעשי רעהאביליטירן פאר און
ןל.(9)» מארטיירער. צוויי די 'פו!

 דעד קעגן קאמןז
 ווידערבאוואפענונג

דייטשלאנד פון
 פו! מעדהייט וויייט־גרעשטע די

 פאיטרי־ א?ע פאצק, פראנצויזישן
 פואנט-קעמפער, געוועזעגע די אטן,

 אפ היינט שוי! זיך גיבן וועלכע
 ?וי־ די ■וועג! וחשבו! דין ק׳צארז א

 צו זעע! וועעכע נעפא־;, עונויקע
 זיי ווילן עש אפגרונט א! פ»ר וואם

 דעו גוון אנהענגער די דערפירן
 זאט־ ווירערבאוואפענונג, דייטשער

 שאפנדיק זיך, פארייניקן זיך, לעז
 פאטריא־ מעכטיקע א נד ■?א איבערז

 שטעלט יוועצכע וגג, וועג ב» טישע
 .ראטיפיסאיציע דער אגטקעגן זיך
 אפ־ פאויזעו איון באנעו די פון

מאכן.
 טעג, הישטארישע דיראזיקע אי!
 פראג־ ראש אדווך מאכט עם וואש

 'יידישע די זענע! פאלס, צויזישע
האבן וועלכע קאמבאטאגט!, געוו.

 שטאלץ פואנקרייך, פאר געקעמפט
 געמיינזאמען ^י! געפינע! צו זיך

 ווי זאך, זע>בער דעו ו פא קאמו*
טואנשייען. די אי! נעכט!
 האב! פראנט־קעמפער יידישע די

 די פו! זיין צו שיבות באזונדערע
 ווי־ דעו קעג! קאמף ינעם א בעשטע

 דייטש?&נד; פו! דעובאוואפענונג
 דעד אין פארגעם! נישט האבן זיי

 או! יש נם דר» די אין ,vm> געלער
 קועמאטאריעש ..די אי.! פיטיוויעש,

 האבן זיי גאז־קאמערן, די און
 מיליא* זייערע אי! פארגעסן ■נישט

 או! בדידער אוישגעראטענע נען
שוועשטער.

 !דידאדיקע זאז נישט, ווי?! זיי
איבערחזרן. זיך זא?ן גווי?!
 פארבאנד אונתער פאווואש אט

 שטים זיי! מעכטיק אויו( הויבט
 שוייט און באו, »?געמ״נעש אין

אויש:
 ואטיפי־ די נישט ווי?! מיר ניי!,
 אייראפעאישער דער פו! קאציע

»פ?.( )שטאוקע ,ארמיי!
 אנטיי?גענו- אקטיוו האב! מיר

 ״או־ פון דישקושיעם די אין מען
 »ז דעופירט, האב! ווע?בע פאק"

 פואנצויזישעו מענטיהער דעו
 זיך זא? קא.מבאטאנט!-פארבאנד

 וויוערבאווא* דעו ■קעגן ארוישזאג!
 האב! מיר דייטש?אנד; פו! פענונג

 דעש וואקאנם! די נאך ערשטע, די
 א ארגאניזירט אקטאבער, ־ט!8

 א״וא־ דעו קעגן מיטינג גרוים!
 פראמינענ- מיט »רמיי, פעאישעו

 ־סאמבאטאנט!- פראנצויזישע טע
 ריכטונ־ »?ע פו! פערזענ?עכקייט!

גע!.
 אנטיי?גענו־ אקטיוו האב! מיר

 ״יידיש! פו! שאפונג רער אי! מע!
 פרע־ וועמענם איק!ציע־קאמיטעט",

 און ב?ומע? אנדרעי איז עש זידענט
 הורצער אזא אין שוין, האט וואש
 אומגעהויערע אן דעואבערט !צייט

אנזען. און פאפוצאריטעט
 ריזן־מיטינג איינהייט?עכער דער

 א־ יטו מ אי! נאיוועטבער ־ט!16 פו!
 געהערט אויך איז עם ווו ?יטע,

 אונדזער פון שטים די געווארן
 קא?א־ א געהאט האט פארבאנד,

 עפנט?ע־ דעד אין אפק?אנג שא?ן
מיינונג, כעד

אונדזע־ האבן פראווינץ ר ידע אין
 אין נ&נשי, אין ווי שעקציעש, רע

 איניציא־ וויביטיקע נענומען ?יא!,
גיישט. זע?ב! געש י א טיוו!

 אונדזערע אקציע די האבן מיר
 פון >וידערב»וואפענונג דער קעגן

 מיר פארענדיקט. נישט דייטש?אנד
 פאר קאמןן ראזיקן דעם ה»?מ!
 &ארענ־ איש ווע?ן מיד און היי?יק

 רעװאנ־ די ווען האן, ב?ויז דיקן
 צונישט ווע?ן פ?ענעו שיטטישע

 איינגע־ •וועט עם ווען און וועון
 דויערתאפטער א וועירן שטע?ט

)אפ?,( ש?ום.
מוח? נישט וועט געשיכטע די

 אין זייט א א! שטייען וואם ■די זיין
 עש ווע! מאמענט, היםטארישן ;אז»,
 ש?ום רעם פארטיידיק! אינעם גייט
 אבער ׳וועט זי קיום. אונדזער או!

 וואט א?ע, די אנערקענונג שענקע!
 צו בדי היאנט י א צוגע?ייגט האבן׳

אומקום. פון ווע?ט די ראטעווען
 פולשטענדיקער דער פאר

 יידישע די פון איינהייט
קאמבאטאנטן געוו.

 אז נאטיר?עך, דעריבער איז עם
 שיטואציע היינטיקער דער אט אי!

 פראנט־קעמפער יידישע די זא?!
 פאר־ צו יאמביציע אן פאו האב!

ארגאניזאציע. זייעו שטאוק!
הונועו־ פאואן נאד זענען עט

 וואש פואנט־קעמפער, יידישע טעד
 עם פארבאנד, אוישער! זיך געפיגען

 מעג?עך, איז ov או! ■וויבטיק, איז
 אונ־ אין אנש?יםן זיך זא?ן זיי אז

 באמת שוי! איז עם וייען, ידזעוע
צייט. העכפטע די

רעקרו־ רעקרוטיון, רעקרוטיון,
 די פו! איינע זיי! דאון? ראם טיון

 או* אונדזער פוך הויפט־אויפגאב!
נאענט־ פו! משך אי! נאניזאציע

' ^55פראפיטירט
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פעניע. טיפ םערזש גאבארדין, :ספעציאליטע» אונתעי

 יובי?יי־פייע־ דעו ביז יאר טטען
פארבאנד, יאר 10 פון וונג
 אויפ־ נישט־װייניקער!װיכטיקע »

 צוזאמענ־ ענגעוע דאש איז גא.בע
 ארגא־ קאמבאטאנטן די מיט ארבעטן

 נוי־ איז עם ?אנד, אין ניזאציעם
 אונ־ פון קאנטאקט דעו »ז טיק,

 װאם א .זיי! זא? מיטיג?ידער דזעוע
 פואנצויזישע די מיט ענגערער

פדאנטי־קעמפער.
 אנצו־ זיך באש?אסן האב! מיר
 םענער פו! ״אופאק" אין ש^שן

דעפאוטאמענט,
 םעק־ די !אז זען, אויך װע?ן מיר
 »ראנדישמאנען, די אויוז ציעש

 מעג?עך., נאר איז עס װו דארט
 אראנ־ די מיט מיטאובעטן זא?ן

 פואנ־ :די פון דיםמאן־קאמיטעטן
 קאמבאטאגטן־אדגאניזוא- צויזישע

!ציעם.

 באל פון דערפאלג פארן
ד׳ארסעי פאלע אין

 ערשטער דעו אין ראופט איר
 יער־ ־טער9 דער כדי טאן »?ץ רײ

 פאר קומט װע?כער ב!א?, ?עכער
 ■נאכט דעו אין ד׳אושעי, &א?ע אין
 דעצעמ־ *טן24 דעם רעוועיאן, פו!

 רער־ קא?אש»?ן א האבן זא? בעו,
פא?ג.

 אן היינט פון שוין דארפט איר
 און שטימונג געהעריקע די שיאפן

 פראפאגאנדע א מאכן !אטמאםפער,'
 פריינט, און קרובים אײעוע צװישן
 טוב ױם אויפ! מאשנװײז קומע!

 פואנט־קעמפעו, ײוישע די פו!
 יאר!, ?עצטע די פאר איז, װע?כער

 שענ־ אינעש געװארן פארװאנד?ט
 טוב ױמ פאפו?עושטן און שטען

פאויז• יידישן אונדזער פון

אױפגאבן וױיטערדיקע
 אויך װעט פארבאנד אונוזעו

עו שײך װאם װײטעו  םא?ױאוי- ו
 איצט, ביז ׳ווי ישוא?, צו טעט

 םא?ידאוי- די אין אנטײ?נעמען
טעטואקציעש•

זע?בםטטארשטענד?עך, איז עש
 פארזעצן טיט! צוזאמע! אז

 רעכטן, אונדזערע פארטייריק! דאש
 נאטווא?י- פו! פואגע דעו אין שיי

 פו! פראג! די אין שיי זאצייעש,
 ״פעקי?", קאמבאטאנט!־הארטע, דעו

 דאמיניון דארף »נד. או! פענשיעס׳
 ווידערבאווא־ רער נועג! קאמ^ רער

 ?אנג ;אזוי דייטש?אנד, פו! פענונג
 נישט וועט געפאר רידאזיקע ווי

פארשווונדן, ענדגי?טיק
 אמװירקזאמ- או! בדי:אמבעשט!

 אנגעצייכיטע די רעא?יזיר! צו שטע!
 פאר־ צו ■אמבעטטן בדי אויפגאבן,

 פאר־ אינטעדעשן, זייעערע טיידיק!
 פראניש־קעמפער, יידישע די שטייע!

 אן אייז אייניקייט ברייטשטע די .«ו
׳נויטווענדיקייט. אבטא?וטע

!איינהייט
 היאמף! איינעש »ז פארשיטײע!, זיי
יוואי?!ש ?ימשי?, אנטיםעמיטיזש קעג!

 קיעגנ־ זיך אנשטאט ג?ייבער, געווע!
 בעםער זא?ן באקעמפן, ■צו זייטי.;

 קעמפעי - פואנט געוועזענעם די
 או! כוחות זייערע צוזאמענעמע!

 ווירק־ דערהאנגע! צו אוין̂ ענערגיע
 געמיינזאמען זייער יס:?עפ זאמע
 די או! וו:א?אש קשאוויע די שונא,

 ?» דע ״אשפע מיט ״דייווארא?"
נש״. פרא

 יווע?ן פראנט־קעמפער יידישע !די
 »ז באגיר״פ!, קענע! ׳גישט קיינמא?

 פו! אנדענק■ רעש באער! צו בדי
 דעו פו! הע?דן נעפא?ענע אונרזערע

 מאד פו! צופושנש מ?חמה, ?עצטער ■
 אייביקע זייער רוע! עש ווו נומענט

 קאמו־ אוישגעמישט, צוז&מע! וו,
 וע?יגי* בונדישט!, ציונישט!, ׳נישטן,

 ווע?! זײ עמך-יידן, פשו־טע און עזע
 דידא- אז ב»גרייפן, נישט' קיינמא?'

 אנדענק־צערע־ טואדיציאנע?ע זיקע
 גע־ ק״! זיין קענע! נישט זא? מאניע

אייניקטע.
 ווייש!, פראנטיקעמפער יידישע די

 ברענ־ קען צעשפ?יטעוונג !אזיזייער
שונאים. זייעוע ב?ויז נוצן ן גע

 איבעו־ די איז טאקע דערפאר אט
 אונדזערע פון מערהײט ׳וויגנדיקע

 אי־ געאייניקט געב?יכ! מיטג?ידער
 זענען טאקע דעופאו פארבאנד. נעם

 ?יא!, פו! פראװינץ־םעקציעש די
 אונ־ אי! געב?יב! ?;אנם או! י נש נא

אפ?.( )שטארקע פארבאנד. דזער
יאר! פינצטערע די אי! ווי פונקט

 איי* יעועו ווע! אקופאצייע, דעו פון
 אויש־ די געזוכט האט פאטייאט נער

 פא־ צו זיך כדי האנטי געשטרעקטע
 שיי פראנקרייך, אין דא שיי רייניקן,

 צו ווירקזאמער כדי ?אגערן, וי אין
 געמיינזאמען דעש ק?עפ דער?אנגען

 פאר״ניקן היינט, אויך אזוי שונא,
 r»? פון העבעד שטע?ן וואט די, זיך
 און פאטער?»נד פון אינטערעטן די
ש?ום. נעם פו

 דער פון דערפארונגען מיט רייך
 פארגאנגענהייט טראגישער נאענטער

 מער נישט פא?קם*מאם! די ווי?ן
 און ן נגע ו ושיק פא די אויו* ווארטן

פארייניקן. צו זיך כדי עקזעקוציעם
 די אז ווארטן, נישט ■ווי?! !יי

 ■ אין■ ?יגן זא?ן דערפער או! שטעט
 מי־ די אויו* פ?»מען, אי! או! פייער

 מענטש?עכע »טאמיזירטע ?יאנען
ך קערפערט,  ברידער- געב! צו כדיזי

הענ« די ?עך
 אויש־ כדי פארייניק! זיך ווי?! זיי

 ?»י גע?ע געשטאפאש, נייע צומייד!
 ■נאד או! קרעמאטאריעט טעם,

אויוונם.
 אייני־ פאר דראנג דאזיקן דעם

 רייע! די אי! באזונדערש גאו קייט,
 וועט פואנט-קעמפעו, יידישע די פו!

 צע- קענען מער נישט בח שום קיין
שטערן.
\3 »ײווזײגו די \.ב\1ל ו$ול  די \
\ ייד־־טוגן

5 mר ד^ד לצב\ ־  די ביון ד11̂^
ירימ»ו ז^ר9 י ג ־?ע ו ג ו \ ר^

 שטורמישע )?:אנגדויערנדיקע
אפ?אדישמענטן(.
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 נאיוועמבער ־טן11 רעם מיטוואך,

 יער־ די מעץ אין פארגעקומע! איז
 פו! פארזאמ?ונג »?געמיינע ?עכע
 פון אוגאניזאציע דאוטיקער דער

 פואנט־קעמ־ יידישע געוועזענע די
פעו.

 האט. קאמיטעט ?אקא?עו דעו
 פארזאמ?ונג דעד צו אייגע?אד!

 די פו! פארבאנד ש נע פו פאושטייעו
 אויך ווי פואנט־קעמפעו, יידישע

 אופוס־ אפגעשפא?טענעו דעו פון
גרופע.

 יקאמ־ ייוישן פון פאושטייעו די
 און ב?וש איזי באטאנטן־פאובאנד,

 אינטעי׳־ זייעוע אין האב! טשאיוני,
 נויטװענ- די אונטעושטואב! ווענצן
 קאמבא־ יידישע די פאר דיקייט
 שטענדיק, ווי מער היינט, טאניטן,

ווירקזא־ כדי געא״ניקט, ב?ייב! צו

 און אויפג^בונגען ת, ו י ו ל
 דאווינץ3 ון8 איכערפירן

 נד8אויי§ל און
קאוואה און ערד פון 6!ל,וי
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 געמײנ־ זייערע פארטיידיק! צו מער
 מיט צוזאמע!, און אינטערעטן זאמע

 זיך לאנד, פו! קריגט־קרבנות א?ע
 ■ נאך איז עט איידער קעגנצושטע?!,

 פו! ׳ווידערגעבורט קעגן שפעט, צו
עו וועומאכט. ו

 האבן טשאוני און ב?ום איזי
 פו! פאו?אנגע! וי אונטעוגעשטיצט

 די או קאמבאטאנט!, מעצער די
 די נעמע! זא? שעקציע דארטיקע

 נד־?א א צונויפצורופ! איניציאטיוו
 פון■ פאושטייער פון צוזאמענטדעף

 קאט־ געיוו, פו! אוגאניזאציעם א?ע
 צוויקאויפצו- צי? מיטן באטאנטן,

 יידישע די פו! איינהייט די שטע?!
פראנט״קעמפער.

 דערדע־ פו! ביאמיאונגע! די טראץ
 אופוש־ארגאני־ דער פו! ?עגאציע

 ווע?כע צוויש! מאן, )פעו* זאציע
 ,0רא» פו! אזש געקומע! איז א״נער
 כוחות, א?ע אנגעוואנד! האט ווע?כע

 נויטווענדי־ די ״אויפצוק?ער!״ כדי
 זא? טעקציע מעצעו די אז קייט,

 אנש?וש, דעש געבן אפיציע? זיי
 פראנמסעמ״ דאוטיקע די זיך האבן
 זיי שפא?טן. גע?אזט נישט פער

 »?נעמיי־ דער פו! ש?וס צום האב!
 »! אנגענומע! פאדזאמ?ונג נער

 ב?ייב! צו באש?וש איינשטימיקן
 די אז מאן, צו »?ץ או! געא״ניקט

 פואמד פון פואנט־קעמפעו יידישע
פאואייניק!. זיך זא?! וייך
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